« 


On- 







’ >Ue ": ; ; ! ^ondéii 


rie 5 ■; T'wcnic 

. photos 

-• J'jOdp 



TÉLÉVISION-RADIO 


'f vta mémMre 


kSaait 

La saga des Miÿiifbta 




CINQUANTB'TROB/ÉME ANNÉE - N* 16275 - 7 F 


DIMANCHE 25 - LUNDI 26 MA1 1997 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 


- •,*****& 

unst 

■ ■ >^#*6 

.T*".** 

■ cas s 

.. ^-rwsüeaB, 

„ . • • :! •-■*•*. 

J • ^ «iGt. 

..Z *■ P'** 1 

'• » 

" --Jet 
"■ffe i j. 


Première 
manifestation 
à Kinshasa 


de M. Kabila 


:J£'. V':*-; -■■.'■ rîs 

,r, -V-r..— - ..-l< Osants kU 


à . . -x» 

v - : A ; £ 


DU 21 MA1 1997 


Lire page 2 


■ Présidentielle 
en Iran 

Selon tes premiers résultats» te partici- 
pation protestataire a été très forte. Le 
candidat mpdée^Mpharriad.Khatemi, 
amverat largement en tète.- . • = . p.3 

' ■ Référendum 

* en Pologne 

Les électeurs se prononcent; dimanche 
25 mai, sur un projet de nouvelle 
Constitution qui. est un compromis 
entre croyante et. non-çrpyants. P. 4 

■ Conflit laitier 

Le prix de vente du lait aux industriels a 
été gelé pour quatre mas, à la satis- 
faction des agriodteurs.. • .■ p- 16 

■ «Vache folle»: une 
instruction ouverte 

La chancefiérie a donné sort feii vert au 
parquet de Paris pour l'ouverture, 
d’une information judiciaire sur les im-.- 
portation5 de farines animâtes britan- 
niques effectuée après 1990. p. 10 

■ Roland-Garros 

m Fabrice Santoro rencontrera le numéro 
un mondial Pete Sampras dès te pre- 
mier tour des Internationaux.- pl 20 

■ Le roi du pastis 

Paul Ricard a conquis la France avec 
son «war pastis de Marsetôe», tout en 
r estan t un patron aimé. Parmi ses an- 
ciens salariés, Charles Pasqua. p.13- 

■ Luxe à l’italienne 

Grâce à - une. gestion réussie de son 
image, fita&ë est passée deuxième ex- 
portateur démode européen. P- 21 
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La fin de la campagne a été dominée par la crainte 
de l’abstention et de la disnersion des voix 


L'interdiction de publier des sondages la dernière semaine est de plus en plus contestée 


POUR la première fois depuis Je 
^ début de son offensive victorieuse, 
i & «T le nouveau président de Tex-Zake, 

- ; Lautent-Désiré Kabila, a été pris à 

- partie dans une manifestation orga- 
'--■'cTr nisée, vendredi 23 mai dans la capi- 

e taie, Kinshasa, par les partisans du 
t& leader de l’opposition radicale à 
’l M. Mobutu, Etienne TshisekedL Ce 

. dernier avait indiqué, vendredi ma- 
^ ^ 9 u ’ a ne «connaissait pas le 
gouvémemejrt formé la veille et ap- 
pelait le peuple à « tout foire pour 
[luf] résister ». 

“ rr - Le maréchal Mobutu, qui séjour- 
nait au Ibgo, est arrivé vendredi à 
= — - Rabat les autorités françaises, vou- 

- tant évita que rantien président ne 

regagne sa villa de Roquebnme- 
Cap Martin en pleine période âec- 
tarais, auraient «arrangé* ce sé~ 
aâl “ £ jour provisoire an Maroc. 


A IA VEILLE du premier tour 
des élections législatives, dimanche 
25 mai, et au terme chine cam- . 
pagœ sans édat, la plupart des res- 
ponsables politiques redoutaient 
noe dispersion des vota et un taux 
d’abstention plus élevé que lors 
des précédents scrutins. Les quel- 
que trente-neuf mimons d’élec- 
teurs appelés à se rendre aux urnes 
ont le . choix entre plus de 
6 000 candidats dans les 575 cir- 
conscriptions qui restent ^ pour- 
voir. 

Le premier ministre, Alain Juppé, 
a estimé qu'en raison de la muiti- 
pficité dès . candidatures les résul- 
tats du vote seraient « difficiles à 
interpréter ». fl a sans attendre invi- 
té Jes Secteurs de Ja majorité sor- 
tante à semobsSser entre les deux 
tours pour éviter une nouvelle co- 
habitation. De son côté, lé premier 
secrétaire du Parti sodaiiste» Lionel 
Jospin, a terminé sa campagne, 
vendredi, en appelant les Français - 
à refuser l'abstention et «à sanc- 
tionner lcr majorité sortante ». 

One polémique s’est engagée sur 


. T'ENTENDS ÇA?? 

DES FRANÇAIS 
féNS&tir qu'on va noos 

1 iNFLi&BR DAVANTAGE DE 

SONDAGES U 
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la publication de sondages portant 
sur les intentions de vote. Celle-d 
est interdite par le code électoral 
durant la semaine précédant le 
scrutin. Directement ou par l'inter- 
médiaire d'Internet, plusieurs or- 
ganes de presse ont enfreint cette 
législation en faisant état de son- 
dages réalisés au cours des der- 
niers jours. U commission natio- 
nale des sondages, chargée de faire 
respecter, sur ce point, le code 
électoral, a demandé, vendredi, au 
ministère de la justice d’engager 
des poursuites contre ces publica- 
tions. 

Le débat sur cette interdiction 
des sondages est cependant ou- 
vert: le développement des 
moyens de communication par de- 
là les frontières rend, en effet, 
inapplicables les restrictions en vi- 
geur depuis 1977. Alors que les res- 
ponsables politiques sont hési- 
tants, la commission nationale des 
sondages a entamé un travail de 
réflexion pour adapter la loi. 


Lire pages 6 r 8 et 9 


A. Venise, la Fenice incendiée pour... SS 000 francs 


-ROME 

de notre correspondant 

Les hypothèses les plus farfelues avalent été 
avancées pour expliquer f incendie du théâtre 
de la Fenïce à Venise, Je 29 janvier 19961 De la 
Mafia au vandalisme en passant par le simple 
Incident; toutes les pistes, avaient été exfrio- 
rées, sans grand succès jusqu'à présent L’en- 
quête piétinai L Or voilà que Felice Casson, 
substitut du procureur en charge du dossier, 
est parvenu à une certitude, à une effroyable 
conviction. Non seulement t’incendie est d'ori- 
gine criminelle mais ses auteurs ont vraisem- 
blablement agi pour seulement une poignée de 
lires. Le magistrat a fait inculper et incarcérer, 
Jeudi 22 ma», deux électriciens accusés d’avoir 
provoqué cette tragédie. 

Ertrico Ca relia, vingt-sept ans, propriétaire 
d’une petite entreprise, et son cousin Massimi- . 
tiano Marchetti, vingt-six ans, auraient tout 
simplement mis le feu pour éviter de payer les 
indemnités pour deux mois de retard dans 
^exécution des ^travaux,. soit une somme de 
15 millions de lires (55 000 francs). Ainsi est 
parti en fumée F un des plus beaux théâtres du 
monde. 


Après une longue enquête au sein des vingt- 
deux entreprises travaillant à la restauration de 
la Fenice et une multitude de recoupements 
sur fempfoi du temps des derniers ouvriers 
présents sur les lieux le soir du drame, le juge à 
acquis la conviction que les deux électriciens 
sont bien les Incendiaires. Sans doute espé- 
raient-ils «seulement» provoquer un sinistre 
limité afin de régler provisoirement leurs pro- 
blèmes financiers dûs à la situation difficile de 
leur entreprise. Mats le fia» a été vorace. Aussi 
vorace que leurs motivations étaient minables. 

Le Système d’alerte avait été déconnecté, 
peut-être par les Incendiaires eux-mêmes. 
L'instruction devra le déterminer. Les deux 
électriciens ont bien évidemment nié farou- 
chement œt acte de déraison. Contre eux ont 
été rassemblés une multitude d'éléments. 
Deux semaines avant fînœndie, un gardien 
avait retrouvé un chalumeau allumé dans le 
théâtre. Une semaine plus tard, fun d’entre 
eux fut surpris sur le toit, là où précisément le 
feu avait pris. « Je regarde les Jf Iles en train de se 
déshabiller dans la maison d’à côté», avait-il 
expliqué. Outre les contradictions relevées 
dans leur emploi du temps, f enquête a permis 


d’établir que les deux hommes avaient essayé 
de mettre sur pied, avec les autres ouvriers de 
leur entreprise, une version fausse du déroule- 
ment des faits avant te sinistre. Enrico Cardia a 
également tenté de se construire un alibi en té- 
léphonant à fun de ses employés pour lui de- 
mander s’il n’avait pas oublié d’éteindre son 
chalumeau alors que le feu couvait encore. 

Pour le magistrat, le faisceau concordant 
d’indices est amplement suffisant contre ces 
deux malheureux qui, pour ne pas perdre 
55 000 francs, ont fait disparaître un trésor 
inestimable. Y ont-ils seulement pensé ? Venise 
est restée ébahie, incrédule devant cette mons- 
truosité. a je m’y attendais», a cependant ad- 
mis Je maire, Massimo Cacciari, accusé de né- 
gligence coupable pour ne pas avoir pris les 
précautions nécessaires afin d’empêcher ce sa- 
crilège. Dans quarante jours devraient 
commencer les travaux de reconstruction de la 
nouvelle Fenice. Mais la Fenice, Pauthentique, 
n’est plus. EDe a définitivement disparu pour 
laisser place à un trou creusé par deux électri- 
ciens inconscients. 

Michel Bôle-Richard 


Une nouvelle Alliance pour une nouvelle Europe 


- YAEEA égale partage. Partage de 
l'Europe, du monde ; partage en 
zones d’influence entre les deux 
blocs. La légende est tenace. Sa- 
luant F Acte fondateur sur les rela- 
tions entre l'OTAN et la Russe qui 
sera solennellement signé mardi 
27 mai à Paris, Jacques Chirac, 
après beaucoup d’antres, l’a entre- 
tenue- « Cet accord effacera Yal- 


ta », a-t-il déclaré lois d'une brève 
escale à Moscou, de retour de Pé- 
kin. Effacer Yalta? Ne s’agit-il pas 
plutôt de le réaliser ? 

En février 1945, Staline, Roose- 
velt et CharcbUl s’étaient retrouvés 
sur les bords de la mer Noire pour 
prolonger dans la paix qui ^an- 
nonçait leur alliance de la guerre. 
Si la conférence de Yalta a, en 


France, mauvaise réputation, c’est 
en partie parce que tout représen- 
tant français en était absent. Mais, 
contrairement à une idée reçue, les 
accords de Yalta n’ont pas organisé 
le partage dn monde ni livré l’Eu- 
rope centrale et orientale à la fé- 
rule de Staline avec le lâche 
consentement des deux hommes 
d'Etat occidentaux présents en Cri- 


il» 
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DE PLUS EN PLUS 
INDISCUTABLE 

“Chronique au lance-pierre des vingt 
mois de la présidence Chirac.” 

Girard Courtois , Le Monde 

“Ôh en apprend de belles.” 

Franz-Olivier Giesbert, Le Figaro 

“Uéchec du gouvernement c’est d’abord 
cela : un déficit de compétences.™ 
Dominique Durand, Le Canard E n c haîné 

“Un réquisitoire très argumenté,” 

Guy Rossi-Landi, lire 

Grasset 


mée. Ces accords prévoyaient en 
effet «d’établir par des élections 
libres des gouvernements correspon- 
dant à la volonté des peuples » dans 
les Etats arrachés aux puissances 
de l’Axe. Ils provoquèrent une 
grande satisfaction, au moins aux 
Etats-Unis. La voie est tracée, écri- 
vit le New York Urnes, « qui mène à 
la victoire en Europe, à une paix 
sûre et à la création d’un monde 
meilleur». 

On sait ce qu'il en advint Staline 
n'avait pas des élections libres la 
même conception que Churchill et 
Roosevelt Le partage de F Europe 
fut scellé par la non-application 
des accords de Yalta, ponctuée par 
la conférence de Potsdam, premier 
pas vers la division de r Allemagne, 
l'imposition sous la surveillance de 
l’Armée rouge de régimes commu- 
nistes suivie dn blocus de Berlin en 
1948 et, treize ans plus tard, de la 
construction du Mur qui coupait 
en deux l’ancienne capitale du 
Reich. La chute du Mur, l’effondre- 
ment des systèmes communistes à 
PEst, la disparition de FUR5S mit 
permis la tenue, partout depnis 
1989, des élections libres prévues à 
Yalta. L’Acte fondateur entre 
l’OTAN et la Russie constitue une 
nouvefle étape. 

Daniel Vemet 

lire la suite page 14, 

avec notre éditorial, 
et nos Informations page 4 


La fiabilité 
des Boeing 747 
et de certains 
Airbus 

mise en cause 

on MOiS APRÈS Texploson en 
vol du Boeing 747 qui assurait le vol 
TWA 800 entre New York et Rnis, 
Boeing demande aux compagnies 
aériennes qui exploitent le minier 
d’appareils de ce type dans te monde 
d’en inspecter lés réservons cen- 
traux. Cest là que rexplosïon a eu 
lieu. La commission d’enquête amé- 
ricaine compte sur oes inspections 
pour trouver de nouveaux indices 
sur l'origine de l'accident, toujours 
inexpliquée. 

Par ailleurs, la compagnie de 
Hongkong, Cathay Ratifie, a suspen- 
du F utilisation de ses quinze biréac- 
teurs Airbus A 330-300 à la suite 
d’une série d’atterrissages d’urgence 
effectués par des appareils de ce 
type sur ses lignes asiatiques, pour 
caure de panne d'un des réacteurs 
fabriqués par Rolls-Royce. 

lire page 27 

«Matante» 
se porte bien 

■ QUAND tout va mal. le Cré- 
dit municipal de Paris se 
porte bien. Avec la crise, rétablisse- 
ment, autrefois baptisé Mont-de- 
Piété, affublé aujourd'hui du sobri- 
quet de « ma tante», prospère. Six 
cents personnes se rendent quoti- 
diennement dans ses bureaux. 0 ac- 
corde en effet, contre le dépôt d’ob- 
jets de valeur, plus de 100 000 prêts 
par an d’un montant moyen de 
3 500 francs. L'anonymat est garan- 
ti. On peut aussi s'y rendre pour 
acheter bijoux et argenterie aux en- 
chères. Le Crédit municipal a depuis 
longtemps acquis ses lettres de no- 
blesse. Le prince de Joinville répli- 
qua un jour à sa mère, surprise de 
ne pas le voir porter une montre of- 
ferte: «Mo montre? Je rai oubliée 
chez ma tante!» 


Ure page 17 


Un Français 
à New York 





ANGEUN PREUOCAJ 

LA DANSE française séduit 
l’Amérique. Pour la première fois, 
le New York City Ballet a invité un 
chorégraphe de l’Hexagone à diri- 
ger les danseurs de la compagnie, 
créée en 1949 par George Balan- 
chine. Le travail du chorégraphe 
d'origine albanaise Ange lin Prelio- 
caj trouve ici une consécration 
que le milieu français de la danse 
hésite encore à lui accorder. La 
première de La Stravaganza {L’Ex- 
travagancé) à eu lieu le 22 mai. 
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CONGO (EX-ZAÏRE) Dm ma- 

nî f est a tions ont eu lieu à Kinshasa et 
dans d'autres villes du pays pour pro- 
tester contre les dérives autoritaires 
du nouveau régime de Laurent-Dési- 


ré Kabila. • ETIENNE TSHI5EKEDI, 
symbole de ('opposition radicale au 
maréchal Mobutu, a pris la tête de ce 
mouvement 11 s'est toujours considé- 
ré comme le seul premier ministre lé- 


gitime, depuis son élection à ce 
posts, «1 août 1992. • RAPPORTEUR 
SPÉCIAL DE L'ONU sur la situation 
des droits de l'homme dans l'ex- 
Zaïre, le Chilien Roberto Ganelon a 


marqué, vendredi 23 mai à Genève, 
sa profonde inquiétude quant à la si- 
tuation alarmante régnant actuelle- 
ment dans ce pays. • U: MARÉCHAL 
MOBUTU à quitté, vendredi 23 mai. 


Une partie de l’opposition rejette le gouvernement formé par M. Kabila 

Alors que les organisations de défense des droits de l'homme s'inquiètent des dérives autoritaires du régime installé par I Alliance, 
les premières manifestations ont eu lieu dans la capitale, à l'initiative des partisans de M. Tshisekedi, ainsi que dans d autres villes du pays 


KINSHASA 

de notre envoyé spécial 
«Non seulement je ne reconnais 
pas ce gouvernement mais pour moi 
il n’existe pas. Je demande à notre 
peuple de tout finie pour Fignorer et 
de résister avec la dernière énergie à 
ceux qui voudraient l’imposer »: 
Etienne Tshisekedi, le chef de Se de 
l'opposition radicale au maréchal 
Mobutu, a été dair et net Assis der- 
rière une petite table, sous une pail- 
lote installée dans la cour de sa ré- 
sidence à Limete, le président de 
l'Union pour la démocratie et le 
progrès social (UDPS), a fermement 
expliqué, vendredi 23 mai, au cous 
d'une conférence de presse, qu'D 
n’était pas question de transiger 
avec les principes. 

Convaincu d'être le seul à détenir 
légitimement une parcelle de pou- 
voir, après avoir été du premier mi- 
nistre de la transition parles repré- 
sentants du peuple zaïrois en 1992, 

P inflexible opposant n'a pas accepte 
d'être snobé par Laurent-Désîré Ka- 
bila et les autorités de f Alliance des 
forces démocratiques pour la libéra- 
tion du Congo (AFDL). 

Au lendemain de Farrivée à Kins- 
hasa de M. Kabila, «je me suis senti 
Bantou, fai voulu souhaiter la bienve- 
nue à mon frère Kabüa, et le saluer. 
Mais quelle n'a pas été ma surprise de 
voir que mon frère est rotage dhm 
groupe de jeunes gens!», a-t-il dé- 
claré sur un ton consterné, affir- 
mant n’avoir toujours pas eu accès à 
son «frère Kabila » pourtant « ani- 
mé des mêmes sentiments» que M. 

«Je suis effrayé par F allure que 
prend son mouvement depuis quîl a 
quitté -Lu bùmbashL- R se prodante 
prérident de la République, puis il or- - 

tTTPTTîT^ 
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donne la suppression de ceci, de cela, 
jusqu’à cette annonce de gouverne- 
ment hier soir . » Cest pourquoi je pro- 
fite de la présence de vos micros pour 
demander au frère Laurent-Désiré 
Kabüa de prendre toutes les disposi- 
tions pair me rencontrer, a-t-il dit ; H 
ne faut pas qu'a oublie tous les sacri- 
fices consentis pour lutter contre la 
dictature ». 

TRAVAIL DE SAPE 

M. Tshisekedi reste convaincu 
que les troupes rebelles de M. Kabi- 
la n'auraient pu conquérir le pays 
sans le travail de sape effectué de- 
puis plusieurs aim&K par les mili- 
tants de l’opposition radicale. 
■xNotrè peuple- n’est pas prêt à subir 
te joug d'une nouvelle dictature, d’où 


qu’elle vienne », a-t-il affirmé en rap- 
pelant l’impérieuse nécessité de 
« mettre en place un mécanismepour 
que tout soit désormais fondé sur la 
légitimité populaire ». 

Etienne Tshisekedi qui, depuis la 
fin de 1996, soutient politiquement 
l’avancée militair e des troupes de 
l'Alliance, a remercié «les pays voi- 
sins qui ont manifesté leur solidarité 
africaine» pour venu à bout de la 
dictature. Mais il a demandé à «ces 
pays frères», sans les atei, de «bien 
vouloir maintenant rappeler les élé- 
ments qu% ont mis à la disposition 
de CAFDL pour cette lutte glorieuse, 
afin que les affaires zaïroises se 
règlent entre Zaïrois». 

Le vieil oppÔsânt, sourcflfeux à 
Fextrême, n’a pas apprécié d’être re- 


çu par le secrétaire gâterai deTAl- 
Bance, Déogratias Bugera, atacs qu’il 
s’attendait à rencontrer Laurent-Dé- 
sïré Kabüa. «J’ai été piégé, a-t-il 
confié. On m’a envoyé une voiture et, 
une fins arrivé dans un bureau, je me 
suis trouvé en présence d’un homme 
que je ne connaissais pas. Il a 
commencé d me parier de poétique, 
je Tai coupé rut Je ne traite pas de la 
politique de mon pays avec des in- 
connus». 

M. Tshisekedi, abandonné par un 
grand nombre de ses compagnons 
ces dQxrièxes années, a expliqué que 
rUDPS était « vaccinée contre les 
menaces, mais aussi contre les trahi- 
sons », en évoquant rentrée de deux 
mîBtanfc de son parti dans le gou- 
vernement, partiellement formé 
jeudi soir. 

m KABILA DICTATEUR I » 

Jâienne Tshisekedi, dont les parti- 
sans ont or ganis é, depuis le début 
de la transition démocratique en 
1990, de nombreuses manifesta- 
tions, marches pacifiques et jour- 
nées « viHe-morte », n’a pas voulu 
dévoiler les moyens que son mou- 
vement entendait déployer pour 
s'opposer à la mise en place du gou- 
vernement de FAFDL Mais les imB- 
tants de rUDPS et la jeunesse estu- 
diantine de Kinshasa n’ont pas 
attendu les consignes du parti pour 
faire entendre leur voix. 

Plusieurs centaines d'entre eux 
ont défilé dès vendredi matin dans 
les rues du centrevifle, aux cris de 
«Kabila dictateur». Le cortège, qui 
«arandah- é galement « Les Rwmuktis 


reprendre le boulevard du 30-Jum et 


tenter de se rendre à la résidence of- 
ficielle des premiers ministres, où 
séjourne M. Kabüa, et à Fbôtel In- 
tercontinental, siège provisoire de 
FAFDL. Les soldats de F Alliance ont 
tiré quelques coups de feu en l’air 
pour les dissuader de persister dans 
leur entreprise. 

Les Kinois étaient consternés, 
vendredi matin , en apprenant la 
composition du nouveau gouverne- 
ment « Cest un gouvernement de 
Rwandais, an ne les connaît pas et on 
ne sait même pas prononcer leurs 
noms», pestait on agent des contri- 

Trois journalistes 
indésirables à Goma 

Trois journalistes étrangers ont 
été dédarés indésirables, vendredi 
23 mal, & Goma, dans Fest de la 
République démocratique du 
Congo (ex-Zaïre), qui fntFune des 
premières vffies du pays prises par 
PAlHance de Laurent-Désiré Kabi- 
la «Je ne veux plus de journalistes 
ici », a déclaré un responsable de 
FAgenoe nationale de renseigne- 
ments (ANR, sécurité intérieure) 
aux trois journalistes, Ghislaine 
Dupont, Pierre Pria- et Hngh Ne- 
vfll, de retour de Lubumbashi 
(sud-est) et travaillant respective- 
ment pour Radio-Rance interna- 
tionale (RFI), Le flgaro et PAKE Ce 
responsable a ajouté qu’ils de- 
vaient quitter la vide, frontafière 
avec le Rwanda, le soir même ou 
risquer une irait en prison. Un 
agent de FANR'les aensufte ac- 
compagnât jrisqi? Su’ poste-fron- 
tière. -CWE) - 


butions qui se considère «pour l’ins- 
tant au chômage technique». «On 
veut mus ramener à l'époque du par- 
ti-Etat, mas on n’a pas chassé Mobu- 
tu pour revenir à la dictature. On ne 
veut pas non plus devenir commu- 
nistes. Tbutça, c'est du passé /» s'in- 
dignaient des sympathisants de 
rUDPS, qui se retrouvent quotidien- 
nement près de l’Hôtel de viDe, 

Des manifestations hostiles an 
nouveau pouvoir ont également été 
organisées à l'intérieur du pays. EU 
début de semaine, des étudiants qui 
défilaient dans les rues de Ksanga- 
ni, protestant contre r« occupant 
tutsi», ont essuyé le fou des mili- 
taires de l’Alliance. Un jeune 
homme a été tué. A Mbuji-Mayï,la 
capitale du Kasaj-OrientaL un sémi- 
naire de rééducation politique, 
comme FAFDL en organise à travers 
te pays, a été mitraillé par (tes in- 
connus. Des manifestants ont mar- 
ché sur l’Hôtel de ville qu'ils ont 
partteDemént inœnffié. 

Les Zarcris, qui ont pris la parole 
et l’habitude d’exprimer leurs idées, 
souvent de manière anarchique, de- 
puis l’avènement du multipartisme 
en 1990, rfoeat pas l'intention de se 
laisser bflflknma: Os le aient haut et 
fort, relayés quotiÆennement par la 
presse «muge», un terme dési- 
gnant les journaux d’opposition 
dont la plupart des manchettes sont 
imprimées à Fencre rouge. GeHe-d 
soutient fndéfectibfement, souvent 
avec mauvaise fia, Etienne Tshise- 
kedi, désormais en position cHncar- 
nerl’espcâ pour les Zaïrois refusant 
1e nouvel ordre qu'on vent leur im- 
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Frédéric Fritscher 
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Etienne Tshisekedi, l'inflexible « Sphinx de Limete » 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 
n représentait Popposrtïon radicale au ré- 
gime du maréchal Mobutu Sese Seko. fl est 
en passe d’incarner l'opposition, voire la ré- 

PORTRAIT 

Depuis 1992, « Papa Etienne » 
se considère comme 
le seul premier ministre 
légitime du pays 

sistance, au régime qui se met en place. Pe- 
tit, le visage rond, rendu plus strict encore 
par des lunettes à monture métallique, 
Etienne Tshisekedi wa Mulumba est un 
homme politique atypique, à l’aune zaïroise. 
D est né te 14 décembre 1932 à Luluabomg - 
devenue Kananga à l’indépendance - la ca- 
pitale du KasarOoridental, une région dia- 
mantifère, et appartient à l'importante eth- 
nie des Lubas. 

Premier Zaïrois à obtenir son diplôme et 
le titre de docteur en droit {sans avoir soute- 
nu de thèse) à l’université Lovanium de 
Kinshasa en 1961, il entre en politique en 


I960, alors qu’D fréquente encore la faculté. 
Membre du Mouvement national congolais 
(MNC Kakmn), parti dissident du MNC-Lu- 
mumba, 3 est nommé commissaire général 
adjoint à la justice, puis recteur de FÊcote 
nationale d’administration de 1961 à 1965. 
Aux élections de mai 1965, fl est élu députe 
national Hans la drconsaiption de Mbuji- 
Mayt capitale de Factuel Kasm-OtientaL 

Sous la deuxième République, qui s’ouvre 
avec le coup d'Etat du colonel Mobutu, te 
24 novembre 1965, fl est succesdvemeot mi- 
nistre de l’intérieur- et des affaires coutu- 
mières (1965-1968), ministre de la justice 
(1968-1969) et ministre d’Etat chargé du 
plan, de la recherche scientifique et de 
l'aménagement du territoire jusqu'au 31 juil- 
let 1969. 

Membre du bureau politique du Mouve- 
ment populaire de la révolution (MPR), le 
parti-Etat du président Mobatu, de 1967 à 
1972, il est premier secrétaire national du 
Fhrti pendant trois mois et demi en 1968. 
Ambassadeur à Rabat de 1969 à 1970, avant 
d’être âu commissaire du peuple (député) et 
réâu en 1975 et 1977, il siégera ainsi pendant 
les trois premières législatures de la 
deuxième République. Cosignataire de la 


lettre ouverte des treize parlementaires au 
président de la République, fl est déchu de 
sa qualité de commissaire du peuple et em- 
prisonné. 11 crée son parti, FUnkxi pour la 
démocratie et le progrès soda! (UDPS) en 
1982. 

En 1988, fl. rejette les accords de Gbadoüte 
et prend la tête de Fafle dure du parti. Après 
l'ouverture au multipartisme, déridée par te 
maréchal Mobutu en avril 1990, fl est nom- 
mé premier ministre au lendemain des 
émeutes et des pillages de 199L Le maréchal 
le destitue quelques jours plus tard : il a re- 
fusé de fire tes passages relatifa au chef de 
retat, «garant de la Nation », un terme qu'il 
récusait, lors de sa prestation de sennenL 

MAMPULAriONS 

Etienne TSbisekedi participe à la Confé- 
rence nationale souveraine (CNS), le creuset 
(Furie transition démocratique hasardeuse D 
est élu premier ministre parla majorité des 
délégués à la CNS en août 1992. Son 
deuxîhne passage à la primature, marqué 
par de nombreux confits avec 1e chef de 
FEtat, s'achève en queue de poisson endé- 
cemfae de la même année, juste avant que 
de violentes mutineries survies de pillages 


éclatent Hans Kinshasa en janvier 3993 et se 
propagent à l'intérieur du pays. D est «réta- 
bli* deux autres fois dans ses fonctions de 
premier ministre, mais ne peut mfime pas 
accéder aux bureaux de te primature. 

En 1992, M.Tsfasekedi bénéficie du sou- 
tien de la «troSka» (Belgique, Etats-Unis et 
fiance). Mas devant un manque de sou- 
plesse politique évident la troïka Faban- 
donne et s’engage en faveur de la «troi- 
sième voie», une idée soutenue par le 
président du Haut-Conseil de la République 
(HCR), M» Laurent Monsengwo, l’arche- 
vêqne de KîsanganL ML Kengo wa Dondo, 
candidat de cette fameuse «troisième 
voie», est à son tour porté à la primature. 
Etienne Tshisekedi, le «Lider mœdmo» 
comme rappelle la presse militante, n’a ja- 
mais accepté son éviction, n s'est toujours 
considéré, et se considère toujours, comme 
te seul premier ministre légitime, puisqu'éhi 
par les représentants du peuple. Ses parti- 
sans rappellent « Premier ministre», quand 
fl s’agit de cfiscussians sérieuses, préférant 
un affectueux et respectueux « Papa 
Etienne » dans d’autres circonstances. Vic- 
time de plusieurs manipulations politiques 
de la part de remontage du chef de FEtat, 


Etienne Tshisekedi n'en a pas moins conti- 
nué depuis son limogeage à réunir un 
conseil des ministres, tous tes jeudis, sous 
une paiDote, dans la cour de sa résidence de 
la 12* rue de limete, un quartier résidentiel 
de Kinshasa. Cette pratique en a fait sourire 
phis d’un. Mais « Papa Etienne » est cher au 
cœur des Kmois des quartiers populaires, 
qui le vénèrent Us n’ont cure de rUDPS : Ils 
ont été échaudés par les hommes politiques 
et tes partis. Mais ils te respectent, lui, Fop- 
posant, Pinfléribte, le têtu. 

Etienne Ttirisekedi vit de manière relative- 
ment modeste, sans luxe ostentatoire. U af- 
fectionne, comme Laurent-Désiré Kabüa, ks 
complets saharienne, réservant le costume 
cravate aux cérémonies officielles. Ffcu lo- 
quace, 3 ne s’exprime publiquement qu’en 
de grandes occasions. Sa résidence est en 
permanence entourée de militants et de par- 
tementaÈres fidèles : œ sont eux qui font re- 
descendre, dans de brèves et quotidiennes 
réunions publiques, les consignes et les 
conseils du chef jœqtfà la base des partisans 
dévoués corps et Sme au «Sphinx de Li- 
mete». 


Le maréchal Mobutu est arrivé au Maroc 


L’ONU s’inquiète des violations des droits de l’homme 


ON NE SE BOUSCULE PAS ces 
temps-d pour héberger 1e président 
déchu du Zaïre. Mobutu Sese Seko 
a quitte, vendredi 23 mai, la capitale 
dulbgo, Lomé, où il se trouvait de- 
puis cinq jours et où l’opposition au 
président Eyadema n'avait pas 
manqué de dénoncer sa présence, fl 
est arrivé à la nti-joumée à Rabat, 
au Maroc, où le ministère de Finfor- 
mation avait pris soin, Han»; la mati- 
née, de préciser que Fanrien chef de 
FEtat zaïrois avait « demandé à sé- 
journer plusieurs jours » avant de ga- 
gner sa destination définitive, qui 
n’était pas précisée. «Etant donné 
la tradition d'hospitalité du Maroc, le 
roi Hassan B a accepté de répondre 
favorablement à cette requête», 
ajoutait le ministère. 

Un peu plus tard, l'Agence 
France- Presse citait une «très 
bonne source à Rabat» indiquant 
que le cas de M. Mobutu était «un 
problème humain qui devait être 
traité dans le cadre des intérêts de la 
France et du Maroc ». 

En dair, tes autorités françaises, 


voulant éviter que cet hôte indéà- 
rabte ne regagne sa villa de Roque- 
brune-Cap-Maxtin en pleine 
période électorale, auraient arrangé 
ce séjour provisoire au Maroc. Le 
porte-parole du Quai d’Orsay, 
Jacques Rummelhardt, a affirmé 
vendredi que la fiance n’avait reçu 
« aucune demande» d’accueil de la 
part de M. Mobutu, en ajoutant 
toutefois : « Rien ne s'oppose, à ma 
connaissance, à l’arrivée du pré- 
sident Mobutu dans n’importe quel 
pays.» 

UNE OFFRE DE M. KABILA 

Les autorités françaises, ces der- 
nières semain e s, ont fait pression 
sur le maréchal Mobutu pour quîl 
consente à quitter te pouvoir. D était 

assez difficile de lui signifier en 

même temps qu’il serait Interdît de 

séjour en fiance. La question ne 
s'est vraisemblablement pas même 
posée : fl y aurait en effet quelque 
indécence à interdire à M. Mobutu 
l’accès à sa résidence de Roque- 
brune après y avoir dépêché, fl u*y a 


pas si longtemps, des émissaires 
haut placés de la République pour 
faire entendre raison à un homme 
que Foc considérait encore à Paris 
comme indispensable à une transi- 
tion pacifique au Zaïre. L'ancien 
président zaïrois ne sera donc vrai- 
semblablement pas éconduit s'il 
souhaite un jour regagner la France. 

Quant à Laurent-Désiré Kabüa, fl 
a offert l’asile au président déchu. 
«Le prérident lance m appel à Mo- 
butu et B bu garantit une sécurité 
personnelle totale», a assuré Bizima 
Karaha, le ministre des affaires 
étrangères de la République démo- 
cratique du Congo (ex-Zaïre), lors 
d’une conférence de presse tenue 
vendredi à Kinshasa. «Le président 
a demandé une médiation de bons 
offices au président sud-africain pour 
permettre à Mobutu de rentrer dans 
soi pays ctfm qu’il cesse d’errer et de 
demander l’asile avec tout le ridicule 
et Fhumüiation que cela co mp orte», 
a ajonté M. Karaba. 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Le chilien Roberto Garreton, 
rapporteur spécial de TONU sur la 
situation des droits de l’homme 
dans l’ex-Zaïre, qui a été l’un des 
premiers à dénoncer les mas- 
sacres de réfugiés par les rebelles 
de Laurent-Désiré Kabila (le 
Monde du 5 avril), a marqué, ven- 
dredi 23 mai & Genève, sa pro- 
fonde inquiétude quant à la situa- 
tion alarmante régnant 
actuellement dans ce pays. D s’est 
élevé notamment contre «le 
nombre important de personnes ci- 
viles et militaires » qui ont été 
tuées depuis la prise du pouvoir 
par l’ Alliance des forces démocra- 
tiques pour la libération .du 
Congo CAFDL). 

M. Garreton a dénoncé sans ' 
équivoque les exécutions som- 
maires et autres exactions qui 
sont à déplorer depuis le change- 
ment politique intervenu après la 
chute du gouvernement du pré- 
sident Mobutu, n a invité avec la 


plus grande énergie les nouvelles 
autorités à « garantir le respect du 
droit à la vie aux personnes civiles 
et militaires, aux nationaux comme - 
aux étrangers ». 

Membre de la commission 
d'enquête de FO NU sur les viola- 
tions des droits de l’homme dans 
l’ex-Zaïre, M. Garreton a regretté 
que les dirigeants et les forces de 
l’Alliance aient empêché la mis- 
sion de se rendre dans l’est du 
pays afin d’enquêter sur les allé- 
gations et les informations 
concernant les divers crimes 
commis par « toutes les parties du 
conflit». 

> CHANGER D* ATTITUDE » 

n souhaite que le changement 
politique intervenu entre-temps 
donne «d’occasion aux nouvelles ■ 
autorités de changer d’attitude et 
de permettre à la mission d’accé- 
der sans entrave aux lieux où les 
enquêtes devraient être menées 
conformément à là résolution 1997/ 
58 de la commission des droits de 


l'homme». M. Garreton espère 
également que ledit changement 
politique «permettra de satisfaire 
lis aspirations démocratiques légi- 
times de la population » par la 
création et la mise en place d’ins- 
titutions qui seraient cette fois 
démocratiquement instaurées, 
bénéficiant de la participation de 
tontes les formations politiques 
et « des composants de la société 
civile». 

Selon ce spécialiste des droits 
de l’homme, la mise en place « de 
telles institutions démocratiques 
constituera une base solide pour la 
réconciliation nationale, la réhabi- 
litation et la reconstruction du pays 
avant la jouissance effective de 
l'ensemble des droits de Fhomme, 
civils, politiques, économiques, so- 
ciaux et culturels ». 

n souhaite par conséquent For- 
ganisation d’élections démocra- 
tiques dans ce pays si la situation 
évolue dans le sens souhaité. 

IsabeBe Vkhniac 
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la capitale du Togo, Lomé, pour Ra- 
bat au Maroc, où B a, selon les auto- 
rités marocaines, » demandé a sé- 
journer plusieurs jours » ayant de 
gagner sa destination définitive. 
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Les électeurs sè sont rendus aux urnes en masse pour exprimer leur désir de changement 


Avides d'exprimer leur insatisfaction quant à la (fi 23 mai, pour éfire un nouveau président de (a donnent un large avantage au candidat modéré, 

pratique ou gouvernement, les Iraniens se sont République, Les premiers résultats, qui doivent Mohamad Khatémî, ancien ministre de la 

renous aux urnes en très grand nombre, vendre- toutefois être interprétés avec prudence, culture. 

JOt/WIENS œx fait pnuv^ ' iot et de Doœlweuxcbefy ainsi que meut aussi nombreux dans les par purisme idéologique, mais 
rîîZÏf” 1 23 Z?* 1 ’ . l’occasion de de celui, exprimé à mots couverts, quartiers nord, riches et occïden- parce que moins ouvert à Fétran- 
i éjection présidentielle, d’un sens du Guide de la République, isla- taiisés, de Téhéran, que dans sa ger soumis plus efficacement au 
civique remarquable qui traduit nuque, Aü KhameneL partie sud, pauvre, où les multiples contrôle de FEtat. 

leur volonté résolue de change- L'affluence des iraniens était « fondations », émanations du ré- Quoi qu*a en soit, ces premières 
ment ! 51 ™ J u S e d’après les telle, vendredi, qu’à deux reprises giroe, sont très influentes, ne se- indications constituent un désaveu 

première résultats officiels rendus le ministère de l’intérieur, qui pBo- rait-ce que parce que nombre de pour Fane la plus conservatrice du 

publics samedi. tait tes opérations de vote, a dû re- familles émargent à leur budget régime, qui bénéficie à Fheure ac- 

s ™2, 4 mifflons de bulletins dé- pousser de deux heures la ferme- M Khatémi a voté à Téhéran dans tueBe de la majorité dans toutes 
poufllés, le candidat modéré, Mo- ture. des bureaux. A F étranger une ambiance « digne d’une pop- les institutions de l’Etat Déjà sur- 
hamad Kbaténn, ancien ministre . _ . pris par F enthousiasme quasi exu~ 

de la culture et actuel conseiller , - . bérant suscité par la candidature 

présidentiel, remporte largement LOS âflflCSS nâTSdflu/ân/ de M. Khatémi, les conservateurs 

- avec pi ns de 9,5 millions de voix ... avaient dû contre-attaqner en l’ac- 

- sur le prétendant conservateur, ' Le président Iranien sortant AB Akbar Hadbeml Rafsandjani, ar- cusant de «libéralisme », ce qui 

AU Akbar Nategh-Nouri, président rive an tome de son second mandat sans avoir réussi le passage équivaut à Fassimiler à un suppôt 

du Parlement, qui a recueilli (Tune société traumatisée par huit années de guerre à une Répn- de l'étranger. Les premiers résiil- 

3,7 mfifions de suffrages environ, brique islamique prospère à Ffntéxfear et crédible à F extérieur: Au tats du vote n'ont certainement 

Ces résultats portent sur 179 vflles, plan intérieur, fl a notammnent dû affronter la pression croissante pas dissipé leur colère, 

c’est-à-dire quelque 13000 bu- des conservateurs, devenus majoritaires depuis les années 90 au Un avant-goût du «ras-le-bol» 
reaux de vote sur les 33 130 répar- sein du régime. . des Iraniens avait déjà été donné, 

tis à travers le pays. Le nombre des Dans le domaine économique, Faction du gouvernement a été po- lois des législatives de mare-avril 

électeurs est évalué à plus de sitive dans le secteur des I nf ra st r u c t ures, mais elle n'a pas amélioré 1996, lorsque la fille du président 

32 mMons, sur environ 64 mffions tes conditions des couches défavorisées et moyennes de la popnla- de la République, Afi Akbar Ha- 

d’babitants. Les deux candidats ttonu Les relations avec F Europe ont été marquées par deux crises : ch erra Rafsandjani, Fayzeh Hache- 

restants, Mohamad Reychahri et Paffafre de la fatwa condamnant à mort l'écrivain britannique Sab mi, novice en politique, et parti- 

Reza Zavarei, se sont partagé le man. Rushdie et, plus récemment, le verdict d’un tribunal allemand sane elle aussi de davantage de 

reste des voix. accusant « le pius haut sommet de FEtat iranien » d’avoir commandité libertés, avait été élue haut la main 

Malgré r engouement de la jeu- le meurtre, en 1992 à Rerifn, de quatre opposants kurdes. Les rela- à Téhéran. Elle talonnait M. Na- 

nesse, des femmes, des inteÛec- rions avec les Etats-Unis sont exécrables. -_(AFR) tegfr-Nouri, vétéran de la « révolu- 

tuels et des technocrates pour . tion », et compagnon de Fimam 

M. Khatémi, et le soutien dont fl a Khomeiqy. 

bénéficié de la part de deux forces aussi, les expatriés sont allés nom- star », rapporte FAFE Ses admira- SI aucun des deux candidats 

politiques antinomiques, les «re- breux voter dans les consulats, leurs survoltés criaient «Khatémi, n’obtenait la majorité au premier 

constructeurs » (partisans d’un Nombre d’électeurs interrogés Khatémi, tu es notre seul espoir». tour, un second devrait être orga- 

certaïn fibérafisroe), d’une part, et dans les queues affirmaient vou- Pour autant, ces premiers résul- nisé vendredi 30 mai. Ce serait 

les radicaux de gauche (favorables loir. voter pour Ml Khatémi, dans tare doivent être analysés avec bien la première fois depuis l’avè- 

à une économie plus étatiste), respcâr qu’il ouvrirait les fenêtres prudence en attendant le dépoaü- ne ment de ia République isla- 

d’autré part, M. Nategh-Nouri à davantage de libertés. îemént du scrutin dans le pays mique en 1979. 

partait pourtant gagnant, fort du D’après F Agence France-Presse, profond, traditionnellement plus 

soutien des commerçants du Ba- les pro-Khatémi étaient pratique- ; conservateur, non- pas toujours Mourut Nam 


Les États-Unis s'interrogent sur sa politique à l'égard de Téhéran 


WASHINGTON 

de notre correspondante : l 

Faut-Il que les Etats-Unis adoptent une atti- 
tude plus souple à l'égard de nran? C’est en 
tout cas ce que réclamaient, dans un zéeent ar- 
ticle, deux andeas coœaîlers présidentidsppur ~ 
la sécurité nationale, Zbigniew Bœzmski et 
Brent Scowcroft Vendredi 23 mai, un ancien 
responsable de la OA a joint sa voix à la leur, 
dans une tribune fibre pubfiée par te V/aU Street 
Journal L'auteur, qui a gardé l’anonymat pour 
des raisons dé sécurité, préconise «une autre so- 
lution » que tes sanctions pour «traiter avec les 
mollahs ». Etablissant un parallèle avec tes rela- 
tions que tes Etats-Unis entretiennent avec la 
Chine, 0 plaide pour des contacts, y compris b 
Fintérieurdériran. 

Il fait, notamment, valoir l’influence de la 
culture américaine à l'intérieur de l'Iran, II es- 
time aussi que les Etats-Unis et nran partagent 
pratiquement, tes memes craintes vis-à-vis de 
l’Irak. Ensuite, interroge-t-il, le moyen le plus ra- 
pide et te pius pratique d'acheminer le pétrole et 
le gaz d'Asie centrale - où tes Etats-Unis sont en 
concurrence avec la Russie- vers tes marchés 
internationaux n’est-il pas de te faire transiter 
par l'Iran? 

Dans un article remarqué, récemment publié 
dans la revue Fomgn AJfijüs, MM. Brzezînski et 
Scowcroft rédamaient un réexamen de la pofi- . 


tique d'isolement de Hran, à la lumière des ré- 
à abat#,. qui. sont parfit 
contraires a ceux qui étaient attendusTLe pro- 
blème est que leur point de vue a été publié à un 
moment où. la conjoncture paraissait plutôt fa- 
vorable aux thèses de radmmistiation, après lë 
verdict d’un tribunal aBeroand accusant le « plus 
haut sommet de VÊtat iranien » d'avoir comman- 
dité, en 1992, te meurtre, à Bertin, de quatre op- 
posants tendes. 

SANCnOMS ET INCriKnove 

«Nous n'avons pas l’intention de changer de 
politique », avait alors assuré 1e secrétaire d’Etat, 
Madefefne Albrigbt; dont Ffnsistance s'explique, 
au moins en partie, par l’influence dont 
jouissent les tenan ts d’une figne dure envers Té- 
héran. Ces derniers ont te verbe d’autant plus 
haut que, selon certaines informations, Firan 
aurait été identifié comme le cominanditaire 
d’un atten t at anti-américain, commis 1e 25 juin 
19% en Arabie Saoudite, qui a tué dix-neuf sol- 
dats américains. Selon le Washington Post, un 
responsable desservicesde renseignement ira- 
niens, Ahmad Cherifi, avait été en contact avec 
un membre du Hezbollah saoudien, HaniRahim 
Sayegh (actueDeroent emprisonné au Canada), 
lequel aurait directement participé à Fattentat 

Ces informations ont jeté de l'huile sur le feu : 
Newt Gingrich, te speaker (président) de la 


Chambre des représentants, a estimé que les 
Etats-Unis devaient « envisageçj très sérieuse- 
ment»; une action militaire contre l’Iran. Le 
meurtre d’Américains est un « acte de guerre », 
art-D af firmé. Mais si le Pentagone a identifié de- 
puis longtemps des cibles potentielles en Iran, fl 
ne dispose encore d’aucun élément permettant 
<Fincriinrner de façon formelle le gouvernement 
du président Ali Akbar Hachémi Rafsandjani. 

. William Cohen, seaétaire à la défense, a indiqué 
que tes preuves sont encore «fragmentaires, in- 
complètes et très indirectes ». 

Les partisans d’une approche plus souple à 
Fégard de TSiéran ne remettent pas en cause la 
nécessité d'une «punition », si tes accusations se 
confirment. Dans ce cas, estiment MM. Bize- 
rinski et Scowcroft, des représailles «efficaces et 
douloureuses» doivent Être envisagées. Selon 
eus, une approche pragmatique consisterait à 
rechercher des accords commerciaux an coup 
par coup et à mettre en oeuvre une politique 
faite à la fois de sanctions et d’incitations. Ils in- 
sistent sur l’une des conséquences les plus 
préoccupantes de la stratégie d’isolement de 
Jlran par tes Etats-Unis : la formation d’un axe 
Moscou-Téhéran-Pékin dans le domaine de la 
fourniture d’équipements militaires, y compris 
sur le plan nucléaire. 

Laurent Zecchini 


La campagne électorale en Indonésie a pris fin dans la violence 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en As ie du Sud-Est 

A Djakarta, plus de 10 000 parti- 
sans du PPP (Parti du développe- 
ment uni, d’obédience musul- 
mane) ont brûlé des pneus et 
déployé des banderoles accusant le 
Golkar, parti gouvernemental, « de 
s'apprêter à tricher »; à Kaliman- 
tan, sur FSe de Bornéo, nn hôtel, 
un su permarché et dès églises ont 
été incendiés à la suite d'affronte- 
ments entre 1e PPP et le Golkar : 
décidément, là campagne pour les : 
élections générales du 29 mai en 
Indonésie n’a sûrement pas res- 
semblé au '«festival de démocra- 
tie » annoncé par les autorités. EDe 
a pris fin dans la viotence, vendredi 
23 mai, laissant place à un. tradi- 
tionnel -hiatus de cinq Jours pour 
«Cflft7?cr»leseq«xts.Lebüan fiMl 
des victimes, en majorité à la suite 
d’accidents provoqués par des 
convois motorisés mterdits, s’élè- 
verait désormais à quelque 130 
morts. 

Dans la capitale, où 20000 sol- 
dats ont été mobilisés pour assurer 
Tordre, Jes forces .cfe sécurité ont 
dispersé les manifestants à T’aide 
de grenades lacrymogènes, de 
lances cTmcendîe et dé halles .de. 
caoutchouc. Sur fe campus d'un 


nwtftnt musulman, connu pour son 
islam modéré, des étudiants ont 
lancé des pierres sur tes forces de 
Fondre et appelé an boycottage des 
élections. Les affrontements les 
plus sérieux ont eu fieu dans un 
quartier sud de la ville, où les 
forces de Tordre ont tiré des coups 
rte semonce devant une; foule de 
plusieurs miniers de manifestants. 
Des bâfcoptèrés ont survolé Dja- 
karta, des blindés ont été déployés 
alors que de jmmbreux groupes de 
soldats en anses patrouillaient les 
: principales artères de lAcapitale. 

Le Golkar, parti qui s’appuie sur 
l’armée et la fonction publique, - 
et dont quatre des candidats sont 
des enfants du président Suharto^, 
avait annoncé au début tie te cam- 
pagne qu’il obtiendrait 70,02% des 
voix. QuH emporte une large ma- 
jorité des suffrages nefirit toujours 

aucun doute. Eu revanche, cette 

victoire massive ne contribuera pas 
forcément, après une campagne si 
turbulente, notamment à Java, à 
renforcer l'autorité d'un pouvoir 
qui continue, de mettre les vio- 
lences sur ie- co mpte de groupes 
d’extrême gauche accusés de 
«subversion». 

l£ message ahitf adressé au pré- 
sident Suharto, qui a remis Fïndo- 
néâe surpied dans les années 70 et 


80, est que les restrictions actuelles 
(F un régime politique qui ne re- 
connaît que trois partis - et réfute 
toute notion d'opposition - ne par- 
viennent plus à canaliser Je mé- 
contentement des laissés-pour- 
compte d’un développement ra- 
pide ou la frustration face à une 
corruption envahissante- A Djakar- 
ta notamment, le PPP paraît s’ap- 
puyer sur les couches les plus 
pauvres de la population musul- 
mane. 

L'EFFÔNDREM&rr DU PDI 

La campagne semble avoir éga- 
lement souligné Fefiondrement du 
PDI (Parti démocrate indonésien, 
troisième et dernière formation au- 
torisée) depuis te limogeage de 
Megawati Sukamoputri, fille de feu 
SUkaxno. Les voix du PDI devraient 
se partager, cette fois-ci, entre les 
abstentions, - 2e choix de Megawa- 
ti - et un report sur te PPP, qui a 
ainsi trouvé un second souffle alors 
que. sôn audience était en baisse 
(17% des suffrages en 1992 'contre 
28 % dix années auparavant). 

Si les forces de sécurité ont ma- 
nifesté une certaine modération 
face aux manifestants, 1e gouver- 
nement ne devrait pas pour autant 
relâcher la pression manifestée, de- 
puis des émeutes à Djakarta en 


juillet 1996, sur ceux qu’il considère 
comme les fauteurs des troubles, 
notamment 1e P PD (Parti populaire 
démocratique), non reconnu et ac- 
cusé par Tannée d’étre l'instigateur 
de la viotence. Le porte-parole de 
l’aimée s'en est également pris, 
jeudi, à des « organisations non 
gouvernementales qui ont infiltré les 
partis politiques et les masses». 

Durant la campagne, les mani- 
festations publiques et tes cortèges 
aval eut été interdits, et il était éga- 
lement prohibé dé critiquer te gou- 
vernement Toute allocution télévi- 
sée -de même que les discours, les 
tracts et même les banderoles - de- 
vait être approuvée par les autori- 
tés. 

Le président Suharto n’a jus- 
qu’ici donné aucun signe d'assou- 
plissement. 11 a plusieurs fois réité- 
ré, ces derniers mois, que le 
système politique correspondait 
aux intérêts du pays. Pourtant, 
nombreux sont ceux qui sou- 
haitent une ouverture politique, 
afin de réduire le fossé entre Je dé- 
veloppement économique, qui 
s’est poursuivi dans tes années 90, 
et un régime politique qui ne s’est 
pas adapte et que certains accusent 
de népotisme. 

Jean-Claude Pomonti 


M™ Ciller évoque la tenue 
d'élections anticipées en Turquie 

ANKARA. Tan su Ciller, ministre turc des affaires étrangères et diri- 
geante du Parti de Ta juste voie (DYP, droite), a évoqué, vendredi 
23 mai, la tenue d'élections législatives anticipées. Ces déclarations 
surviennent alors que 1a coalition entre le DYP et le Parti de la pros- 
périté (Refah ou RP, islamiste) du premier ministre, Necmettin Er- 
bakan, sont soumis à une forte pression destinée à les chasser du 
pouvoir. Mécontents de la poursuite de la coalition, plusieurs dé- 
putés du DYP ont quitté les rangs du parti. Vendredi, Samfl Ayrim 
et Hflanet Aydin ont quitté 1e DYP tandis qu'un des vice-présidents 
de ce parti, Necmettin Cevheri, a démissionné de son poste sans 
quitter te parti. Ces défections portent les sièges détenus par la 
coalition à 278, alors que la majorité absolue est de 276. - (AFP.) 

Une offensive des talibans 
repoussée au centre de l'Afghanistan 

KABOUL. La faction chiite du hezbi wahadate a repoussé une of- 
fensive des taEbans qui essayaient de s’emparer de leur place forte, 
dans le centre de FAfghanistan, ont Indiqué, vendredi 23 mai, des 
sources humanitaires. Les talibans, qui contrôlent plus des deux 
tiers de l’Afghanistan, ont pris le contrôle de la province de Badg- 
his, limitrophe de l’Iran, à la suite d’un soulèvement militaire qui a 
eu lieu dans la province de Faryab, plus au nord, où des généraux 
de Topposition antitalibans se sont ralliés, en milieu de semaine, 
aux intégristes. Selon l'Agence France-Presse, les habitants de Ma- 
zar-I-Sharif, bastion du général nordiste Abdul Rachid Dostam, un 
pilier de l’autorité antitalibans, sont généralement résignés à l'arri- 
vée des « étudiants en théologie », et souhaitent la fin d'une guerre 
qui a trop duré. Les talibans ont imposé, dans les zones sous leur 
autorité, une interprétation très stricte de la charia islamique 
-(AFP.) 

Départ prochain de l'ambassadeur 
des Etats-Unis en Israël 


WASHINGTON. La Maison Blanche a annoncé, jeudi 22 mai, que 
r ambassadeur des Etats-Unis en Israël, Martin lndyk, devait quitter 
prochainement ses fonctions, mais que cela n’avait rien à voir avec 
l’impasse actuelle du processus de paix au Proche-Orient Le porte- 
parole de la Maison Blanche, Michael McCuny, a attribué ce départ 
à «un cycle naturel de changement ». Il s’est refusé à confirmer les 
rumeurs circulant à Washington, selon lesquelles M. lndyk serait 
nommé adjoint au seaétaire d’Etat pour le Proche-Orient et serait 
remplacé par Factuel ambassadeur des Etats-Unis à Rome, Regi- 
nald Bartholomew. En outre, Dore Gold, principal conseiller du 
premier ministre israélien, Benyamin Nétanyahou, a été nommé 
ambassadeur aux Nations unies, a-t-on annoncé à Jérusalem. 
-(AFP.) 

Washington exigerait des Européens 
des engagements contre la corruption 

PARIS. Les Etats-Unis vont batailler, lundi 26 et mardi 27 mai à Pa- 
ris, à FOrganisation de coopération et de développement écono- 
miques (OCDE) - lors de la réunion ministérielle - pour obtenir des 
pays européens, en particulier l'Allemagne et la France, l'engage- 
ment ferme de pénaliser la pratique des pots-de-vin versés par 
leurs entreprises pour gagner des marchés à l'étranger. L'Alle- 
magne et la France «subventionnent la corruption » en refusant de 
poursuivre en justice les entreprises qui utilisent « la pratique des 
pots-de-vin » pour des contrats à l’étranger, avait accusé, en avril, le 
sous-secrétaire américain aux affaires économiques, Alan Larson. 
Cette pratique est réprimée aux Etats-Unis depuis 1977, mais la plu- 
part des pays industrialisés ne Font ont pas éliminée. En Alle- 
magne, les entreprises peuvent obtenir des déductions fiscales 
pour les pots-de-vin versés à des fonctionnaires étrangers. En 
France, le code général des impôts est vague : il stipule que « toute 
dépense effectuée dans l’intérêt général de l’entreprise est déduc- 
tible ».- (AFP.) 


DÉPÊCHES 

■ CISJORDANIE : le journaliste palestinien Daoud Kouttab a en- 
tamé, vendredi 3 mai, une grève de la faim pour exiger sa libéra- 
tion ou son inculpation par l'Autorité palestinienne. Selon le 
Centre palestinien pour la démocratie et tes élections, une organi- 
sation des droits de Fhomme, 1e journaliste, arrêté mardi à Ramal- 
lah, a été placé en détention provisoire et interdit de visites. - (Reu- 
ter.) 

■ Une douzaine de Palestiniens accusés d’avoir vendu des ter- 
rains à des Israéliens ont été arrêtés par la police palestinienne et 
passeront en jugement, a annoncé ceüe-ri. - (AFP.) 
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INTERNATIONAL 


Les Quinze s’entendent sur les institutions dé l'Europe élargie 


Escalade 


des affrontements 


Un accord se dessine avant le sommet d'Amsterdam, les 16 et 17 juin, . 
sur la révision du traité de Maastricht, dans la perspective de rélargissement de l'Union à I Est 


A l'issue de leur réunion, vendredi 23 mai à 
Noordwijk, les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment des Quinze se monnaient convaincus 
que le rapprochement entre les positions en 
présence, opéré lors de ce conseil européen av 


fbnnel leur permettrait de mener à son terme 
la Conférence intergouvemementale (CIG) 
chargée de réviser le traité de Maastricht lors 
de leur prochain rend&vous, les 16 et 17 juin 
à Amsterdam. Des progrès significatifs ont été 


accomplis sur la réforme des institutions se varia attribuer des 
comimmautaires, notamment à propos de la Quinze semblent en £ .““JT 

Commission, qu comprerafra vingt membres, ter une large extereton des ttienœ ou îesne- 
œmmeaujtxirtfhuL en dépit de la proposé osions seraient prises a la majorité quaimee. 
française de «resserrement». Son président ^Jæouss notre éttitarm page K) 


français 


NOORDWIJK (Pays-Sas) 
de nos envoyés spéciaux 

Le soleil brûlait, vendredi, sur la 
station balnéaire néerlandaise de 
Noordwijk : Tony Blair, le premier 
ministre britannique, avait pro- 
duit son lot de surprises en tenant, 
en matière de compétitivité et de 
politique sociale, un discours à la 
tonalité libérale, mais aimable et 
ouvert. La présidence néerlan- 
daise était efficace ; Helmut Kohl 
et Jacques Chirac offensifs : les 
Quinze éprouvaient le sentiment 
du devoir accompli, avec à la dé, 
presque acquis, un nouveau traité 
d’Amsterdam, moins rébarbatif 
pour le citoyen que celui de Maas- 
tricht et, pensaient-ils, suffisam- 
ment ambitieux pour achever la 
mise en place de l’Union moné- 
taire et ouvrir le nouveau grand 
chantier de ['élargissement aux 
pays d’Europe centrale. 

Celui-ci suppose une réforme 
des Institutions communautaires, 
conçues Q y a quarante ans dans la 
perspective du Marché commun à 
six. C’est sur ce terrain que des 
progrès significatifs ont été ac- 
complis à Noordwijk, même si 
rien n’a encore été formellement 
décidé. La percée porte surtout 
sur la Commission, au départ le 
thème le plus sensible. D’entrée 
de jeu, le chancelier Kohl proposa 
un compromis qui rassurait les 
« petits » pays, hantés par la 
crainte de ne plus être représen- 
tés, un jour, au sein du collège 
bruxellois. U suggérait que le trai- 
té limite le nombre de commis- 


saires à vingt membres, comme 
actuellement. Le statu quo, ou 
presque, aussi longtemps que 
l’Union ne comptera pas plus de 
vingt pays I 

Si la première vague de l'élargis- 
sement, vers 2003-2004, se tiroite, 
comme on peut s'y attendre, à la 
Pologne, la Hongrie, la Répu- 
blique tchèque, la Slovénie et 
peut-être Chypre, la Commission 
de cette Europe des vingt ne sup- 
poserait aucun sacrifice majeur 
pour les actuels Etats membres, 
sinon la perte de leur second 


présentant l’intérêt collectif. La 
cohésion et l’efficacité du collège 
européen y auraient gagné ; son 
«acceptabilité» par l’opinion 
Han g les pays qui, inévitablement, 
à un moment ou à un autre, n’y 
auraient pas été représentés en 
aurait souffert. 

C'est ce qu’avait compris Hel- 
mut Kohl, et Jacques Chirac, 
« sans plaisir », s’y est rallié ; 
conceptuellement, la France avait 
probablement raison, mais elle 
était isolée. La Commission sera 
pléthorique, mais son président se 


La présidence néerlandaise était efficace, 
le chancelier allemand 
et le chef de l'Etat français offensifs : 
les Quinze éprouvaient le sentiment 
du devoir accompli 


commissaire pour les cinq 
«grands» (Allemagne, France, 
Grande-Bretagne, Italie et Es- 
pagne). La « paix dvfle » sera ains i 
assurée, au sein des institutions 
bruxelloises, pour un bonne di- 
zaine d’années— 

Cependant, ce projet de qua- 
si - statu quo n’a plus grand-chose 
à voir avec la proposition fran- 
çaise en faveur d’une Commission 
resserrée, comptant dix à douze 
membres, autant qu’il y a de vrais 
portefeuilles à gérer, soudés, re- 


verra attribuer des pouvoirs ren- 
forcés. Nommé par tes gouverne- 
ments avec l’aval du Fadement, ü 
désignera ses commissaires de 
concert avec les capitales, recevra 
un mandat du Conseil européen et 
rendra compte devant celui-ci, 
ainsi que devant le Fadement. 

Autre progrès, les Quinze 
semblent disposés à accepter une 
large extension des thèmes 
communautaires, où les décisions 
seraient dorénavant prises 1 à la 
majorité qualifiée. La Este devra 


encore en être précisée, mais U 
semble acquis qu’y figureront la 
recherche, la politique industldle 
et régionale, les fonds structurels, 
l’ environnement, avec un doute, 
compte tenu des réticences de Tb- 
ny Blair, pour la politique sociale. 
Une telle avancée devrait per- 
mettre de plus facilement achever 
la mise en place du marché unique 
et de compléter les politiques 
d’accompagnement nécessaires à 
son fonctionnement éqOibré. 

Les «petits» pays, réticents à 
toute perte d'influence, subordon- 
naient la re pondération dés voix à 
une extension du champ d’appli- 
cation de la majorité qualifiée. . 
L’ouverture réalisée à Noordwijk 
devrait les inciter 3 l accepter un 
rééquiHbrage que les « grands », 
sans se montrer trop gourmands, 
considèrent comme légitime. Ac- 
tuellement, la majorité qualifiée 
correspond à environ 56% de la 
population, au lieu de près de 
65 % aux premières heures de la 
C ommunau té. Les « grands » as- 
pirent à revenir à 60 %. 

Jacques Chirac a souligné, pour 
s’en féliciter, que les textes du fu- 
tur traité prévoient de mieux asso- 
cier les Parlements nationaux aux 
travaux communautaires. De 
même, tes pouvoirs législatifs du 
Fadement européen seront, éten- 
dus d’une façon qui semble don- 
ner satisfaction à. son président 
Dernier dossier institutionnel en 
suspens, celui des « coopérations 
renforcées > : une idée franco-aile- . 
mande pour autoriser des pays & 


aller de l’avant, sans que ceux qui 
ne veulent pas suivre puissent les 
en empêcher. Plusieurs déléga- 
tions, dont celle du Royaume-Uni, 
se montrent préoccupées à l’égard 
d’un exercice dont elles redoutent . 
qu'il aboutisse à une Europe à la 
carte. Les Français et les Alle- 
mands y tiennent, fl faudra qu’un 
compromis soit trouvé à Amster- 
dam. 

D’icLlà, les représentants per- 
sonnels des chefs de gouverne- 
ment auront encore du travail, 
surtout s’agissant de la- coopéra- 
tion en matière judiciaire et poli- 
cière. n'y a un large accord pour 
progresser, et bon espoir de par- 
venir à des résultats tangibles, 
mais ceux-ci sont -retardés en rai- 
son des hésitations, voire des di- 
vergences, sur la manière d’agir. 

.Les mécanismes de la pofitique 
étrangère -et de sécurité commune 
(PESO seront améliorés ; cela suf- 
fira-t-il pour inciter les Quinze à 
agir de concert? Au vu des expé- 
riences récentes, rien de moins 
sûLm Ce peu dé goût pour l'inno- 
vation fait que te débat sur l'inté- 
gration progressive de PUnionde 
l'Europe occidentale (UEO, F orga- 
nisation militair e commune) au 
sein .de l’Union européenne, pro- 
posée par la France, l’Allemagne, 
la Belgique, l’Espagne, lTtaKe et le 
Luxembourg, est dans r impasse. 
L’Europe de la défense a du mal à 
naître.. - 


• Alain Franco 
etPhlBppe Lemaître 


Jacques Chirac « frappé » par le libéralisme de Tony Blair 


NOORDWIJK (Pays-Bas) 
de notre envoyé spécial 

L’inclusion dans le traité de Maastricht 
d’un nouveau chapitre sur.Tenjploi fait dé- 
sormais l’unanimité des Etatsinembres. En 
confirmant, vendredi 23 mai, au Conseil eu- 
ropéen informel de Noordwijk son accord 
sur le protocole social que son prédécesseur 
conservateur, John Major, avait refusé d’en- 
dosser à Maastricht, le nouveau premier mi- 
nistre britannique. Tony Blair, a mis fin offi- 
ciellement à l’exception britannique qui 
bloquait l'Union. Alors que le chômage n’a 
jamais été aussi, haut dans l'ensemble de 
FUnion, où il touche près de 18 millions de 
personnes, l’arrivée au pouvoir des travail- 
listes permet ainsi aux Quinze de faire 
l’économie d'un affrontement sur la néces- 
sité de défendre un modèle social européen 
dans lequel tous maintenant se re- 
connaissent, même s'il revêt pour chacun 
des obligations différentes. 

Déplorant «fa montée en Europe de la 
pauvreté et Couverture du ciseau social, avec 
l'augmentation de fa marginalisation et de 
l'exclusion », le président Jacques Chirac a 


profité du sommet de h to o ffi v riik ix wii T é^ 
firmer l’importance qu’il attachait aces 
questions. « Nous serions bien inspirés,' a-t-ïï 
dit, de-réfiéchir à la mqgièceuPauuFe^me 
croiSsàlïce~plüs forte et en même tempsune 
politique de solidarité qui permettent de reve- 
nir sur cette sorte de dérive sociale qui, hélas, 
frappe notre continent » 


idée des ligués directrices 'dont les Etats' 


dtnatiori ;prpj>r?. tes 


aîe^raSeflan de.feuri 
es bavaflEstes britan- 


GRINŒlUIEIfTS DE DENTS 

Le problème pour les Quinze reste, ce- 
pendant, de formuler en commun des pro- 
positions concrètes. Depuis te sommet eu- 
ropéen d’Essen, en 1994, où Jacques Delors, 
alors président de la Commission euro- 
péenne, avait soumis à ses partenaires un 
Livre blanc sur l’emploi très peu suivi d’ef- 
fet, fls sont rarement allés au-delà des pro- 
clamations. Malgré les efforts de la 
Commission de Bruxelles, 1e programme de 
grands réseaux communautaires, qui de- 
vaient symboliser cette volonté d’action 
commune, n'a cessé de se heurter aux ré- 
ticences des ministres des finances, y 
compris français. 

Le projet de chapitre sur l’emploi proposé 


tique de l'emploi ; qu'un comitéTHëTeraploi 
à caractère consultatif assure la coordina- 
tion des pofitiques. Mais il est bien précisé . 
que les mesures qui pourraient être mises 
en oeuvre doivent tenir compte des pra- 
tiques nationales et de la « nécessité de 
maintenir la compétitivité de l’économie». 

Suscitant des grincements de dents dans 
certaines délégations, notamment Scandi- 
naves, les dirigeants travaillistes britan- 
niques ont lourdement insisté à Noordwijk 
sur l’importance de ne prendre aucune me- 
sure dans ce chapitre social qui puisse peser 
sur la co mp étiti v ité, «/ai été frappé par le 
fait que le seul chef d'Etat et de gouvernement 
qui se soit exprimé aiyound'hui autour de la 
table en faveur de la flexibilité- le mot n’a été 
prononcé que par un seul chef de gouverne- 
ment -, c’est Tony Blair, dans un sOence total, 
et sans aucune réaction de quiquonque », a 
relevé le président Jacques Chirac, avec une 
satisfaction non dissimulée. Il est clair que, 


qui auront lors 
du sommet des Partis socialistes européens 
début juin à Mahnô, dirigent des pays qui ,■ 
ont réalisé d’importantes réformes stxuctu- 
relies pour moderniser leur économie et qui 
affichent aujourd'hui des résultats en- 
vfebles. 

Le président Chirac a réaffirmé, pour sa 
part, son, souhait de trouver une voie mé- 
diane entre les differents modèles. «£« 
thèses de ceux qui sont favorables à une sorte 
dé libération, totale des règles et des énergies 
ne fora qu’accentuer les risques sociaux, les 
risques die fracture. Nous sommes dans Pobti- 
gation, a-t-il dît de trouver de nouvelles poli- 
tiques' qui permettent à la fois de libérer les 
initiatives, les responsabilités , et qui per- 
mettent, en contrepartie, de garantir la cohé- 
sion sociale ; la protection sociale, la lutte 
contre f exclusion, la marginatisâtiort » 


de notre correspondante 
Û fallait. s’y attendre. Après la 


série d'agression»; -et-daçtfiMtç 
vandalisme doutent été 'victimes* 
ces trois derniers jouis, pïy-"— - 
camionneurs espagnolsqm 
portaient des fruits et légumes, 
dans le sudrie la fiance, conriti^ 
saut rùn d’eux’à BttehospiîtaHsr 
près de Montpellier, . les àgafî- 
ailleurs espagnols sont passés à te 
contre- attaque; -Et à lés agri- 
culteurs français expliquent 
réagissent contre, une « concur- 
rence déloyale », les Espagnols 
- bien obligés de traverser tes 
rénées pour effectuer leurs livrai- 
sons dans , toute l’Europe - s’esti- 
ment pratiquement victimes dün 
complot organisé.: Aussi: dé- 
noncent-ils . la •«passivité 
complice » des autorités françft fe gs 
qui se gar d^ 'BÎën d^mtiH^îtiîr, 
en période électorale. En un mot ; 
c’est rescalade. 

Ainsi les hypermarchés Pryca, 
filiale espagnole • du groupe fran- 
çais Carrefour, ont?Üs été pris, 
pour cible -plusieurs jours de 
suite: à Salamanque, mercredi 
21 mai, des produits français ont 
été brûlés devant le magasin ; jeu- 
di, à Alméria, une centaine d’agri- 
culteurs ont déversé 5 000 kilos de 
tomates sur le parking du Pryca 
local. Vendredi, à Jaen, d’autres 
agriculteurs sont venus vider tes 
rayons contenant des articles 
français. 

Plus grave encore, deux ca 
mions français ont été victimes 
d’attaques, vendredi, en Navarre. 
Dans un des cas, les agresseurs 
ont été mis en fuite par la police ; 
dans l’autre, qui s’est produit en 
pleine nuit, dans la localité de 
près de Pampelune, le; 
conducteur français a été 
traint à descendre de son ca- 
n et le groupe d’agriculteurs 
l'avait arrêté a versé la cargai- 
son (25 tonnes de blé) sur la route, 
l’a .arrosée d'essence et y a mis le 
feu. 


Henri de Brcsson 


Les Polonais se prononcent par référendum sur une nouvelle Constitution 


Le texte, un compromis entre croyants et non-croyants, a été voté au Parlement par la majorité et deux partis d'opposition 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

La Constitution, le concordat, le 
voyage du pape et. en arrière- 
plan, les élections législatives de 
septembre prochain: le paysage 
politique polonais devient passa- 
blement encombré. Le référen- 
dum constitutionnel prévu di- 
manche 25 mai permettra de 
savoir si les Polonais entérinent 1e 
vote de leur actuel Parlement et se 
donnent une Constitution présen- 
tée comme moderne et démocra- 
tique. Ou si, insatisfaits de ce texte 
de « compromis » entre croyants 
et non-croyants, fls continuent à 
vivre avec une Constitution datant 
de 1952, c'est-à-dire du fin fond du 
stalinisme, mais «bricolée» plu- 
sieurs fois depuis le changement 
de régime pour l'adapter aux nou- 
velles circonstances. 

A vrai dire, le doute n’est pas 
bien grand : tous les sondages pré- 
voient une confortable victoire du 
« oui » à un texte voté au Parle- 
ment par les deux partis de l’ac- 
tuelle majorité (ex-communistes 
et paysans) et par deux partis 
d’opposition issus de Solidarité: 
l’Union pour la liberté (centre) et 
FUnion du travail (gauche). L’ar- 
deur avec laquelle la coalition de 
droite groupée autour de l'actuel 


syndicat Solidarité dénonce ce 
texte n'en est que plus surpre- 
nante. A quelques mois des élec- 
tions, où la cfroite semble - ou 
semblait - avoir de bonnes 
chances, Marian Krzakiewski, pré- 
sident du syndicat et figure cen- 
trale d’une coalition qui est son 
oeuvre, s'est lancé à fond dans un 
combat apparemment perdn 
d’avance. 


L'ÉPISCOPAT S'ENGAGE CONTRE 

Conviction d’un chrétien tradi- 
tionaliste très pratiquant ou calcul 
politique ? Marian Krzakiewski est 
allé jusqu’à comparer ce teste à 
1’ « offensive des bolcheviques contre 
la Pologne en 1920 ». Lui et ses 
amis estiment que la nouvelle 
Constitution ne donne pas la place 
qui leur est due à Dieu et à la na- 
tion, qu’elle ne proclame pas le 
respect absolu de la vie (c'est-à- 
dire l’interdiction de l’avorte- 
ment), et qu’elle ne représente, en 
fait, que les partis qui l’ont votée, 
le Parlement ayant refusé de se 
prononcer sur un projet dit « de fa 
société » présenté par Solidarité. 

La virulence de M. Krzakiewski 
suscite, cependant, une certaine 
gêne, y compris à droite et au sein 
même de l’Eglise. Et tout le monde 
n’apprécie pas, loin de là, que, 


pour saluer P arrivée du pape, at- 
tendu le 30 mai. Il ait fait placarder 
dans toute 1a Pologne de grandes 
affiches de bienvenue marquées 
du sigle de sa coalition électorale. 

Pour sa part, F épiscopat, après 
s’être, dans nn premier temps, 
cantonné dans une position de 
neutralité, encourageant les fi- 
dèles à participer au référendum 
sans donner de consignes de vote, 
a fini lui aussi par s’engager claire- 
ment, sinon expressément, contre. 
Un communiqué publié début mai 
invite les chrétiens à « prendre 
leurs responsabilités» face à un 
texte « qui suscite de sérieuse ré- 


serves morales ». Des tracts, qui ne 
portent pas la signature dès auto- 
rités ecclésiastiques, mais dont la 
distribution est tolérée à 1a porte 
ou à l'intérieur des églises, vont 
beaucoup plus tenu, et présentent 
la nouvelle Constitution comme 
nn cataclysme annonciateur de 
« P abandon de la souveraineté » 
polonaise. 


MAUVAISE SURPRISE 
L’Eglise, officiellement cette 
fois, met aussi en garde les fidèles 
contre l’idée que voter pour la 
Constitution serait une manière 
d’« acheter» la ratification par 


Retrouvez 
nos offres d’emploi 


l’actuel Parlement du concordat 
entre là Pologne et le Vatican. Si- 
gné fl y a plus de quatre ans par un 
gouvernement issu d'une autre 
majorité, ce concordat, jugé par la 
gauche trop peu respectueux des 
valeurs laïques, n’a toujours pas 
été ratifié, officiellement parce 
qu’il fallait attendre pour cela le 
vote ifune Constitution avec le- 
quel fl D’entre pas en contradic- 
tion. De délicates négociations 
avec te Vatican (qui refrise de re- 
négocier te texte, mais accepte que 
le gouvernement polonais «rfri- 
terprète ») ont permis d’approcher 
d’une solution, mais des difficultés 
subsistent, et FEgÜse n’entend pas 
donner l’impression qu’elle recule 
en quoi que ce soit sur ce terrain. 

La position intransigeante de la 
hiérarchie ecclésiastique est »np 
mauvaise surprise pour certains 
catholiques, comme P ancien pre- 
mier ministre Tadeusz Mazowiec- 
ki, auquel te texte constituti onnel, 
dans sa mouture actuelle, doit 
beaucoup {Le Monde du 26 mars). 
Il avait, réussi à obtenir des so- 
ciaux-démocrates des concessions 
significatives, en particulier la 
mention, dans te préambule, de 
Vf héritage chrétien delà nation ». 


Entre-temps, plusieurs manifes- 
tations, accompagnéesparfois de 
jets de tomates, se sonttenues de- 
vant plusieurs consulats français, 
comme celui d’Alicante, devant le 
quelles manifestants ont brûlé un 
drapeau tricolore. De même, plu- 
sieurs organisations agricoles, no- 
tamment en Andalousie, ont dis- 
tribué des tracts, demandant à la 
population de boycotter les pro- 
duits français. Cesdenfiers, essen- 
tiellement des céréales, des fro- 
mages et des laitages, font de la 
Rance te premier fournisseur de 
l'Espagne en matière alimentaire. 


De son côté, le président 
Jacques Chfl^ç a rencontré le chef 
du geni vemement espagnol, José 
Maria Aznar, vendredi au sommet 


européen de Noorwidjk, et hri a 
exprimé son « regret » devant 
« ces excès que les autorités fran- 
çaises, feront tout pour réprimer ». 
C’était, .semble-t-fl, bien peu pour 
calmer la colère dés Espagnols. 
Tandis que le ministre de l’agri- 
culture, Loyola de ' Palacio, elle- 
même critiquée, par lès agri 
ailleurs pour < passivité», dénon 
çait à travers les attaques 
françaises "f une opération plani- 
fiée pour briser le Marché 
commun », 1e mimstré des -affaires 
étrangères, Abel Maintes, .expli- 
quait qu’il « allait réclamer des 
mesures punitives contré un pays 
■ incapable de garantir ce. droit fon- 
damental qu’est là.libre rirciüçttiqn 
des biens et des personnes. 


Marie-Claude Decatttps 
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PREMIER TOUR 39 millions 

d'électeurs étalent appelés à partici- 
per, dimanche 25 mai, au premier 
tour des élections législatives. 6 361 
candidats sont en compétition, un 


niveau record sous la V* République. 
Au terme d'une campagne sans 
éclat la plupart des responsables 
politiques s'attendent à un taux 
d'abstention élevé. • LA COMMIS- 


SION NATIONALE des sondages a 
demandé, vendredi 23 mai, au mi- 
nistère de la justice d'engager des 
poursuites contre plusieurs organes 
de presse qui ont publié, ces der- 


niers jours, les résiliât? de sondages 
pendant la période d'interdiction 
fixée par le code électoral. Le débat 
est ouvert sur la législation en vi- 
gueur. • LES RESPONSABLES DE LA 


MAJORfTt infonnésdes^ièr« 
tendances. redoutarttejiÿdtotAi 
premier tour. Ils ont utilisé les der 
ïïères heures de la campagne pour 
dramatiser l'enjeu dii saiitnL 


La législation sur les sondages électoraux est de plus en 


Des poursuites pourraient être engagées contre les organes de presse ayant fait état d'enquêtes d'opinion pendant la semaine précédant le scrutin. 
Internet et la télévision par satellite, ou par câble, rendent obsolète une réglementation strictement nationale 


L’INTERDICTION de la diffu- 
sion de sondages électoraux une 
semaine avant chaque tour de 
scrutin survivra-t-eDe aux législa- 
tives de 1997 ? Chargée de veiller 
scrupuleusement à Fappbcation de 
la loi du 19 juillet 1977 qui, dans 
son article 11, prohibe « par quel- 
que moyen que ce soit, la diffusion, 
la publication et le commentaire de 
tout sondage » dans les sept jours 
qui précèdent un scrutin, la 
commission nationale des son- 
dages a demandé au garde des 
sceaux, vendredi 23 mai, d’engager 
des poursuites à l’encontre d’or- 
ganes de presse qui ont fait état 
d’enquêtes d’opinion postérieures 
au dimanche 18 mai. 

Sont ainsi visés les quotidiens Le 
Parisien, La Tribune et le quotidien 
béarnais La République des Pyré- 
nées qui ont fait état, ces derniers 
jours, de plusieurs sondages, ains i 
que France-Culture qui les a repris 
dans sa revue de presse et le site de 
Libération sur Internet qui a diffu- 
sé, Le 23 mai, les résultats de plu- 
sieurs enquêtes. Ces organes de 
presse sont passibles, si la chancel- 
lerie conclut à l’opportunité de 
poursuites, d’amendes allant de 
10 000 à 500 000 francs. La 
commission s'interroge également 
sur un éventuel délit de « complici- 


té» pour les organes de presse 
ayant diffusé les adresses électro- 
niques de seiveurs étrangers pu- 
bliant des enquêtes d’opinion. 


UNE UX AlfflD&tOatAnQUE 

Les nouvelles technologies 
mènent de fait la vie dure aux in- 
terdictions du code électoral. La loi 
s’applique territorialement. Elle est 
forcément impuissante à endiguer 
la diffusion de sondages par des 
opérateurs de télévision par câble 
ou par satellite installés hors des 
frontières comme sur un réseau in- 
formatique mondial comme Inter- 
net En outre, les législations les 
plus diverses cohabitent en Eu- 
rope. Au Portugal comme en Alle- 
magne, les règles sont les mêmes 
qu’en France. En revanche, en Ita- 
lie, la publication de sondages est 
interdite dans les deux semaines 
précédant chaque scrutin. Cette 
période d'abstinence est réduite à 
deux jours en Grèce mais étendue 
à un mois au Luxembourg. Enfin, Q 
n'y aucune restriction en Irlande, 
en Autriche, aux Pays-Bas, au Da- 
nemark ou en Grande-Bretagne. 
Autorité administrative composée 
de magistrats, la commission des 
sondages a choisi de ne pas laisser 
faire, même si, comme le souligne 
sa présidente, Jacqueline Beau- 


ribet elle est «consciente du pro- 
blème posé par Internet ». La 
commission avait prévu de re- 
mettre au premier ministre un rap- 
port sur ce thème à r automne pro- 
chain, afin de préparer le scrutin 
législatif de mars 1998. Elle aurait 
suggéré l’autorisation de la publi- 


Le monde politique, de son côté, 
est loin d’être unanime. Ainsi, 
pour Lionel Jospin, interrogé sa- 
medi 24 mai par Le Courrier Picard, 
«la législation dans ce domaine est 
à modifier. Ou on publie les son- 
dages Jusqu 'à lajm de la campagne, 
ou on estime qu’üya un montent où 


Internet dans la campagne 


La Tribune de Genève a publié dans son édition suisse de vendredi 
23 mai nn sondage CSA sur les élections législatives françaises. Pour 
ses 4 000 exemplaires destinés à la vente en France, le quotidien a 
pudiquement publié sur une pleine page un extrait de F article de la 
loi de 1977 qui prive les Français de ces sondages, en renvoyant ses 
lecteurs à un numéro de téléphone en Suisse. 

« Nous avons reçu des miniers d’appels et embauché cinq personnes 
pour y flore face. C’est assez cocasse : le ministère de rhîdastrie français, 
le secrétariat de Laurent Fabius et de nombreuses banques nous ont ap- 
pelé pour avoir les résultats du sondage », explique Marco Cattanéo, 
rédacteur en chef adjoint. Pins encore que les ventes du quotidien, 
le serveur Internet de La Tribune de Genève a remporté un véritable 
succès. « Nous avons enregistré 36 000 demandes de connexion à 
l'heure. Nous avons même subi une attaque informatique pour tenter 
de bloquer le serveur », affirme M. Cattanéo. 


cation de sondages sans autre res- 
triction qu’un contrôle sur le sé- 
rieux et la transparence des 
enquêtes exercé par une sorte de 
Haut Conseil. La dissolution l’a 
prise de court. 


il faut cesser dbtfluencer les Sec- 
teurs si on considère que les son- 
dages les influencent». « Dès lors, 
a-t-il poursuivi, le problème est de 
ne plus faire de sondages, pas d’en 
interdire la publication ». D’antres, 


comme François-Michel Gonnot, 
député sortant UDF-PR de l'Oise, 
auteur d’une proposition de loi, 
ont plaidé pour une interdiction 
totale pendant la campagne élec- 
torale. 

Une telle perspective laisse per- 
plexes les responsables d’instituts 
de sondages. «Plus ça va, plus laioi 
de. 1977 est difficile à appliquer», 
note Pierre Giacometti, d’ipso s. 
« ü est absurde tTimaginer que les 
frontières puissent arrêter la circula- 
tion d'une information », constate 
Romain Pacbe, de B VA. Au-delà de 
l’effet internet, les sondeurs muW- 
- plient les critiques, tout en préci- 
sant que, d’an strict point de vue 
économique, cette foi sert leurs in- 
térêts. «la législation actuelle est 
juteuse pour les instituts », souligne 
ainsi Stéphane Rozès (CSA), en ex- 
pliquant que le caractère confiden- 
tiel des enquêtes dans la semaine 
qui précède lé scrutin conduit la 
plupart des partis paDtiqués à mul- 
tiplier les commandes,' sans parier 
des institutions financières. 

Pour les responsables d'instituts, 
le vrai grief contre la ioi de l977 est 
qu’elle est antidémocratique. «F 
faut arrêter d’infantiGser Metteur» 
lance Romain Pache. « On a inter- 
dit la publication dans la dernière 
semaine au motif que ça pourrait . 
influencer l'électeur ornais les çonï- 


chute de Jacques Chirac. «Du 
coup, auraient patir&rt arbitré 
autrement leur choix de premier 
tour. Pourun certm nombre d’élec- 
teurs de gauche ou d’extrême 

gauche, la question du vote utile ne 
se serait pas posée dans les mêmes 
termes. A droite, si Chirac n’étirit 
pas apparu aussi assuré d’être tar-, 
gemerrt en tête, certains . n’aunuent 
peut-être pas franchi lé pas d’un 


CNN International 
échappe à là loi française 


La chaîne d’information en 

conthra de Téé Ttimer, CNN ù>- 

ternattonal, diffuse sur son ser- 
vice télétexte en langue anglaise 
les s ondages «Mirmandte par Ip- 
sos pour le Daüy Tèkgmph ainsi 
que celui du CSA pour La Tri- 
bune de Genève. Bn France, cette 
chaîne est accessible par la qua- 
si-totalité des réseaux câblés 
ainsi qu'en réception directe, 
wntammenf stir ies bouquets nu- 
mériques de TPS et de CanatSa- 
teflfite. Le service Juridique du 
Conseil supérieur de P audiovi- 
suel a précisé qa’il était in- 
compétent pour, sanctionner la 
^chaîne, sauf & invoquer un 
trouble à ronbe public. En effet. 


Les banques spéculent en commandant leurs propres enquêtes 


mentairesdes médias, par exempte, z Je sftge européen de CNN Inter- 


PLUS1EURS BANQUES, comme le Crédit 
lyonnais, la Société générale, Paribas, SBC- 
Warburg, ont fait effectuer, ces derniers 
jours, des sondages par les grands instituts. 
Le développement des marchés financiers et 
la sensibilité théorique des cours du franc, 
des actions ou des obligations à l'évolution 
des intentions de vote expliquent que les éta- 
blissements de crédit acceptent de dépenser 
de l'argent (entre 120 000 et 150 000 francs 
par sondage) pour s’offrir ce service. 

Cette pratique a été inaugurée à P occasion 
du référendum sur le traité de Maastricht, au 
mois de septembre 1992. L'Importance, aux 
yeux des investisseurs, de ce scrutin, dont le 
résultat conditionnait la poursuite de la 
construction monétaire européenne, justifiait 
cette dépense. Les élections législatives de 
1993 et le scrutin présidentiel de 1995 avaient 
donné lieu à de nouvelles commandes. 

« Ces sondages sont d’abord à usage inter- 


ne », note un professionnel. Ils aident avant 
tout les opérateurs, précise-t-il, à gérer leurs 
propres positions sur les marchés. Mais il est 
rare que les résultats d’une enquête ne se 
propagent pas hors des murs de la banque 
qui fa commandée. «On est naturellement 
tenté d’en informer nos bons clients», avoue 
un intervenant « Le tout est de ne pas laisser 
de trace écrite. Mais un sondage est bon pour 
l'image de la banque et la demande de la clien- 
tèle est très flirte. » 

Dans ces conditions, les sondages ne 
tardent pas à se diffuser aux salles de marché 
des banques du monde entier et à être 
connus de tous les intervenants, qu’ils soient 
installés à Paris, Londres, New York ou Tokyo. 
C’est ainsi que les résultats d’une enquête 
parvenus jeudi matin à une grande banque 
française ont contribué à animer, durant 
toute la journée, la séance à la Bourse de Pa- 
ris. 


Certaines banques refusent toutefois de 
commander des sondages en estimant que 

cette démarche s’apparente J^un défît’ (fini- . ___ _ 

tié. « Le mécaîStne est simple, explique" un . terriicàbà~de^p*ibli 

recteur de salle. A partir (Fun sondage dont ' 
vous êtes seul à connaître les résultats, vous pre- 
nez une pï&rtfBh sur les mitai &T 'dffœôd 

ensuite le sondage à l’extérieur. Les opérateurs , 
des autres banques vont prendre la même posi- 
tion que vous, le mouvement va s'accélérer et 
vous allez gagner de Forgent » Le tour est 
joué. 

La Commission des opérations de Bourse •' 

(COB), chargée de veiller à Péquité des tran- 
sactions, n’a pas estimé utile d’interdire ce 
genre de pratique. Elle considère que l’utilisa- 
tion d’un sondage, qui constitue, selon elle,. 
une information aléatoire et subjective, ne . 
peut pas constituer un délit d’initié. 


exercent aussi une influence. Faut-il 
pour autant en interdire la publica- 
tion ? Cest évidemment absurde . T 
Les sondages sont une information 
parmi d’autres ». ajoute-t-fl. À quoi 
Pierre . Giacometti ajoute : «L’m- 


ajoute: 

îcâü.on*c> 


fée une f'p^uae 


national se situe à Londres et la 
chaftï e est diffusée en Rance 
surle câble en tant que « chaîne 
étrangère ». A ce titre, elle doit 
nniqàfëment respecter les dispo- 
sitions de la directive enro- 


Pierre-Antome Delhommais 


vraie inégalité de fiât entre les cî- 

t0 tfœ ~ et f6S 

: Stéphane Rozès va jrtas foin. A- 
.ses yeux, la. toi de 1977 a des «ef- 
fets pervers » sar le choix des élec- 
teurs. Bs ne peuvent avoir en tête, 
le jour du scrutin, que des données 
déjà anciennes d'une' huitaine de 
jours. L’exemple de F élection pré- 
sidentielle de 1995 est éloquent Si 
les électeurs avaient eu connais- 
sance des sondages réalisés pen- 
dant la derrière semaine, ex- 
plique-t-il, ils auraient mesuré la 
remontée des intentions de vote 
en faveur de Lionel Jospin et la 


: Hère, qnt ne prévoient rien sur 
h» diffusion des sondages- ’ 


voté alternatif, pour Balladur, ou 
r protestataire, pour Le Pm 

Au delà de cette polémique an- 
tienne sur l’effet des sondages sur 
le déroulement d’une campagne 
électorale, la mondialisation des 
moyens dé communication oblige 
à repenser la législation. Cest ce 
qu'avait commencé à faire la 
commission des sondages. 


Gérard Courtois 
et Caroline Marmot 


Le taux d'abstention du premier tour influencera le second 


«NOUVEL ÉLAN» pour la ma- 
jorité, ou nouvelle alternance au 
profit de la gauche. Les quelque 
39 millions d’électeurs inscrits au- 
ront eu à peine cinq semaines pour 
faire leur choix. Entre F annonce de 
la dissolution de l’Assemblée na- 
tionale par Jacques Chirac, le 
21 avril, et le premier tour des élec- 
tions législatives, dimanche 
25 mai, la coalition RPR et UDF 
d’un côté, le PS allié au PCF et aux 
verts de l’autre, et le Front natio- 
nal pour son propre compte, ont 
tenté de mobiliser leur camp, sans 
toujours parvenir à déclencher 
l’enthousiasme. Rarement les son- 
dages avaient enregistré une telle 
expectative de l’électorat. 

Le niveau de l’abstention, qui 
s’était élevée à 34,29 % en 1988 et à 
31,07 % en 1993, pourrait s’en res- 
sentir. A gauche comme à droite, 
les responsables politiques ont 
consacré les derniers jours de cam- 
pagne à convaincre les électeurs 
de ne pas ignorer la consultation. 
Une faible participation au pre- 
mier tour ne serait pas sans consé- 
quences sur l’issue du scrutin. En 
effet, la loi électorale n’autorise à 
se maintenir au second tour, outre 
les deux candidats arrivés en tête 
au premier, que les candidats qui 
ont obtenu les voix d’au moins 
12£ % des électeurs inscrits : plus 
la participation est faible, plus 
s’accroît le poucentage de suf- 
frages exprimés nécessaire pour 
être présent au second tour. 

Le Front national, qui espère ob- 
tenir quelques élus, craint de faire 
les frais d’une désaffection des 
urnes : en cas de forte abstention, 
ses candidats ne pourraient être 


présents au second tour qu’à la 
condition d’arriver en première ou 
en seconde place au premier tour, 
ou d’obtenir un score très élevé. 
De son côté, la majorité redoutait, 
ces derniers mois, qu’une présence 
massive des candidats du Front 
national au second tour ne lui 
fasse perdre de nombreuses cir- 
conscriptions au profit de la 
gauche dans le cadre de « triangu- 
laires». 


RJUS DE CENT TRIANGULAIRES 7 

En 1993, oh le Front national 
avait obtenu 12,42 % des voix de 
l’ensemble des électeurs, le parti 
d’extrême droite avait été présent 
au second tour dans cent cir- 
conscriptions, principalement face 
à des candidats de droite. L’effon- 
drement de la gauche avait limité à 
quatorze le nombre de triangu- 
laires dans lesquelles étaient pré- 
sents les candidats du FN. Ces der- 
niers mois, les responsables de la 
majorité s’alarmaient des consé- 
quences possibles d’une remontée 
de la gauche et d’une poussée du 
Front national, et certains redou- 
taient de devoir faire face à plus de 
cent, voire cent-cinquante, trian- 
gulaires de ce type. 

Les « grands » partis sont en 
outre confrontés à un autre phé- 
nomène : le risque d'éparpillement 
des voix. Cette année, en effet, pas 
moins de 6 361 candidats solli- 
citent les suffrages des électeurs. 
C’est 20% de plus qu’en 1993. 
Dans ce contexte, le nombre d’éius 
dès le premier tour de scrutin, qui 
était de 80 (tous de droite) en 1 993 
et de 123 en 1988, pourrait être 
faible. On en compte fl est vrai dé- 


jà deux, puisque la Polynésie, qui a 
voté, avant le reste du pays, le 
17 mai, a d'ores et déjà élu ses 
deux représentants à F Assemblée 
nationale. 

Restent 575 sièges à pourvoir. 
En tonte hypothèse, le RPR et 
l’UDF ne retrouveront pas, à l'évi- 
dence, l’imposant effectif que leur 
avait octroyé la « vague bleue » de 
1993. US 242 députés RPR, les 
207 UDF et les 37 divers droite lui 
assuraient une majorité écrasante 
de 486 sièges, contre seulement 91 
à la gauche (67 sièges pour le PS et 
les divers gauche, 24 pour les 
communistes). En dépit de quel- 
ques succès, les cinquante et une 
élections partielles organisées de- 
puis lors n’ont permis à la gauche 
que de reprendre huit sièges à la 
majorité, un siège, celui de Michel 
Non, étant vacant depuis sa dé- 
mission. 

Eo. dépit de candidats communs 
dans la très grande majorité des 
circonscriptions (le RPR et ITJDF 
n’ont organisé que cinq * pri- 
maires» officielles), la majorité 
sortante devra faire face aux 
conséquences de près de soixante- 
dix primaires «sauvages». A 
gauche, les Verts, qui ont fait al- 
liance avec les socialistes, tentent 
de faire leur entrée à r Assemblée 
nationale. Enfin, Feffbrt fait par les 
socialistes pour présenter une plus 
grande proportion de candidates, 
permettra peut-être d’accroître un 
tant soit peu le nombre de femmes 
au Palais-Bourbon. Dans PAssem- 
biée nationale, elles n’étaient que 
32, soient 5,5 % des députés. 


Cécile Chambraud 


LA DROITE est inquiète. Les 
sondages dont elle dispose lui font 
craindre une dispersion des voix 
au premier tour, au bénéfice des 
nombreux candidats divas droite, 
voire sans aucune étiquette parti- 
sane particulière. Elle redoute 
donc que le résultat du second soit 
plus serré que ce qu’eDe espérait 
lorsque le président de la Répu- 
blique a pris la dérision de convo- 
quer les électeurs un an avant le 
terme normal de la législature. 

Alain Juppé s’est ainsi employé, 
vendredi 23 mai, comme souvent à 
la veille d’un scrutin jugé décisif, à 
dramatiser r enjeu des élections lé- 
gislatives. Le premier tour, a-t-Q 
expliqué sur France-tnter, sera 
« difficile, difficile à interpréter», et 
il a déjà appelé ses partisans h «se 
préparer à se mobiliser entre les 
deux tours ». En fait, dès le 15 mai, 
lors d’une réunion organisée dans 
sa ville de Bordeaux, en compa- 
gnie de François Bayrou, le pré- 
sident du RPR avait mis en garde 
son auditoire contre un «vote.de 
défoulement». . . 

Depuis lors, M. Juppé n'a pas 
cessé d’en appeler aux indécis, et à 
tous ceux qui, reconnaît- il, «sTn- 
terrogent, légitimement r et 
doutent». A la fin d’une longue 
journée dite «de terrain », le 
16 mai, toujours à Bordeaux, le 
premier ministre a ainsi pris le soin 
de consacrer lui-même une réu- 
nion particulière à cette fraction 
de r électorat souvent proche de la 
droite, (es médecins, qm redoute 
toujours de devoir faire les frais de 
son plan de réforme de la Sécurité 
sociale, annoncé le 15 novembre 
1995 devant l’Assemblée natio- 


nale^ H en a retiré le sentiment 
qu’il est encore possible de 
convaincre. 

Partout, depuis le début de la 
campagne, les responsables de la 
majorité ont été interpellés par les 
commerçants,, les artisans, les pro- 
fessions libérales, les petits pa- 
trons sur la baisse des charges, et, 
par le plus grand nombre, sur le 
niveau du chômage. Tous ces élec- 
teurs déçus peuvent-âs sauter le 
pas ? Et dans quelle direction ? 

Rassurés par le fait que les-ea- 
gagéments des socialistes sur la 
création de « 700000 emplois pu- 
blics» et l’instaoration des 
« 35 heures payées 40» ne sont pas 
jugés crédibles par l'électorat de 
droite, les dirigeants de la majorité 
sortante considèrent que lé taux 
d’abstention devrait être supérieur 
à ce qu*D était lors des dernières 
élections législatives. Us se ré- 
confortent à l’idée qu’une forte 
abstention contribue, par un effet 
mécanique, àJimiter le nombre de 
candidats du Front national au 
deuxième toux. Ds estiment enfin 
que l’extrême droite ne devrait pas 
être en mesure de récupérer les 
« déçus du chiraquisme». 


INTOXICATION 7 

En revanche, co mm e Edouard 
Balladur, nombre de responsables 
de la majorité redoutent que les 
candidats de « La droite indépen- 
dante » (LDI), présentés par le 
CNTP et le Mouvement pour la 
France de Philippe de Vflliers, 
prennent plus de voix que prévu à 
la coalition RPR-UDF. De son cô- 
té, le. président de HJDF, François 
Léotard, cachait mal, jeudi à Lyon, 


son Inqufétbde-fàce à la possibilité 
que la droite ne rôit majoritaire 
dans ia nouvelle Assemblée natio- 
nale que grâce à Fappoint des cir- 
conscriptions d’outre-mec 
- Vraie crainte ou intoxication ? 
La marge de manœuvre laissée par 
la législation sur les sondages est 
étroite: jusqu’où dramatiser sans 
démobiliser? n.së .trouve donc 
aussi des optimistes, décidés à ne 
pas céda an découragement Tbot 
en reconnaissant que « la majorité 
est victime de la désaffection d’une 
partie des siens »', fc •secrétaire gé- 
néral du RPR, Jean-François Man- 
cel, considère ainsi qu’ü est .'pos- 
sible de-« reconquérir /es déçus ou 
les hésitants en quatre joins dè'ter- 
rain beaucoup plus.que paryn dis- 
cours national*. Ce sera notam- 
ment la tâche des députés sortants 
entre les deux tours. ' 

Depuis près d’une semaine,’ les 
animateurs du RPR et de l'UDF 
préparent à la fois le message à 
délivrer,, dimanche soir, sur les an- 
tennes des radios et des chaînes de 
télévision, et l’organisation de la 
campagne du second tour. Une^fl- 
ti m e. réunion de cadrage est pré-, 
vue dimanche à 19 heures à Fbôtel 
Matignon. EQe sera sufrie, hindi, 
d’une première rencontre entré les 
deux, formations de la majorité ' 
sortante, destinée à - prendre 
toutes les 'mesures nécessaires 
dans les circonscriptions oïl rate- 
ront ai lieu des primaires, ptfis de 
la réunion, le même i jqu&.-dans 
F après-midi, du -comité politique 
de la campagne. Rien rie sêialaissé 
au hasard. • '• - v - 


Jean-Louis Saùx 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 25 MAI ET PU V r JUI H 


À LA VEILLE DU PREMIER TOUR 


Cinq longues semaines de campagne 
pour convaincre des électeurs sceptiques 


le TW fltft, m 
14 SKI.. 

V : 


Du 21 avril au 25 mai, la droite et la gauche sont passées 
par l'espoir et l'inquiétude 


• MES CHERS COMPA- 
TRIOTES.- » Ce lundi 21 avril à 
20 heures, quand Jacques Chirac 
apparaît sur les écrans de télévi- 
sion, la France connaît déjà le dé- 
nouement d’une histoire qui s’est 
écrite depuis plusieurs semaines 
dans les coulisses éiyséennes. 
««T’ai décidé de dissoudre l'Assem- 
blée nationale », déclare 1e chef de 
l’Etat. Au nom de l’Europe à 
construire, de nouvelles réformes 
à conduire, des valeurs républi- 
caines à défendre, 0 a jugé néces- 
saire de « redonner la parole à 
notre peuple ». Ce n’est que l’épi- 
logue d'un «insoutenable» sus- 
pens, nourri de rumeurs et de dé- 
mentis, de fuites et de 
contre-rumeurs savamment distil- 
lés pendant plusieurs jours par le 
pouvoir. Ainsi s'exprime le bon 
vouloir du président Ainsi lance-t- 
il une campagne qui doit lui assu- 
rer cinq ans de majorité et de tran- 
quillité. 

• La semaine du 21 avril au 
27 avril : où droite et gauche 
plantent le décor et donnent le 
ton. Le soir même de l’interven- 
tion de M. Chirac, Lionel Jospin hn 
répond : « Nous sommes prêts à 
gouverner notre pays. » Et lance la 
charge : « la droite s’apprête à faire 
un nouveau pas vers le capitalisme 
dur. » Redevenu chef de guerre, 
Alain Juppé sent qu’Ü doit très vite 
couper court à cette accusation. D 
n’y a ni plan de rigueur, ni virage 
ultralibéral dans les cartons de la 
majorité sortante, prévient-il, mais 
la continuité. De déjeuners à Ma- 
tignon en réunions, le président 
du RPR demande aux candidats de 
la majorité d’être «pugnaces, unis, 
confiants », car la campagne risque 
d’être « brutale ». 

Réalisé au lendemain de l’an- 
nonce de la dissolution, le premier 
sondage (CSA-Le Parisien) sonne 
comme un désaveu de la tactique 
présidentielle : 81 % des Français 
jugent qu’O s’est livré à une « ma- 
nœuvre politique ». Cinq jours 
après le début de la campagne, 
Charles Pasqua joue déjà sa parti- 
tion et prône « une nouvelle poli- 
tique économique et sociale ». 
Scepticisme des Français, débat 
économique en trompe-l’oeû, uni- 
té de façade à droite : le décor est 
planté. 

• La semaine da 28 avril an 
4 mal : où la droite et la gauche 
récupèrent Tony Blair. Six jours, 
déjà, que Jacques Chirac a pro- 
noncé la dissolution. Dimanche, 
sur TF I, Alain Juppé sourit brave- 
ment. A droite, on s'interroge : 
plus que jamais impopulaire, le 
premier ministre peut-il conduire 
la majorité à la victoire ? M. Juppé 
assure qu’Q n’est « absolument pas 
candidat» à sa propre succession, 
mais affirme que le futur gouver- 
nement devra accomplir les ré- 
formes indispensables dans les 
« quarante premiers jours ». Au 


même moment, Jean-François 
Coppé, le maire RPR de Meaux, et 
Anne-Marie Idrac (UDF-FD), se- 
crétaire d’Etat aux transports, 
mettent la dernière main au projet 
commun RPR-UDF, dont la publi- 
cation est prévue le mardi. Sous 
leur plume, naissent quelques for- 
mules : « Un Etat efficace au service 
des citoyens », « rénover le pacte 
social pour mieux protéger 
Dans la fabrication des for- 
mules, Jean-Louis Debré est moins 
heureux. En campagne, avec son 
frère Bernard en Indre-et-Loire, 
lundi, il prend les Français à té- 
moin : « Est-ce que vous accepte- 
riez que des étrangers (_) ouvrent 
votre frigidaire ?» Le même jour, 
en attendant sa rencontre avec 
Lionel jospin prévue le lendemain, 
Robert Hue arpente sa cir- 
conscription, un «cahier citoyen » 
à la main, où D consigne les do- 


6 361 candidats ! 
Un record sous 
la V e République. 
Au ministère 
de l'intérieur, 
on n'en finit plus 
de dénombrer 
les SOS-Papa, 
SOS-Syndics, 
anti-ENA 


léances. Mardi, les délégations so- 
cialiste et co mmunis te s'installent 
à la tribune de ta Mutualité et dé- 
voilent leur « projet de déclaration 
commune ». Minutieusement mis 
au point, le texte ne se veut pas un 
programme de gouvernement. 
L’offensive de la majorité est im- 
médiatement déclenchée, et Alain 
Juppé ne se lasse pas de dénoncer 
l’intention, annoncée par Lionel 
Jospin, de « renationaliser France 
Télécom, Air France », etc. Le soin 
à Mantes-la-Jolie. Philippe Séguin 
fait son entrée dans la campagne. 
La tonalité de son discours est en- 
core nettement a nti-maas tri- 
chienne, mais il va mettre rapide- 
ment des bémols à son 
euroscepticisme. 

Mercredi, la voix de Jean-Marie 
Le Red retentit sur France Info : fl 
ne sera pas candidat et dénonce le 
« plébiscite » du président de la 
République. Le lendemain, jour de 
la Fête du travail, la Grande-Bre- 
tagne fait un triomphe à Tony 
Blair. A entendre les responsables 
français, c’est aussi un peu leur 
victoire : à gauche, on célèbre le 
* rejet du thatchérisme » ; à droite, 



Tous les résultats 
complets et commentés 
du premier tour 



un événement « qui fait vieillir les 
socialistes fiançais ». Le PS a profi- 
té du pont du 1“ mai pour publier 
son « nouveau pacte démocra- 
tique », tiré à six millions d’exem- 
plaires. Parmi les vingt-deux pro- 
positions figure la suppression des 
lois Pasqua-Debré sur r immigra- 
tion. Mais on n’y trouve plus nulle 
trace de l'alourdissement de Tim- 
pOt sur les sociétés, ni des mesures 
taxant davantage l'épargne. 

Samedi, Philippe Douste-Blazy 
récupère lentement au CHU de 
Toulouse. La veille, un déséquili- 
bré a poignardé le ministre de la 
culture, en campagne à Lourdes. 
Dimanche, à la maison de la 
chimie, à Paris, Philippe de VUE ers 
présente les dnq -cent-vingt candi- 
dats du Mouvement pour la 
Ftance. Objectif: «Que la droite 
fasse ia politique de la droite ». Une 
semaine est passée depuis son 
« Sept sur Sept », mais les choses 
ne s’arrangent toujours pas pour 
Alain Juppé, qui lâche: «J'en 
prends plein la gueule, j’en suis 
presque au délit de sale gueule. » 

• La semaine du 5 mai au 
U mal : où Jacques Chirac et Lio- 
nel Jospin sont pris de la fièvre 
épistolaire. 6361 candidats! Un 
record sons la V e République. A 
défaut de bouleverser les foules, la 
campagne électorale a suscité des 
vocations. Au ministère de l'inté- 
rieur, ou n’en finit plus de dénom- 
brer les SOS-Papa, SOS-syndics, 
anti-ENA qui se sont rendus dans 
les préfectures jusqu'au A mai à 
minuit, date de clôture des dépôts 
de candidatures. Au lendemain du 
week-end, Jacques Chirac, entouré 
de ses cortseflleis, peaufine une in- 
tervention que tous les ténors de 
la majorité appellent de leurs 
vœux. On sait déjà qu’elle prendra 
,1a forme d’une tribune publiée 
' dans la pressé régionale le 7 mai, 
date anniversaire de son élection. 
Ce lundi 5 mai, sous le crachip bre- 
: ton, Lionel Jospin proposé aux 
électeurs de faire le « pari de l'au- 
dace tranquille », tandis que Fran- 
çois Hollande, au nom d’une né- 
cessaire « respiration », assouplit 
la doctrine du « nî-ni » en admet- 
tant que l’Etat puisse céder des 
participations très minoritaires 
dans des firmes non stratégiques. 
Le porte-parole du PS s’est un peu 
avancé, et M. Jospin doit recadrer 
la position du PS sar les privatisa- 
tions— 

Le lendemain. Le Monde pubHe 
un appel de cinq constitutionna- 
listes pour « changer de Répu- 
blique». Tandis qu’ Alain Juppé 
continue de se plaindre de son 
sort, chacun attend le message 
présïdentieL Y compris les 65 % de 
Français qui, selon la Sofres, sont 
déçus par l’action de M. Chirac de- 
puis son élection. « Un élan parta- 
gé» est publié, le 7 mai, par qua- 
torze quotidiens régionaux. 
Quatorze sur près de cinquante, 
cela fait beaucoup de mécontents 
et pas mal de billets vengeurs dans 
1a presse du lendemain. Pour r es- 
sentiel, le chef de P Etat s’en prend 


-sans les no mme r -aux socia- 
listes. Lionel Jospin voit dans tout 
cela du « super-Juppé». 

Du premier zninfetre, il est juste- 
ment question le soir-même, sur 
France 2. Suave, Valéry Giscard 
d’Estaing vient affirmer que «les 
Français veulent être gouvernés au- 
trement» et conseiller au chef de 
l’Etat de tenir compte «de ce que 
les Français auront voulu dire » 
lorsque viendra le moment de dé- 
signer k locataire de Matignon. Le 
premier minis tre laisse passer 
l'orage. La « sortie » de Giscard at- 
ténuera ia portée du premier 
« couac » de la campagne soda- . 
liste : dans un entretien à La Croix 
(7 mai), Michel Rocard confie qu'il 
n’a « pas beaucoup armé» là pro- 
position du PS de créer 700 000 
emplois eu deux ans pour les 
jeunes et qu’il aurait «mis la barre 
un peu moins haut». 

Le 8 mai, Robert Hue affiche 


A Toulouse, M. Jospin s'adresse aux Français : 
« Dites ce que vous avez sur le cœur !» 
Depuis Lyon, M. Juppé appelle les électeurs 
à « refuser la sinistrose ». La campagne 
du premier tour ne les y a guère aidés 


.une colère_ souriante. Celaiart un. 
moment qu'il mfirit sa réplique à c . 
M. Jospin, coupable d’avoir affir- 


mé, dix jours phis tôt, qq’« une 
seule orientation» 1 serait suivie éq* 


seule orientation» serait suivie or 
cas de nomination d’un «gjouver-. 
nement des forces du change- 
ment». Avant de gouverner en- 
semble, lance le secrétaire 
national du PCF sur France 2, « il 
faudra discuter » sans chercher à 
« aligner tel ou tel sur tel ou tel 
autre». Vendredi 9mai,ce n’est 
pas à son allié c ommuniste, nais 
au chef de l’Etat, que M. Jospin ré- 
pond. Lettre pour lettre, et eu pre- 
nant soin de l'adresser à tous les 
quotidiens nationaux et régio- 
naux. Le. premier secrétaire dn PS 
y juge la missive de M. Chirac 
« négative,, partisane et inéqui - :■ 
table» et prône une « union de 
l'humanisme et du réalisme». ■ 

• La semaine du 12 au 19 mal : , 
où les fragiles espoirs de la 
gauche s'amenuisent. Lancée de- 
puis trois semaines, la campagne 
ne passionne toujours pas les élec- 
teurs. n flotte comme un air d’in- 
différence. L’appel de cent trois 
magistrats pour une Justice indé- 
pendante ? Le procès de la Josa- 
cine fait davantage vibrer les 
foules. La nouvelle pétition de 


Depuis queiqués . joip^’adven 
saine' socialiste flanché. t?ë$E Je 
moment choisi par Jamais Chirac, 
qui rongé sûnfran arfctfÜêé, pour 
intervenir à nouveau.. Au conseil 
des ministres, du mercredi, fl dé- 
nonce les * dérives graves » qul ont 
caractérisé la gestion des- entre- 
prises publiques «au cours de la 
période 1988-1993 ». La réplique de 
Lionel Jospin ne se fait guère at- 
tendre. Dès le lendemain, devant 
six mille jeunes réunis àParis, il at- 
taque le RPR sur les affiireset dé- 
clare que «Riris est devenue la pro- 
priété exclusive de quelques uns » et 
'« la capitale de f opacité». Mais en 
cette veifle de week-end de pente- 
côte, la grève des contrôleurs 
SNCF, qui paralyse une partie du 
trafic ferroviaire, relègue la poli- 
tique an second {flan. ■ 

• La semaine dn 19 an 25 mai : 
où Ton Joue à se faire pair sur 
r Europe et la cohabitation. A 
droite, le week-end de la Pente- 
côte est loin d'être paisible. Lundi 
19 mai, dans l’hebdomadaire Ma- 
rianne, Philippe Séguin critique la 
campagne conduite par Alain Jup- 
pé : le thème du « nouvel élan »n'a 
pas convaincu. La veflle, ks que- 
relles qui couvent au sein du Front 
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soixante-quatre cinéastes en fa- 
veur de la régularisation des sans- 
papiers? On ne va tout de même 
pas gâcher le festival de Cannes I 
L’état d’esprit des Jeunes ? H est à 
r fin âge de TensemUe de la popu- 
lation : de plus en plus méfiants et 
critique vis-à-vis de .la politique, 
selon . un sondage Ipsos pour . Le 
Monde et NKJ. 

M. Juppé continue d'en 
« prendre plein la figure-.» Pour- 
quoi pas « un chef, d'entreprise à 
Matignon », s’interroge Jacques 
Toubon ? Mais cette semaine res- 
tera celle d'un dur réveil pour la 
gaiîghe- Le frémissement en sa fa- 
veur dans les soudages, constaté la 
semaine précédente, a été un feu 
de paille : lundi, la majorité RPR- 
UDF caracole de nouveau en tête 
dans les enquêtes d’opinion. La 
majorité se ressouderait-elle ? Phi- 
lippe Seguin tient, mardi 13 mai, à 
Nantes, un discours européen très 


national ont éclaté au grand jour. 
Jean-Marie Le Pen avait affirmé, 
les jours précédente, qu'il préférait 
«une Assemblée de gauche à une 
Assemblé : de droite», «ta gauche 
n’est pas la solution pour notre 
pays», dît Bruno Mégret, le di- 
manche 18 mai. «Jean-Marie Le 
Pen réa jamais dit quTl aUar t appe- 
ler à voter socialiste», affirme Bru- 
no GoÜnischle soir même. 

Mais le vraf débat est déjà au- 
teurs. A gauche, Fheure n’èst plus 
auxmôuvements d'humeur. Ce di- 
manche, sur France 3, Lionel Jos- 
pin lance' l’ultime thème de sa 
ram p agne :avec Jacques Chirac, la 
cohabitation - Justice, politique 
africaine, défense - sera « non - 
conflictuelle ». Le premier secré- 
taire du PS y croit Robert Hue et 
Jean-Pierre Chevènement font un 
geste, et emploient les mêmes 
mots: ensemble, ils dament leur 
« cohérence» avec le PS sur Teuro. 
La droite semble inquiète. Profi- 
tant de la venue à Paris du cbance- 
Her Hetant Kohl, Jacques Chirac 
sugg^ete:«bon'c/ioix»anx fran- 
çais. «troublions jamais que [la 
France] ne. pourra défendre ses in- 
térêts que ri elle est capable de par- 
ler d'une seule voue, d’une voix 
Jbrtel»,dit-ü.ü est «évident » que 
la France. parlera «d’une seule 
voix», réplique te premier secré- 
taire du PS te soir même, sur TF L 
Alain Juppé revient à la charge dès 
mercréÆ,. affinaantjque m la voix 
‘unique de 

par la voix discordante 'deid. Hue », 
et parie (TqnV véritable divorce» 
'sur rfemripC^ôtKif HfieflÉpiéde 
la formule; et le dit quelques 
beuresplus tard, lors d’un meeting 
à Vïtiy : pourquoi pas, lors des 
prochaines rencontres entre 
Jacques Chirac et Helmut Kohl, 
quelqu’un qui «dise enfin claire- 
ment qu^il faut entendre la voix du 
peuple français ?». Jeudi, dans Li- 
bération, Jacques Delors vole au 
secours de Lionel Jospin sur la co- 
habitation. Mais comme Michel 
Rocard avant lui, l’ancien pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne affirme que le PS pe doit 
pas faire de concession aux 
communistes sur l’Europe. De- 
puis, la campagne s’enlise: Droite 
et gauche craignent l’éparpille- 
ment des voix, et appelent au vote 
«utile». Lionel Jospin s'adresse 
aux Français de Toulouse, lors 
d’un grand meeting final : « dites 
ce que vous avez sur le. cœur». De- 
puis Lyon, 1e premia: ministre ap- 
pelle les électeurs à «refuser la ri- 
nistrose». La campagne .du 
premier tour ne les y à guère aidé. 


Récit du service France 


La division sur Maastricht domine la campagne 
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UN MOT ALLEMAND a curieusement fait 
son apparition dans la campagne électorale, 
le mot « Land ». Des personnages aussi dif- 
férents que Philippe de Vflliers et Robert 
Hue, Jean-Pierre Chevènement et Jean-Ma- 
rie Le Pen ont tous, à leur 
façon, exprimé la crainte 
que la France ne finisse 
comme un Land après la 
perte de souveraineté 
entraînée par l’introduc- 
tion de la monnaie 
point de vue unique. Dans le contexte 

de L'Etranger actuel, l'usage du terme 
« Land », qui, normalement, désigne les pro- 
vinces ou plutôt les Etats fédérés de la RFA 
se veut une allusion à de prétendues visées 
hégémoniques de l’Allemagne qui seraient 
favorisées par les structures de la future 
Union monétaire. Pour ceux qui ne Pauraient 
pas compris, les références à Francfort, siège 
de la banque centrale et d'un pouvoir oc- 
culte, appuient Je sous-entendu. 

Si l’euro se fait dans les conditions prévues 
par le traité de Maastricht, un transfert de 
compétences aura effectivement lieu. Les . 
centres de décision nationaux, gouverne- 
ments et banques centrales, y perdront, les 
instances européennes seront renforcées. En 
cela, le diagnostic des sceptiques est tout à 


fiait justifié. On pourrait alors, avec un peu 
d’approximation, dire que la France sera de- 
venue un Land. Mais T Italie aussi deviendra 
un Land, et la Belgique, et le Danemark, et 
r Allemagne. Ce processus, en tangage clair, 
s'appelle Punlfication européenne, tant sou- 
haitée et tant vantée. On peut être pour, on 
peut être contre. Mais on ne peut vouloir 
une chose, avec ses avantages, et son - 
contraire. 

ntUSTRATION DES ELECTEURS 

La monnaie unique comme instrument de 
PUnion était conçue au moment de la chute 
du mur de Berlin dans P intention d’arrimer 
fermement le potentiel de PAJIemagne à PEu- 
rope. Mais P idée de renoncer au mark, fé- 
tiche de la renaissance nationale, n’a Jamais 
été populaire parmi les Allemands. La fusion 
du mark avec un nombre encore indéfini de 
devises n'est pas du tout perçue par le grand 
public allemand comme une fleur que lui fe-’ 
raient ses partenaires et encore moins 
comme un moyen d’imposer sa volonté au. 
reste du monde. I| peut suffire que tes rené- 
gociateurs de Maastricht sortent majori- 
taires des élections en France pour qu'il ÿ ait 
outre- Rhin un grand «ouf» de soulagement, 
non pas chez le chancelier Kohl et d’autres 
Européens convaincus mais chez la plupart 
des Allemands: eti bien, ce n'est pas nous. 


c’est eux. 

On était habitué à une France de gauche et 
à une France de droite qui s'affrontent dans 
les campagnes électorales. Cette fois, comme 
dans un film sous-titré, un autre texte se - 
substitue au dialogue des acteurs. La division 
entre opposants et avocats de Maastricht 
échappe au schéma diioite-gaüche. Cette di- 
vision va de façon horizontale d’un bout à 
l’autre de Péventai! des partis. Des affinités 
bizarres et des antipathies de circonstance se 
dessinent. Le président du Front national se 
verrait plutôt mieux servi par une Chambre 
de gauche. Le chef du Parti çômmmuniste... 
accepterait Y euro, à fa condition que _ 

.Chacun sait que de tels propos devien- 
dront difficilement la base d'une entente du- 
rable, voire d’une autre majorité. Mais, ces 
volte-faces électorales contribuent aussi à la 
lassitude et à la frustration des Français, déjà 
évidentes devant P incapacité manifeste ries 
gouvernements successifs à résoudre les pro- 
blèmes les plus urgente. Jamais l'écart entre, 
les soucis de la vie quotidienne et lés pro- 
messes des hommes politiques n’a été aussi 
grand, leurs discours paraissent 'aussi vides, 
que les panneaux d’affichage. ' ' . 

Rudolf ChtmdÜ 
est corre^tSmttùRcms 
delà « Süddeutsche Zeütmg » 
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Charles-Amédée de Courson, 




visages 

L'homme austère du Palais-Bourbon s'adonne au « serre-pognes » en Champagne 


! ,^ e . f 0 *" 5 ? 0 »- député sortant cinquième circonscription de {a Même. Dé- ' à efficace » dans cette campagne de proximité. 

jJUDF-Force démocrate), s’est mis en tête de via- ployant tracts et lettrés ciblés dans les offrant une image fort éloignée de celle du dé- 

communes rurales de Champagne, il entend être puté vieille France du Palais-Bourbon. 


avec méthode les 215 communes de la vaste 


VTTRY-LE-FRANÇOIS (Marne) 
de notre envoyée spéciale 
Chartes- Amédée de Courson est 
un candidat non numérique, non ' 
cellulaire en terre de Champagne. 

PORTRAIT 

Le député, inflexible 
et rigide, épouse 
chaque humeur, 
devient « éponge » 

Le député sortant UDF-Force dé- 
mocrate de Vitry-le-François, cin- 
quième circonscription de la 
Marne, n’aime pas les portables. 
«Pùs de Beep-Bop », telle n’est pas 
sa moindre obsession. Au titre des 
agacements figurent aussi lés af- 
fiches officielles déchirées. Les 
siennes ou celles des autres. «Est 
ce que l’on sait qui a fait cela?», 
^interroge-t-il, l’osfi furibard, à 
Chaque déchirure constatée. Et 
puis les zozos qm perturbent les 
meetings, les sonos gui peuvent 
défaillir et qui doivent être « TES- 
TÉES ». Bref, une organisation de 
campagne, ce n’est pas fait pour 
rigoler. 

Il faut dire que ce n’est pas le 
genre en Champagne. L’argent ÿ 


est triste, rarhé, méfiant Dans les 
communes rurales, le thème de la 
« sécurité » revient avec une insis- 
tance obsédante. -N6n que les vil- 
lages aient de problèmes parti- 
culiers, mais c’est «en ville ». A 
Vitry-le-Françoïs, voire" un peu’ 
pins loin, en Haute-Marne, où 
Saint-Dizier et ses cités suscitent 
des commentaires horrifiés et fait 
figure dans les esprits de petit 
Chicago. 

Aux champs, la sécurité, les im- 
pôts, les saisonniers qu’on n’arrive 
plus à recruter pour les asperges 
ou pour les vignes car * ils 
touchent déjà le RMI », attisent les ' 
mécontentements. Les chasseurs 
de petit gibier «en plaine» ne 
veulent pas payer pour les chas- 
seurs de gros gibier et les dégâts 
causés « en massifjbrestier »: 

La cinquième circonscription de 
la Marne est vaste. Stakhanoviste 
jusqu’au bout des ongles, M. de 
Courson s’est mis en tête dé visiter 
en trois semaines les 215 ' 
communes qu’elle recèle. Avec 
méthode. Ibut a été calculé. Une 
heure, montre en main, à consa- 
crer à chaque bourg. Des réunions 
publiques pointillistes : elles ras- : 
semblent, dans la journée cinq à 
six électeurs. Six fois 215 font» 


1 290. Et M. de Courcon s’est fixé 
comme objectif de contacter di- 
rectement 1600 personnes, soit 
« 5% des familles de la circonscrip- 
tion », précise t-fl. 

Magistrat de la Cour des 
comptes, le député sortant de la 
Maine aime les chiffres. Outre les 
1 600 contacts, les 5 % de foyers, fl 
y a les trois tracts - pour la ferme- 
té en matière de sécurité, contre 
l’immigration clandestine, pour la 
baisse des charges afin de favori- 
ser l’emploi - et les cinq lettres ci- 
blées - aux pompiers, aux 
commerçants, aux professions li- 
bérales, aux agriculteurs, aux élus 
locaux. La campagne de M. de 
Courson n’est pas numérique, elle 
se rattrape sur l’arithmétique. 

« COMMENT ÇA VA. JEUNESSE?» 

ML dé Courson a incontestable- 
ment le sens de son électorat. 
Pour lui plaire, fl se met en quatre. 
Comme 3 aime à le rappeler, il est 
«efficace». Une jeune femme 
cberche-t-eUe un contrat-emploi - 
soh'darité à la maison de retraite 
dé Thiebelmont? Une mère 
d’élève soubaite-t-elle que r arrêt 
de bus de ramassage scolaire sort 
déplacé ? «Attendez, f appelle». 
M. de Courson, qui est aussi maire 


et conseiller général, use de ses ré- 
seaux. Car le de Courson de cir- 
conscription a peu de choses à 
voir avec le de Courson de l’As- 
semblée. Là où l’homme du Palais- 
Bourbon est un député vieille 
France et imprécateur, l'homme 
de la Marne est un politique ma- 
lin, vohibfle, plutôt doué pour le 
«serre-pognes». 

Les vieilles dames le chou- 
choutent 11 les interpelle : « Com- 
ment ça va, jeunesse ? ». Les 
commerçants l'accueillent avec 
plaisir. Le personnage inflexible et 
rigide épouse chaque humeur, de- 
vient « éponge », flirte avec le dé- 
magogue. A un gérant de super- 
marché, fl raconte son expérience 
de chef de rayon mercerie de 
grand magasin où le taux de « dé- 
marque inconnue » - les vols - fri- 
sait les 3%. A une pharmacienne 
qui s’énerve - « Les trois quarts des 
Français ne veulent plus d’étran- 
gers » -, fl donne acte. « Vous avez 
raison, \m répond M. de Courson, 
imperturbable, les trois quarts n'en 
veulent plus, sauf la gauche ». On 
peut être rigoureux sur les 
comptes et approximatifs dans le 
choix des arguments. 

Caroline Marmot 


Jean-Marie Alexandre, un chevènementiste allié aux communistes 


ARRAS (Pas-de-Calais). 

de notre envoyé spécial 
Le grand-père maternel de Jean-- 
Marie Alexandre est mort à Ver^ 
dim. Mais il est enterré au cimetière 

PORTRAIT 


Fidèle au.président...' ; - 
du MDC, il a pris -, 
ses distances avec r 4 
les féodaux, du PS locat 


% national de Notre-Dame- de- Lo^ 
nette, qui surplombe le petit village 
de Souche? (2 150 habitants), dont 
le petit-fils est devenu le maire en 
1995. La terre et les morts. Dans ces 
collines d’Artois qui ont été afloo- 
nées par les tranchées, la mémoire 
de la Grande- Guerre est partout 
présente. Les cimetières nationaux 
aux stèles blanches ou noires saut 
emplis de tombes allemandes, bri- 
tanniques, françaises, polonaises, 
tchécoslovaques. Une Europe des 
nations, en quelque sorte, que 
M. Alexandre, comme tous les can-~ 
dïdats du Mouvement des citoyens, 
oppose à « VEurape du capital ». 

Avec son suppléant communiste, 
Martial Stienne, conseiller général 
du canton de Vitry, jean-Marie 
Alexandre parcourt les trois ver- 
sants de sa circonscription, la 
deuxième du Pas-de-Calais : la val- 
lée industrielle dè la Scazpe, qui 
mène jusqu’à l’usine Renault de 
Douai ; le canton urbain. d’Arras- 
nord et les coflines bocagères d’Ar- 
tois. jean-Marie Alexandre, qm ha- 
bite toujours la maison -un ancien 
bar-tabac - où il est né en 1946, est 
at un candidat enraciné. B enrage de 
T voir ce patrimoine historique laissé 
en jachère : des cars entiers de tou- 
ristes passent pour se recueflfir et 


ne s’anêténtpas, faute cPmfrastruc- 
’ tares. 

Par son père, anden responsable 
SHO, Jean-Marie Alexandre est 
aussi ancré dans une culture de 
gauche. Ami de Jean Pierre Chevè- 
nement, qu’a a rencontré pour la 
première fois en 1969 et qu’il n’a 
pas quitté déposa fut de çeOËgui 
firent basculer, en i973, la ipajotité 
de la fédération & Pas-de-Calais 
des mains vatiBaWÉès 'dé’Guÿ “Mol- 
let dans ceBes de Daniel Percheron. 
Depuis, il a pris nettement ses dis-: 
tances avec le PS local et ses grands 
féodaux. Sa fidélité à. son ami a été 
la plus forte, et c’est sans aucune 
hésitation qu’il a suivi l’anden mi- 
nistre de la défense dans r aventure 
dn Mouvement des citoyens, per- 
dant au passage son mandat de dé- 


puté européen. Pouf ces élections 
législatives, l’alliance entre les 
c ommunis tes et les chevènemen- 
tistes s’est faite ici spontanément. 
Elle repose sur un ciment 
commun: le «non» à Maastricht 
lors du référendum de 1992. Elle 
avait été préparée par une manifes- 
tatiefiri Çbmnmfie' qtll réuni, fif ; 
.14 mars, à Léos, tous lés ’ opposants 
à ce traité borrni et à la monnaie > 
oniqûe.“ Un"âcCûrd ’élettoral dans;; 
sept circonscriptions sur quatorze a 
pu être conclu. Il prévoit deux tan- ■ 
de ms MDC-PC, un tandem PC- 
MDC et le soutien officiel du MDC 
aux candidats communistes dans 
quatre autres circonscriptions. 

Le 8 mai, Jean-Marie Alexandre 
s’est rendu, sous la pluie, à la tradi- 
tionnelle fête des communistes du 


Pas-de-Calais, à Avion, où Robert 
Hue venait débattre. Lundi 12 mai, 
c'était au tour de Jean-Pierre Che- 
vènement de venir soutenir les can- 
didats de faccord PC-MDC et de 
terminer sa journée par un grand 
meeting de soutien à Jean-Marie 
Alexandre, à Saint-Laurent-Blangy, 
ÿrès ffAnàs. Battu sous réfiqoette 
PS aux élections de 1993, 
M. Alexandre aura cette fois-ci, à 
affronter le député sortant (UDF- 
FD) Chartes Gheerbrant, président 
de la chambre de commerce et 
d’industrie d’Arras, et Catherine 
Genisson, conseillère municipale 
d’Arras, désignée par Je PS dans 
une circonscription réservée aux 
femmes. 

Alain Beuve-Méry 


Un officier de renseignement de l'année suisse 
est candidat du Front national dans l'Ain 


BERNE 

de notre correspondant 
Un avocat de Genève, Olivier 
Wyssa, est candidat du Front natio- 
nal aux Sections législatives, dans 
la troisième rirconscription de FAin 
(Femey-Vottaire). Bénéficiant' de la 
double nationalité, 3 se prévaut de 
sa citoyenneté helvétique pour être 
inscrit au barreau de son pays 
d’origine, maïs aussi de son passe- 
port fiançais pour briguer un man- 
dat de Tautre côté de la frontière. 

Ce n’est pas la première fins : fl a 
été candidat aux législatives de 
1993, pins axa cantonales de 1994 
dans le canton de Gex, et U est 
conseiller régional Rhône-Alpes, 
sous les couleurs du parti de Jean- 


Marie Le Peu. Avant de se lancer 
dans /a politique en France, 
M. Wyssa était également connu 
pour ses penchants nationalistes 
en Suisse, mais en se distinguant 
comme officier de Tannée de rai- 
Ece. La carrière militaire du lieute- 
nant Olivier Wyssa a même été 
évoquée dans un ouvrage sur le 
fonctionnement de Tannée helvé- 
tique d’un journaliste américain, 
John McPhee, paru en 1985 en 
français chez Grasset sous le titre 
La Place de la Concorde suisse. Ce 
livre révèle que le lieutenant Wyssa 
a commandé pendant plusieurs an- 
nées la section de renseignement 
d’un bataillon d'infanterie de l'ar- 
mée suisse. A Berne, à l'état-major 


général, on se refuse cependant à 
tout commentaire sur les activités 
de service de M. Wyssa en vertu du 
principe selon lequel « la fonction 
militaire est une chose, l’engagement 
politique une autre ». 

Un ancien compagnon d’armes 
de l’intéressé trouve néanmoins 
«cocasse qu’un avocat helvétique 
ayant manifesté son patriotisme par 
un engagement substantiel au ser- 
vice de l’armée de son pays défende 
aujourd’hui les couleurs d’un parti 
français xénophobe ». Ceci, dans 
une circonscription où il est opposé 
à Charles bfiflon. Factuel ministre 
français de la défense. 

Jean-Claude Buhrer 


Chez les éleveurs de Charroux : « Tout le monde sait quoi faire , personne ne veut » 


CHARROI» (Haute-Vienne) 
de note envoyée spéciale 
Depuis quinze jours, il pleut. Ça n’aura 
échappé à personne. Maïs ici, dest une évi- 
dence politique : le temps a sauvé fa majorité. 
La sécheresse, après la crise de (a viande, 
c’était la fin de tout la pluie a désamorcé (a 
colère. Pas la rancoeur ni le désenchantement 
Les élections ? A Charroux, on s’en moque: Pis, 
on en ricane. « Les politiques me font rigoler. 
Cest bizarre qu’il n'y en oit pas un qui nous ait 
promis de Feau pour juillet Ils en sont bien 
capables f», ironise Sébastien, vingt ans. 
« Nous, quand ori a une vache qui fait un veau 
tous les ans, on la garde. Là, le gouvernement 
met le feu à F Assemblée nationale, on ne 
comprend pas, renchérît Pierre. La politique 
tout k monde s'en faut On voit bien que c’est 

des magouilles. Les gens sont écœurés I» 

Lés éleveurs de Charroux sont gens fron- 
deurs et remuants. Pendant rété 1996 , je ont 
étonné (a France en marchant jusqu’à Pans 
avec lâirs vaches, leurs tracteurs et leur tonne 
à eau, acclamés par’ la foule et finalement 


reçus par Jacqués Chirac le 30 août. 
Aujourd’hui; ils remâchent leur triomphé, et 
leur désillusion. La marche n’a pas été inutile : . 
elle a accéléré Jes mesures de soutien et 
relancé la consommation. Mais la cFïse 
demeuré. La phobie de la «vache folle » s’est 
dissipée, les ventes ont repris mais les tours de 
la viande de bœuf restent aussi faibles qu’il y a 
un an. « Chirac nous a dit que le marché de la 
viande était opaque. Us n’ont rien fait pour 
t'éclaircir, soupire Olivier. Les mesures ponc- 
tuelles ont permis aux gens de se remettre à 
niveau, mais lorsqu’on devra recommencer à 
payer les intérêts et les cotisations, on retrouvera 
le même problème. Les petites structures ne sur- 
vivront pas.» . 

Pierre, Olivier et Sébastien étaient avec une 
poignée de copains, les meneurs de la marche, 
iis en ont encore des étoiles dans les yeux ; 
« Ça marque une ne ». Et un dégoût d’autant 
plus grand de la politique. « Les partis n’ont 
rien à faire de nous. Ils se disentr faut surtout 
pas te réveiller!, explique Sébastien: Moijéne 
les écoute même plus, ça m’énerve I ». « Chan- 




ger la majorité ne sert à rien. Les problèmes 
restent les mimes I Tout le monde sait quoi faire, 
personne ne veut», surenchérit Pierre. Il a failli 
se présenter aux élections, fort de sa popula- 
rité toute neuve : « On avait tous les papiers, le 
financement, on l’aurait trouvé C’était ù un che- 
veu. » U a finalement renoncé et le regrette un 
peu. Il ne votera pas du tout. «A un moment 
c’est inutile. Il faut trouver autre chose pour faire 
bouger. C’est fa lutte. » 

Samedi 10 mai, une autre marche - celle des 
chômeurs. - a fait hatte à Charroux. Ils ont 
aidé. Cela les a « remis dans le bain », mais iis 
se sont sentis bien seuls : « Il n'y avait pas un 
élu, pas un notable, c’était honteux. » Le lende- 
main, Jean-Pierre Raffarin, président du 
conseil régional et ministre du commerce et de 
Fartisanat, venait remettre des médailles. « Là, 
tout le gratin était Ib. Les maires, les conseillers 
généraux, etc. Us s’étaient mis sur kur trente et 
un. Les chômeurs n’avaient-ils pas beaucoup 
plus besoin d'un pot d’accueil que le ministre ? » 

Véronique Mourus 


Incidents entre militants du FN 
et de SOS-Radsme à Vitrolles 

UN VIF INCIDENT a -éclaté, vendredi 23 mal en fin de matinée, sur le 
marché de Vitrolles (Bouches-du-Rhône) entre militants du Front na- 
tional et de SOS Racisme qui, avec Fodé Syfla, Nasser Ramdhane et 
Tactrice Danièle Evenou, menaient une campagne d’explication 
contre le parti d’extrême droite. Après une heure et demie de pré- 
sence, un premier accrochage verbal sans violence a d’abord eu lieu 
avec quelques responsables du FN. Ceux-ci sont revenus plus nom- 
breux. La tension devint alors plus vive et une mêlée s’ensuivit Selon 
un communiqué du FN, « Catherine et Bruno Mégret et leurs militants 
ont été violemment et délibérément agressés, tant verbalement que phy- 
siquement ». Un adjoint au maire de la ville aurait été blessé. Le maire 
de Vitrolles a déposé plusieurs plaintes pour « incitation à la violence 
ayant été suivie des faits ». 

Les responsables de SOS-Racisme accusent l'entourage des époux 
Mégret d’avoir pris â partie Fodé Sylla. Os ont porté plainte pour * in- 
jures racistes », ainsi que pour les violences subies. Le candidat 
communiste, Alain Hayot, qui distribuait des tracts sur le marché, dé- 
nonce l’agression « commanditée par Bruno Mégret », qui a « pris pour 
cible des femmes algériennes», les dirigeants de SOS-Racisme, ainsi 
que son directeur de campagne venu les défendre. 11 a porté plainte 
auprès du procureur de la République. - (Corresp. rég.1 

Une victoire de la droite entraînerait 
des tensions sociales selon M. Jospin 

CEST dans les mêmes termes que Lionel Jospin et Robert Hue ont 
évoqué la possibilité de tensions sociales en cas de victoire de la 
droite aux élections législatives. S'exprimant à Beauvais (Oise), le diri- 
geant so cialis te a affirmé, le 23 mai, que la multiplication des grèves 
au cours des derniers mois traduisait « un sentiment d’insatisfaction et 
d’exaspération ». 0 a ajouté: «Je pense que si la droite était réélue, 
nous aurions, surtout s’il y a une offensive nouvelle contre les droits du 
monde du travail, une situation extrêmement tendue. » De son côté, le 
secrétaire national du Parti communiste, a évoqué, le même jour à 
Nanterre, « la possibilité d’un grand mouvement social, quel que soit le 
résultat des élections législatives». En effet, a estimé M. Hue, «si la 
droite gagne, il faudra un mouvement populaire fort pour s’opposer à sa 
politique. Si la gauche l’emporte, un mouvement social sera nécessaire 
pour faire respecter les engagements pris ». 

La campagne officielle devra 
être diffusée simultanément 
sur les chaînes publiques 

LES CHAINES de télévision publiques devront diffuser simultané- 
ment les émissions de la campagne officielle. Ainsi en a déridé le 
Conseil d'Etat, vendredi 23 mai. Saisi par un électeur, Alain Meyet, il a 
censuré deux articles d'une dérision prise le 7 mai par le Conseil supé- 
rieur de l’audiovisuel (CSA), qui programmait ces émissions à des 
heures différentes sur France 2 et France 3. Le code électoral prévoit 
que la diffusion des émissions de la campagne officielle * s'effectue si- 
multanément sur les antennes des sociétés nationales de télévision ». 

. Edictée par. la loi du 13 décembre 1985, cette règle visait à toucher 
T ensemble de téléspectateurs présents devant leur poste de télévision 
à une heure donnée. La privatisation de TF 1 et l’apparition d’autres 
chaînes privées lui ont fait manquer l'effet recherché, a constaté le 
commissaire du gouvernement, Christine Maugüé. Pour autant, es- 
time le Conseil d’Etat, ce n’est pas à une autorité administrative telle 
que le CSA qn’il appartient de modifier la loi. Les émissions devraient 
être diffusées à 7 heures (module court), 10 h 40 (module long) et 
20 h 30 (rediffusion du module court). 

ÉLECTIONS 

■ COHABITATION: F anden premier ministre Edouard Balladur 
(RPRX venu â Roanne (Loire) soutenir le député sortant, Yves Nicol- 
lin (UDF-PR), a déclaré, vendredi 23 mai, que «la cohabitation n'esf 
pas un système nécessairement désagréable, mais si on peut l’éviter, cela 
mut mieux pour la France, surtout à la veille d’échéances internatio- 
nales aussi importantes ». 

■ DÉBAT: le premier ministre, Alain Juppé, a fait part, le 23 mai, 
sur France Info, de sa préférence pour un débat à quatre entre les 
deux tours des élections législatives. « Ce qui est nécessaire, c’est de 
débattre projet contre projet, majorité possible contre majorité possible 
(—JL et le vrai débat est entre Jospin-Hue. Léotard-Juppé », a-t-il précisé. 

■ CR£F: le Conseil représentatif des institutions juives de France, 
qui estime que voter blanc ou s'abstenir « renforcerait le camp de F ex- 
trême droite », a lancé un appel aux électeurs afin qu’ils votent « pour 
un candidat démocrate selon (leur) préférence ». 

■ SOUTIENS : plusieurs partis de la gauche européenne - notam- 
ment le SPD allemand, le Pasok grec et le Parti travailliste britan- 
nique - ont manifesté leur solidarité avec le Parti socialiste. Tora Sa- 
wyer, numéro trois du Labour, a ainsi adressé des vœux de succès à 
Lionel jospin : * Nous souhaitons une large victoire du PS et espérons la 
constitution d’un gouvernement socialiste en France afin que nous puis- 
sions travailler ensemble pour la construction d’une Europe meilleure 
pour tous nos citoyens. » 

DÉPÊCHES 

■ FRONT NATIONAL : le sénateur socialiste Jean-Luc Méleucbon, 
l'écologiste Marie-Christine Blandin, présidente du conseû régional 
Nord-Pas-de-Calais et récrivant François Cavanna, ont annoncé, dans 
un communiqué publié le 23 mai. la création du Mouvement pour la 
dissolution du Front national, en réaction aux incidents de Vitrolles 
(lire a-dessusL De son côté, le syndicat de pofitiers SGP/CUP (Cen- 
trale unitaire de la police) demande une enquête sur le DPS, service 
d’ordre du FN, et demande sa dissolution. 

■ RETRAITES : Edouard Balladur a déclaré, le 23 mai, à Saint- 
Etienne, qu’il faudra choisir après 2003 en matière de retraites : « Soit 
relever l’âge de la retraite, soit le maintenir avec une retraite à taux ré- 
duit, soit augmenter tes cotisations ». M. Balladur a estimé qu'il «y a 
des choses à inventer » et, par exemple, « développer en fin de carrière 
le travail â temps partiel ou à temps choisi ». 

■ RG : plusieurs syndicats de poDders ont dénoncé, le 23 mai, le 
projet du président de ITJDF, François Léotard, de supprimer les Ren- 
seignements généraux tel qu'il l’a exprimé dans son entretien publié 
par Le Monde du 23 mal Après le Syndicat national des officiers de 
police (SNDP) et T Alliance, le Syndicat des commissaires et hauts 
fonctionnaires de la police nationale (SCHFPN) a critiqué des propos 
« empreints d’une méconnaissance totale des missions et des services de 
police et injurieux à l'égard des policiers des RG ». 

■JUSTICE: fAssocfadOB professionnelle des magistrats (AFM) 
appelle, le 23 mai, le ministre de la justice « à réagir » contre l’appel 
en faveur d’une « justice indépendante» lancée par cent trois magis- 
trats (Le Monde du 13 mai). L’APM «dénonce la dérive persistante 
d'une frange de la magistrature» qui mènerait, selon elle, « une at- 
taque. en pleine campagne électorale, contre les institutions républi- 
caines ». 
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JUSTICE La chancellerie a donné 
son accord pour que fe parquet de 
Paris ouvre, dans les fours pro- 
chains, une information judiciaire 
dans l'affaire de la « vache folle », 


sur la base de quatre plaintes d'or- 
ganismes de consommateurs et de 
commerçants de viande bovine. Jus- 
qu'alors, le parquet de Paris hésitait 
à saisir un juge d'instruction dans 


cette affaire, arguant de raisons de 
procédure. • L'INFORMATION JUDI- 
CIAIRE, qui devrait être confiée à un 
juge spedalïsé dans les affaires fi- 
nancières, devrait édaîrdr les condi- 


tions d'importations frauduleuses 
de farines animales britanniques 
contaminées et leurs conséquences 
sanitaires. # DANS CE DOSSIER 
COMPLEXE, qui apparaît à la fois 


La chancellerie demande une information judiciaire sur la « vache folle » 


Un juge d'instruction parisien devrait être chargé, dans les jours qui viennent, d'éclaircir les conditions d'importation 
de farines animales britanniques potentiellement contaminées après l'interdiction de 1990 


LA CHANCELLERIE vient de 
donner son feu vert au parquet de 
Paris pour l'ouverture, dans les 
/ouïs prochains, d'une informa- 
tion judiciaire dans F affaire de la 
« vache folle ». S'appuyant sur 
quatre plaintes avec constitution 
de partie dv&e déposées entre juin 
et décembre 1996 par cinq organi- 
sations de consommateurs et de 
commerçants de viande bovine, 
r instruction devrait se pencher sur 
les importations frauduleuses de 
farines animales britanniques réa- 
lisées après les interdictions de 
1990 et leurs conséquences éven- 
tuelles sur la propagation de la 
maladie de la «vache fbDe ». Jus- 


qu'alors, l’ouverture de cette in- 
formation, qui a été révélée par Le 
Parisien, avait été retardée pour 
des raisons de procédure qui mas- 
quaient en partie les réticences de 
la chancellerie. 

Le 26 Juin 1996, une première 
plainte avec constitution de partie 
civile était déposée auprès du 
doyen des juges d'instruction par 
rUnion française des consomma- 
teurs pour « tromperie sur la quali- 
té substantielle d’un produit» et 
«falsification ». Elle était suivie, le 
26 juillet, d’une plainte de la 
Condéfératfon syndicale du cadre 
de vie pour «tromperie, falsifica- 
tion et mise en danger de la vie 


d'autrui». Le même jour, l’Asso- 
ciation nationale interprofession- 
nelle du bétail et des viandes et la 
Fédération nationale de l'industrie 
et du commerce en gros des 
viandes déposaient à leur tour une 
plainte pour «mise en danger de la 
vie d'autrui, tromperie, infraction 
au code rural sur l’épizootie et les 
conditions sanitaires ». Enfin, le 
16 décembre, la Confédération 
française de la boucherie, bouche- 
rie-charcuterie et traiteurs saisis- 
sait la justice pour «infraction au 
code rural, tromperie, fàîsfication et 
mise en danger ». 

Dans un premier temps, la jus- 
tice a traîné les pieds. Le parquet 


de Paris a d’abord fait valoir qu'il 
doutait de sa compétence territo- 
riale, cette affaire mettant en 
cause des infractions à l’échelle 
nationale. Q demandait donc au 
doyen des juges d’instruction de 
faire préciser aux parties civiles 
leurs allégations. 


DOCUMENTS ME LA DOUANE 
En février, elles ont feit état de 
documents provenant des services 
centraux de la douane àTboloiise 
qui démontreraient, selon, elles, 
qu’environ 14 000 tonnes de fa- 
rines britanniques auraient été 
frauduleusement importées par 
des sociétés françaises de janvier 


1993 à mars 1996. Ces chiffines sont 
contestés par les services doua- 
niers, qui estiment à 1640 tonnes 
les importations de « farines de vo- 
lailles non prohibées et destinées 
aux animaux familiers, chiens et 
chats ». 

A ce stade de la procédure, et 
alors qu’aucune enquête prélimi- 
naire tfa été diligentée, le parquet 
de Paris hésite encore à ouvrir une 
information. judiciaire, ai invo- 
quant des raisons de compétence 
territoriale. Les avocats des parties 
civiles objectent qu ’« avant defîn- 
terrogcr. sur cette question, il fau- 
drait déterminer les auteurs des in- 
fractions », selon l'expression de 


Une catastrophe économique doublée d'un possible désastre sanitaire 


LA DIMENSION judiciaire prise par l'af- 
faire de la « vache folle » met en lumière 
l’un des chapitres essentiels, bien que mal 
connu, de ce dossier: celui des «farines 
contaminées ». En 1988, soit moins de deux 
ans après l’identification des premiers cas 
d 'encéphalopathie spongiforme bovine 
(ESB), les services vétérinaires britanniques 
réussissent, au terme d'une remarquable 
enquête épidémiologique, à identifier le 
vecteur de ragent pathogène responsable 
de cette nouvelle maladie. □ s’agit des fa- 
rines de viande et d’os conditionnées à par- 
tir de cadavres et de restes animaux -bo- 
vins et ovins notamment - incorporées aux 
rations alimentaires des r uminan ts. 

Les vétérinaires britanniques identifient 
ensuite très rapidement la source du mal : la 
modification, au début des années 80, des 
procédés industriels de fabrication de ces 
farines. Par souri de rentabilité, la Grande- 
Bretagne avait en effet réduit les contraintes 
physico-chimiques destinées à purifier ces 
substances. Elle avait ainsi produit des fa- 
rines contaminées par l’agent transmissible 
non conventionnel (prion) responsable de 
l’ESB. Le processus de fabrication et les mo- 
dalités d’alimentation des bovins britan- 
niques avaient conduit à recycler ce prion et 
à amplifier le phénomène pathologique. 


Face à ces données, les autorités sani- 
taires du Royaume-Uni ne jugent ni utile ni 
nécessaire de tirer toutes les conséquences 
qui s'imposent. Pis : eDes adoptent une poli- 
tique incohérente qui a été examinée, de- 
puis, par la commissson d’enquête du Par- 
lement européen. Sur le plan national, 
Londres, sans revenir sur là processus de 
fabrication des formes de viandes et d’os, 
décide d'interdire, en juillet 1988, l’usage de 
ces substances chez les bovins, sans se sou- 
der de contrôler effectivement l'application 
de cette mesure. Les farines étant toujours 
commercialisées sur le sol britannique, elles 
continuent, id ou là, à être incorporées à 
l'alimentation des bovins. Douglas Hogg, 
ministre de r agriculture du gouvonemeut 
Major, a reconnu l’an dernier que de telles 
farines avaient pu être ainsi utilisées jus- 
qu’au début de l’année 1996. - - 

Ca mêmes formes -la’diose appantft au- 
jourd'hui incompréhensible- n’ont pour- 
tant pas, à partir de 1988, été interd i tes à. 
l'exportation. Lear prix ayant baissé, pin- 
sieurs industriels européens de l’agro ali- 
mentaire en ont donc acquis, via des circuits 
d’import-export, des volumes croissants, 
comme Ta révélé, durant Tété 1996, l’heb- 
domadaire britannique Nature (Le Monde 
du 13 juin). Les autorités de Londres ont- 


elles informé leur s ho mologues des diffé- 
rents pays de la CEE d’alors, afin de les 
mettre en garde contre le risque de conta- 
mination ? Les explications embarrassées de 
l’ancien chef des services vétérinaires bri- 
tanniques devant la commission d’enquête 
du Fadement européen n’ont, sur ce point 
crucial, nullement convaincu. « Puisque nous 
avions décidé pour notre part d’interdire ces 
farines dans l’alimentation des bovins, mus 
ne pouvions pas penser que les pays qui les 
achetaient ne feraient pas de même», 
confiait, il y a quelques mors, on haut fonc- 
tionnaire du Royaume-Uni de l'agriculture. 


MISES EN GARDE SANS EFFET5 

Une question n’a pas été tranchée : celle 
de savoir qui, de Londres ou de Bruxelles, 
est responsable. Les autorités britanniques 
renvoient -vers r exécutif européen, qui ré- 
plique que, de 1988 à 1991, fl n'étàt pas 


ment, n’ont toujours pas ponds de foire la 
hmrïère et de situer les responsabilités. 

. Apparemment, plusieurs circuits interna- 
tionaux se sont mis en place à partir de f été 
1988, via la République d’Irlande et la Bel- 
gique notamment As ont permis d’écouler 
des produits devenus officiellement inutili- 
sables sur le sol britannique. La France est à 
l'évidence concernée, de nombreux cas 
d’ESB ayant été recensés en Suisse, un pays 
qui achetait l’essentiel de ces farines ani- 
males dans l'Hexagone. De 1988 à 1990 en 
France, les responsables du syndicat des 
protéines et corps gras ont alerté à plusieurs 
reprises les services du ministère de Tagri- 
culture afin die les mettre en garde, expli- 
quant notamment que les acquisitions de 
cesforines allaient conduire à une catastro- 
phe sanitaire. Ces mises en garde n'ont pas 
été suivies d’effets. r 

L’instruction judiciaire en cours, si elle 


compétent pour interdire ces flux -comme?- - parvient à aller plus .loin que tes quelques 
riaux. Ube chose est sûre : le grinripè de-«àasu^ de somfcqui.pnt jusqn’iri été lancés, 
précaution n’ayant pas jouej Vest la devrait permettre de préciser l'enchaîne- 


commerciaEsation et l’usage de ces formes 
qui, à partir de 1988 et durant les années qui 
ont suivi, est à l'origine des cas cfESB obser- 
vés dans les pays de rUniori européenne et 
en Suisse. Les enquêtes conduites par dif- 
férents services douaniers, français notam- 


; ment des faits et de situer les responsabili- 
tés dans ce qui apparaît comme une catas- 
trophe économique majeure doublée d'un 
possible désastre sanitaire humain. 


nouvelles plaintes 

L’information judiciaire devrait 
être confiée à un juge spécialisé 
dam les affaires financières. Les 
chefs d’ouverture ne sont pas en- 
core précisés mais le parquet de- 
vrait s'appuyer sur la circulaire de 
la sous- direction des affaires 
éco nomiq ues et financières de la 
chancellerie, qui a été adressée 
en juillet 19% à tous tes parquets 
(Le Monde du 10 septembre 1996). 
Les chefs invoqués dans ce texte 
sont les infractions au code de la 
consommation - tromperie sur les 
qualités substantielles de la mar- 
chandises, publicité mensongère 
et u tilisati on de signes d'identifica- 
tion apposés indûment-, les in- 
fractions au code des douanes et 
celles de droit commun, tels le 
fonxou Tescroquerie. 

Les nouvelles plaintes, qui pour- 
raient se multiplier après l’ouver- 
ture de cette instruction, pour- 
raient être centralisées à Paris. 
Une information judiciaire est ain- 
si en cours à Nanties sur l’importa- 
tion et rutiüsation interdite de fa- 
rines animales - d’origine 
britannique. Initiée par une 
plainte contre X~. de la Confédéra- 
tion paysanne. eDe a été confiée, 
en octobre 19%, au juge d’instruc- 
tion Jean-Pierre FétifloD. Le magis- 
trat procède actueBemeiit à l’audi- 
tion des éleveurs de bovins 
victimes de l’ESB afin de remonter 
la filière des fournisseurs de fo- 
rmes animales contaminées. 


Jean-Yves Nau 


Cécile Prieur 


Pour les parties craies, Jean-Marc Deperrois est coupable 


Bienfaisance et fausses factures 



ROUEN 

de notre envoyé spécial 
Douze visages impassibles, 
douze regards insondables qui 
plongent, quatre heures durant, 
Hans un mon- 
ceau de 
planches pho- 
tographiques : 
l’usine de fa- 
brication de 1a 
Josacine, les 
halls de stoc- 
nwcÉs kage, les vues 
aériennes de Gruchet-le-Valasse, 
la mairie, et le domicile des époux 
Tocqueville, où la petite Emilie Ta- 
nay, neuf ans, ingéra, en juin 1994, 
le contenu d’un fiacon de médica- 
ment empoisonné au cyanure. 

A plusieurs reprises, Jean Ray- 
naud, qui préside la cour d’assises 
de Seine-Maritime, a rappelé les 
jurés à la règle : ne manifester en 
aucune façon son. opinion. L’un 
d’eux s’est retiré, vendredi 23 mai, 
pour raisons médicales. Un juré 
supplémentaire l’a tout de suite 
remplacé. Outre les trois magis- 
trats, ce sont maintenant sept 
femmes - secrétaire, mère au 
foyer, opératrice de montage, cou- 
turière.- - et deux hommes - géo- 
mètre et opticien - qui jettent, par 
intermittence, dans le silence 
d'une ambiance de cathédrale, des 
coups d’œil sur F accusé- 


nombreux, celui-ci restait « pos- 
sible » mais techniquement «très 
difficile » dans la phase de condi- 
tionnement. 

Ouvrant les plaidoiries, M* Nor- 
mand dénonce 1 ’ «effet d'au- 
dience» de 1a déposition du doc- 
teur Vue, qui a affirmé que la mère 
d'Emilie loi avait fait part de 
doutes sur la qualité de la prépara- 
tion du médicament au surlende- 
main du drame, avant que les gen- 
darmes ne se saisissent de Taffaire. 
Pour éteindre la suspicion portée 
sur la qualité de l’antibiotique, 
M* Agnès Chanson, toujours pour 
le laboratoire BeDon, évoque les 
« ragots » d’un « groupe de Sher- 


lock Holmes en blouse blanche». 
Puis, plongeant dans la psycholo- 
gie affective de l'accusé, elle tente 
de disséquer la relation adultère 
entre Jean-Marc Deperrois et Syl- 
vie Tocqueville, dont te mari au- 
rait, selon F accusation, été la cible 
de l’empoisonnement Elle sug- 
gère que leur liaison était infini- 
ment plus passionnelle qu’ils 
n’avaient bien voulu le dire - ils 
avalent parlé cT« une relation en 
voie d’extinction » - et qu’elle pou- 
vait donc mener an crime. 

Le conseil des parents d’Emilie, 
Laurent de Cannes, enfourche la 
thèse de l’accusation sur 1e « crime 
passionnel». Répondant au cri 


d’innocence constitué par la dépo- 
sition, jeudi, de Jean-Marc Deper- 
rois, l'avocat indique que « la 
culpabilité au Hnnocence nè se dé- 
crètent pas par incantation ». Dé- 
crivant l’accusé comme un être 
« froid » et « affectivement trou- 
blé», A ne lui reconnaît apparem- 
ment aucune sincérité, allant jus- 
qu’à fustiger «un tempérament de 
comédien» et des «/armes for- 
cées». «Personne d’autre ne peut 
être le responsable de la mort 
d’EmiBe », conclut-il en exhortant 
tes Jurés à écarter de leur jugement 
le « spectre de Perreur judiciaire ». 


au procès des comptes de TOM 


fcan-Mïchel Dumay 


Des peines de prison avec sursis 


sont requises contre les dirigeants de Metaleurop 


« EFFET D'AUDIENCE » 

La parole est aux parties civiles. 
Four 1e laboratoire Roger Beflon, 
Michel Normand évacue en quel- 
ques minutes Féventueüe respon- 
sabilité du fabricant « Ce n’est pas 
la Josacine qui est en cause. » Au 
cours des débats, plusieurs res- 
ponsables de l'ancienne unité de 
production de la filiale de Rhône- 
Poulenc Rorer sont venus dire que, 
s’il était impossible matérielle- 
ment d’envisager un acte de mal- 
veillance au stade de la fabrica- 
tion, tant les contrôles sont 


BÉTHUNE 

de notre correspondant 

Le procureur de Béthune, Pa- 
trick Dejardins a requis, vendredi 
23 mai, dix-huit mois et deux ans 
de prison avec sursis assortis 
d'une amende de 30 000 francs à 
l'encontre des deux anciens direc- 
teurs de l’usine Metaleurop de 
NoyeDes-Godault, qui comparais- 
saient devant le tribunal correc- 
tionnel pour « homicide et bles- 
sures involontaires par négligence 
ou inobservation des règlements» 
(Le Monde du 23 mai). En Juillet 
1993 et janvier 1994, onze per- 
sonnes avaient trouvé ia mort lors 
de l'explosion d'une colonne de 
distillation de l’usine. 

La veille du drame, des bruits de 
craquements semblables à des 
coups de masse avaient été enten- 
dus dans la colonne. «Autant 
d'éléments avant-coureurs qui au- 
raient dû inciter à ordonner rarrêt 
de la colonne», a estimé le pro- 
cureur. A la barre, un expert a dé- 


ploré l’absence de consignes de 
sécurité écrites. « Metaleurop vi- 
vait sur ses traditions. La gestion des 
risques n’apparaît pas dans l'orga- 
nigramme du groupe. Sur le site de 
Noyelles-Codault, l’ingénieur sé- 
curité est rattaché au directeur du 
personne/ et non à la direction gé- 
nérale. U n’y a donc aucune analyse 
réelle des accidents possibles. » 
Four M e Chartes Lederman, avocat 
de la CGT, « tes risques était identi- 
fiés et la dérision d’arrêter la co- 
lonne aurait dû être prise bien 
avant le drame ». 


« UN IMMENSE GACHIS » 

Four sa défense, rem des deux 
dirigeants, Pierre Vix, a affirmé 
quH n'était pas « métallo de for- 
mation». «Arrivé à la tête de 
l'usine en 1990, j’ai, dès 1991, enga- 
gé quatre ingénieurs chargés d’une 
étude sur les risques afin de rédiger 
un cahier de consignes de sécurité 
Mais je n ’ai pas réussi à /'imposer. » 
« Seul un risque d’explosion dans la 


chambre de combustion était 
connu, mais pas celui d’un effon- 
drement à l’intérieur de la co- 
lonne», a, pour sa part, plaidé son 
avocat, M'Jean Néret Selon lui, 
les études internationales anté- 
rieures à l’accident n’ont jamais 
évoqué de tels risques. 

Dans son réquisitoire, le pro- 
cureur a regretté « un immense gâ- 
chis». «On ne peut évoquer la no- 
tion de risques inconnus au motif 
que ce type cTexplosiqn n’était pas 
envisageable car ce serait re- 
connaître la finalité. C’est inaccep- 
table, au même titre que l'absence 
d’études d’accidentotogie alors 
même que, depuis plus de trente 
ans, le monde industriel a évolué Le 
code du travail impose une obliga- 
tion de sécurité au chef d’entreprise 
qui doit éviter les risques et les éva- 
luer et tenir compte de révolution 
des techniques—» 

Jugement le 25 septembre. 


Yves Jouamric 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

Il n’a pas seulement été ques- 
tion de ballon rond et d’acrobaties 
financières, vendredi 23 mai, de- 
vant le tribunal correctionnel de 
Marseille. En cette journée mar- 
quée par te retour de Bernard Ta- 
pie après son deuxième malaise 
cardiaque (Le Mande du 24 mai), te 
tribunal est revenu sur on match 
amical disputé te 28 janvier 1990 
entre FOfympique de Marseille et 
la sélection nationale roumaine. A 
l'époque, 1e régime de Ceaucescu 
venait d’être renversé et le chib de 
football marseillais avait organisé 
une rencontre de solidarité, au 
Stade Vélodrome, en présence de 
groupes folkloriques et d’une cen- 
taine d'enfants venus de Rouma- 
nie. TF 1 avait apporté son soutien 
en diffusant trois heures de pro- 
grammes spéciaux. 

L’affaire ne poserait aucun pro- 
blème si, comme on pouvait le 
croire, tes fonds récoltes avaient 
servi la « cause » de ce pays. Or, 
selon 1e juge d'instruction Pierre 
Philipoo, tes dirigeants marseillais 
auraient surtout profité de F occa- 
sion pour sortir discrètement de 
F argent liquide de leurs caisses. 
720 000 francs auraient ainsi été 
débloqués, en espèces, sur te base 
(Tune fausse facture établie en fa- 
veur de Finteimédlaîre croate Lju- 
bo B arm. Celui-ci, surnommé 
« Sacoche noire » dans le milieu 
du football car il ne se sépare ja- 
mais de sa sacoche à billets, avait 
en effet été chargé d’organiser ce 
match « humanitaire ». 

A la barre, M. Bazin a certifié 
avoir versé 110 000 francs à 
réqtdpe roumaine et cédé ses ho- 
noraires personnels, soit 
25 000 francs. Mais fl n’a pas perçu 
le reste de l’argent, environ 
580 000 francs. Qu’est devenue 


cette somme une fois sortie du 
chib? Si Ton en croit les déclara- 
tions au magistrat instructeur de 
l’ancien directeur général Jean- 
Pierre Bernés, die aurait pu servir 
à alimenter la caisse occulte, la 
« cagnotte » destinée à corrompre 
les arbitres ou les joueurs adverses 
en Coupe cPEurope~ 


LA MORALE ET LE DROIT 

M. Tapie s'est indigné des ac- 
cusations portées contre luL Tout 
en affirmant qu’il Ignorait le «dé- 
tail de iajhcture », fl a précisé que 
le « mouvement roumain » avait 
reçu de TF 1 Fintégralité des droits 
de retransmission. « Nous avons 
été fiers de cette opération, alors 
qu’aucune capitale n’avait encore 
reconnu le nouveau pouvoir I» Le 
président du tribunal, Guy Ri char- 
té, a paru peu convaincu. «Les en- 
fants n'y ont pas trouvé leur 
compte », a-t-fllancé à M. Tapie, 
qui a répondu par un timide «ri». 

Alain Laroche, l’ex-directeur fi- 
nancier de l’OM, chargé justement 
de raccueü des petits Roumains, a 
mé avoir joué un rôle décisif dans 
l'établissement d’une fausse fac- 
ture. Evoquant la journée du 
28 janvier 1990, fl à même parlé 
d*tate manifestation « noble et in- 
téressante ». L’ennui, pour lui 
comme pour M. Tapie, d’est que 
M. Bernés, le « repenti », a confir- 
mé ses premières déclarations: 

« fl s’agissait bien d’une fausse fac- 
ture servant à sortir, de rangent » 
le dernier mot est alors revenu au _ 
président Richarte: «Cria appa- 
raît choquant au tribunal d’utiliser 
un match dé bienfaisance pour 
faire une fausse facture et sortir 
580 000 francs. Il y a un aspect mo- 
ral qui se double cPun aspect juri- 
dique. » 


Philippe Broussard 
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comme une catastrophe éconc^ 
inique et un possible 
taire, elfe devrait pennetfre depre* 
dser l'enchaînement des faits et œ 
situer les responsabilités. 


v 



M* Jean-Hugues Carbonnier, 
conseil de ia Confédération fran- 
çaise de la boucherie- Finalement, 
te ministère de la justice a opté 
pour la s aisin e d'un, juge d’ instruc- 
tion. «Cette dérision a été prise 
dans un souci d'efficacité, indi- 
quait-on, vendredi 23 mai, Place 
Vendôme. Nous sou horions que ce 
dossier avance au mieux. » 
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Les Spécialistes du Monde Sans Fil. 


Espace SFR est un réseau national 
de 250 spécialistes de la téléphonie 
mobile, proches de vous. 

Dans votre Espace SFR, : nous 
prenons le temps d’écouter 
vos questions et de vous 
aider à y voir plus clair. Vous 
y trouvez le choix le plus 
complet de matériel et les 


Espace SFR 
vous prête 
gratuitement un 
mobile en cas 
de panne.* 


prix les plus compétitifs. Enfin, dans 
votre Espace SFR nous vous assis- 
tons en toutes circonstances, 
et ce dans n’importe quel 
Espace SFR de France. 
Pour connaître l’adresse de 
l’Espace SFR le plus proche de 
chez vous, appelez gratui- 


tement le 0800 031 032 . 
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SOCIÉTÉ 


Des images vidéo attestent des violences 
policières contre les sans-papiers et le DAL 

Les cassettes contredisent les versions données par les forces de l'ordre 

Deux cassettes vidéo tournées la semaine der- Saint-Denis, et lors de l'évacuation d'un im- ont été commises par lés poGtierc. Ces images 
mère, lors de la dispersion des sans-papiers qui meuble parisien occupé par des militants de contredbent la version des forces de l'ordre, qui 
manifestaient devant le Stade de France, à Droit au logement, prouvent que des violences accusaient les manifestants de provocations. 


LES ACCUSATIONS de violences 
poüdères portées la semaine der- 
nière par plusieurs associations 
viennent de gagner un sérieux cré- 
dit (Le Monde du 23 mai). Deux cas- 
settes vidéo confirment eu effet 
que, lors de la dispersion des sans- 
papiers qui manifestaient devant le 
Stade de France, à Saint-Denis, 
mercredi 14 mai, comme au cours 
de révacuation d'un immeuble du 
Crédit lyonnais occupé par des mi- 
litants de Droit au logement (DAL) 
place cfléna, dans le 16 e arrondisse- 
ment de Paris, la version des forces 
de l’ordre n’est pas conforme à la 
réalité. Ces images, que nous avons 
pu visionner, remettent en question 
les plaintes des policiers consignées 
sur procès-verbaux ou leurs témoi- 
gnages devant le tribunal. 

Tourné par une personne qui 
souhaite pour Fbeure garder l'ano- 
nymat, le film, réalisé devant le 
Stade de France lors de la manifes- 
tation des sans-papiers, présente 
les premiers instants de l'opération 
poBdère. On y voit les unités de sé- 
curité publique se munir de leur te- 
nue d’intervention avant de s’ap- 
procher des manifestants, sous 
I*ûeQ du commissaire qui a ordonné 
l'évacuation. Plusieurs policiers en 
rivfl des brigades anti-criminalité 
(BAC) de Seine-Saint-Denis les ac- 
compagnent Un groupe de mani- 
festants, au milieu desquels se 
trouvent des enfants, quitte paisi- 
blement les lieux à la demande des 
poüdezs, qui canalisent leur départ 

Alors qu’un Africain de grande 
taille - £1 Hadj Moumar Diop - 
passe près de lui sans le toucher, un 
policier le pousse sans ménage- 
ment avec un tonfa, un bâton de 
maintien de Perdre d’origine japo- 
naise utilisé dans la police fran- 


DISPARITIONS 

■ DON BARRETO, guitariste, est 
mort à Paris mardi 20 mai. Il avait 
quatre-vingt-huit ans. Très en 
vogue aujourd’hui, la musique de 
Cuba animait déjà, dans les an- 
nées 30, les nuits parisiennes. Un 
es sort dont Emflio « Don » Bax- 
reto revendiquait la paternité. Il 
naît à La Havane en 1909 et, 
après une courte période passée 
en Espagne, où toute sa famille 
émigre, ü s'installe à Paris avec 
son frère pianiste, en 1926. Ü y in- 
tègre la Revue nègre où se pro- 
duisent Joséphine Baker et Sïd- 
ney Bechet, puis décide de se 
consacrer à la musique de son 
pays. 11 commence dès lors à 
écumer les cabarets de la capi- 
tale, donnant le goût du son 
cubain aux danseurs qui aiment 
chalouper sur la biguine martini- 
quaise. En 1932, Q enregistre son 
premier disque et anime, avec 
son orchestre, le Melody's, rue 
Fontaine. Soixante ans plus tard, 
il réapparaît au même endroit, 
rebaptisé Moloko, faisant le bon- 
heur de la jeunesse branchée qui 
fréquente le lieu. Plusieurs de ses 
enregistrements sont réédités 
(labels Arlequin, distributeur 
Disques Concord, et Music Mé- 
moria, distributeur Virgin). 


■ ROGER CLAUSSE, météorolo- 
giste et vulgarisateur scientifique, 
est mort, mardi 20 mai, à l’âge de 
quatre-vingt-huit ans. Chargé des 
relations extérieures de la Météo- 
rologie nationale, Q joua un rôle 
essentiel dans la mise en place et 
le développement des bulletins 
météorologiques. C’est sous son 
impulsion que le premier bulletin 
télévisé fut présenté, le 17 dé- 
cembre 1946. On lui doit aussi les 
premiers bulletins grand public 
diffusés par la radio à l’intention 
des marins-pêcheurs et des plai- 
sanciers. n a également sensibili- 
sé les professionnels de la mon- 
tagne à la prévision du risque 
d'avalanche avec la première an- 
tenne météorologique à Chamo- 
nix et les premières mesures 
d’évaluation du manteau nei- 
geux. De 1971 à 1975, année de 
son départ à la retraite, Roger 
(Hausse avait été secrétaire per- 
manent du Conseil supérieur de 
la Météorologie. 


çaise. Ce geste que rien ne semble 
justifier apparaît comme une pro- 
vocation. Le poErier attrape alors 
B Hadj Moumar Diop par le bras, 
puis se tourne de façon menaçante 
vers la caméra afin d’empêcher la 
personne qui a saisi la scène de 
continuer à fiJmen L’image revient. 
Le policier tient & nouveau par le 
bras Moumar Diop, qui essaie de se 
dégager en douceur. Il l'attrape i 
nouveau, aidé par un de ses col- 
lègues. « Vous ne me bousculez 
pas», ordonne le poüdeu Le camé- 
raman est à nouveau repoussé, puis 
il parvient à filmer une dernière 
scène : Moumar Diop est projeté à 
terre par plusieurs policiers, selon 
la technique cFînterpeUation ensei- 
gnée à l’école de ponce. 

Ce petit film de quelques se- 
condes ne révèle aucun acte d’ex- 
trême violence mais Q met en évi- 
dence deux éléments. D’abord, 
l’existence d’un énervement poli- 
cier de nature à mettre, en pareil 
cas, le feu aux poudres. Ensuite, il 
jette un trouble sur les témoi- 
gnages des poüdera. Lors du dépôt 
de plainte, le potirier Mario Fattore 
et deux de ses collègues n’ont à au- 
cun moment fait mention de cette 
bousculade initiale. Leur témoi- 
gnage, que deux d’entre eux ont re- 
nouvelé devant le tribunal de Bo- 
bigny, évoque uniquement une 
évacuation tranquille soudaine- 
ment troublée par l'irruption vio- 
lente de Moumar Diop. 

Le délégué des sans-papiers a-t-il 
vraiment porté trois coups de 
poings et un coup de tête contre le 
policier, comme celui-ci f affirmera 
à l’audience? Pendant le procès, 
trois témoins ont assuré le 
contraire. L'Africain reconnaît 
s'être débattu, mais beaucoup plus 


■ KLAUS VON BISMARCK, an- 
cien président de l'Institut Goethe, 
est mort d'un arrêt cardiaque jeudi 
22 mai à Hambourg à l’âge de 
quatre-vingt-cinq ans. Arrière-pe- 
tit neveu du chancelier Otto von 
Bismarck, il dirigea, de i960 à 1976, 
la chaîne de radio et télévision 
Westdeutsche Rundfunk (WDR). Q 
fut président de Finstitut Goethe, 
chargé du rayonnement culturel 
de l'Allemagne à l'étranger de 1977 
à 1989 et intensifia les relations 
avec les pays socialistes en ou- 
vrant des instituts en Roumanie et 
en Hongrie. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel daté lundi 19, 
mardi 20 et mercredi 21 mai sont 
publiés: 

• Anciens combattants : un arrê- 
té portant approbation de la déli- 
bération du 22 avril 1997 de la 
commission d’experts Instituée, 
auprès du ministre des anciens 
combattants et victimes de guerre, 
par la loi du 9 décembre 1974. 
Cette délibération concerne F amé- 
nagement des conditions d'attri- 
bution de la carte du combattant 
d'Afrique du Nord. 

• ftancbe-Comté : un décret au- 
torisant les départements du 
Doubs, de la Haute-Saône, du Jura 
et du Territoire de Belfort à parti- 
ciper au capital de la société Capi- 
tal Investissement Franche- 
Comté. 

• Elus focaux: un arrêté portant 
nomination au Conseil national de 
la formation des élus locaux. 

• Pompiers: un arrêté portant 
nomination à l’Observatoire du 
volontariat dans le corps des sa- 
peurs-pompiers. 

Au Journal officiel du jeudi 
22 mai sont publiés : 

• Réforme de P Etat: un décret 
portant mesures de simplification 
administrative (Le Monde du 
22 mai). 

• Accords internationaux: un 
décret portant publication de l'ac- 
coid entre la République française 
et le Royaume d’Espagne concer- 
nant l’application de la convention 
de La Haye du 15 novembre 1965, 
relative à la signification et à la no- 
tification à l’étranger des actes ju- 
diciaires et extxajudldaires en ma- 
tière rivDe ou commerciale, signé 
à Bruxelles le 29 novembre 1996. 


tard, lorsqu’après avoir été frappé 
puis conduit dans une voiture il en 
aurait été exilait avant d'être à 
nouveau battu. La vidéo ne permet 
pas de conclure de façon formelle. 
D’autres images, tournées lors de 
l'occupation, pourraient peut-être 
le faire mais ôQes ont été saisies pac 
la police; 

Parole 

de manifestant 
contre parole 
de fonctionnaire : . 
le combat est 
souvent inégal 


Les poBders n’ont ai revanche 
pas subtilisé les images tournées 
lors de révacuation de l'immeuble 
du Crédit lyonnais, qui sont édi- 
fiantes. Un premier film, tourné par 
France 2, montre clairement un 
groupe de sympathisants de Droit 
au logement (DAL) installés devant 
la grille. Mains en Pair, Os fiant bar- 
rage de leur corps pour empêcher 
les policiers d’entrer, mais rien de 
plus. Les forces de Fordre viennent 
au contact et les frappent à coups 
de matraque. Les manif estants se 
protègent, les insultent, mais ne ré- 
pliquent pas. 

Le second film est plus éloquent 
encore. Tbamé vingt minutes do- 
rant par un amat-Mir, Q montre r in- 
tégralité des échanges entre pol- 
ders et sympathisants du DAL, et 
vient contredire les témoignages 
déposés par les poDcjers à l'appui 


Au Stade de Rance comme place 
dTéna, la vidéo contredit donc clai- 
rement les déclarations des poE- 
ckxs assermentés. Elles confortent 
les accusations des asso ciatio ns se- 
lon lesquelles les policiers couvri- 
raient leurs brutalités par des 
plaintes pour * violence ù agent» 
fantaisistes. Parole de manife stant 
contre parole de fonctionnaire: le 
combat est souvent inégal. Mou- 
mar Diop, qui a été condamné à 
quatre mois de prison ferme et dix 
ans d’interdiction du territoire, en- 
visage aujourd'hui de porter plainte 
contre les poBders pour faux té- 
moignage: Les deux cassettes four- 
nées place dTéna devaient être ver- 
sées, hindi 26 mat an dossier de 
défense des sympathisants du DAL. 
Une plainte pour dénonciation ca- 
lomnieuse et faux témoignage 
pourrait paiement être déposée. 

Nathamel Herzberg 
et Laurent ttibemVes 


CARNET 


AU CARNET DU « MONDE » 


- 26 moi 1954-26 mai 1997. 

Bod anniversaire, 

Philippe. 

# Que me importa nada 
teniemio mi cuerpo y mi aima ! » 
J. R. Jimenez 


- Jean-Michel Sesmer, 

Aurélie « Emmanuel. 
scs enfants. 

Sa famille. 

Et ses amis. 

ont la douleur de Caire pan du décès de 

Martine BESNIER, 

survenu le 22 mai 1997, 1 l'Age de 
quanuHE-sept ans. 

La cérémonie sera célébrée le lundi 
26 mai. à 10 h 45, en l'église de Jouy-le- 
Moutier -Village. 

13. me des Cépages. 

95280 Jouy-le-Moutier: 


- M"" Nicole Claoué, 
sa mère, 

M. Gérard Claoué. 
son frére. 

_ Et Marguerite Oaoué. 

âiiKi que eflüsiKSp 

Ethienne, Laurence et Mathieu, 

De mèoteaue ses rames et oncles. 

M"* Madeleine ClaouADelahaye 
a ses enfants. 

M. Yves Claoué. 

M. Philippe et M” May Claoué 
et leurs enfants. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M* Brigitte CLAOUÉ, 

survenu le 18 mai 1997. dans sa trente- 
neuvième année. 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
en toute intimité, le 21 mai, en l'église 
Sahu- Michel, A Paris. 

Priez pour elle. 


- Elisabeth Kertesz-ViaL 
Alain ViaL 
son époux, 
et leurs enfants, 

La ftumDe Guy Wbmer, 
ont la douteur de faire pan du décès de 

M- Marthe KERTESZ, 
née ROTH. 

survenu 1e 18 mai 1997. 

La cérémonie religieuse sera cé ü Si rfe A 
Saim-Gcimain-cn-Layc. 

6. rue de La Paix, 

78360 Montesson. 


-La Ligne de l’enseignement 
a 1e grand regret de faire part du décès de 

M. Hervé LEBERRK, 
ancien administrateur 
et ancien secrétaire national 
de la Ligue de renseignement. 

le 22 mai 1997. 

Une cérémonie d'hommage aura Heu le 
27 mai. à 14 h 30, A la Grangc-aux-Dfrnes, 
i Oiristreham (Calvados). 

ligue de l’enseignement 
et deP éducation permanente, 

3, me Récamier. 

75007 Paris. 


Janine MARCKERT, 
vruve de /sans Salomon BOUÂ22Z, 

est décédée le lundi 19 mai 1997, dans sa 
quatre-vingt-sixième année. 

Tous ceux à qui Os avaient donné la vie 
sont dans le deuiL - 

EanriOes Coben. Bdangeon, Booaziz 
Pbüîppe, Bouaziz Alain, Aizeoflsz. 
Enfants, petits-enfants, arrière-petits- 


Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
fa m iliale, le jeudi 22 mai, A 9 heures, an 
cimetière des Batignolks. 

M. et M“ Philippe Bouaziz, 

2 bis, avenue Maria, - 
95160 Montmorency. 

TO.: 01-39-64-85-33. 


— M*" Jacques M mimer, 
née Jeanine Duloat, 
son épouse. . 

M. et M"* Franck Espéra». 
M. et M* Denis Caget, 


Fabien, ftinny et Théophile, 
ses petits-enfants, . 
ont la tristesse de faire part dn décès de 

M. Jacques MAÜMET, 
survenu le 17 mai 1997. 

L'inhumation ihn« la sépulture de 
famille a eu lien dans l'intimité à 
Vemon (Eure). 

Le présent avis tient Heu de faire-part. 

17. me de l'Eglise, 

92200 Neuflly. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
rédaction sur ks insertions 
dn « Carnet dn Monde », 
sont priés de bien vouloir 
aons communiquer leur 
l numéro de référence. > 
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M. Lalonde débouté de ses plaintes 
contre trois journaux 

IA T7* CHAMBRE correctionnelle du tribunal de Pans, présidée par 

feLSves Monfbrt, a débouté, vendredi 23 m 

W* «w «nfeMont rtîm Lalonde des trois plaintes en dmamatwn 


déposées contre Le Monde, Ubéronon « t -v— — — 

ministre de renvironnement contestait trois articles qui mettauenten 
SSete conditions de recrutement des cudUiH * ce «««j* 
pour les Sections législatives {Le Monde du. 24 mai). Surlafonae, te tn- 

taSl a déclaré nSlaSon, dans la mesure où la 
njwmia dfoHHnrate est réservée aux seuls candidats et 


de leur plainte pour « rébellion en 
réunion avec arme». Les forces de 
Tordre accusent trois manifestants 
d’avoir utilisé une barre métallique 
de 3,5 m de long pour reporaser les 
policiers, blessant l'un d'eux au ti- 
bia. L Vanne* ai question a été 
mise sous scellés par la poEce, mais 
sans qu’aucun relevé d'empreintes 
ait été effectué. Pourtant, à en juger 
par tes images, aucune barre de fer 
n’est visible et aucun coup n’est 
porté à rencontre des potiriers. En 
revanche, les manifestants, eux, 
sont frappés à plusieurs reprises., 
L’un feux apparaît à Tunage le vi- 
sage en sang, avant de s'affaisser, 
fngmrné. I a erfrng pgt snffl garmrwnt- 

vfolente pour qu’un poüder en rivü 
intervienne afin de calmer ses col- 


A la suite de la publication, dans 
nos éditions du 20 février, d’un ar- 
ticle consacré à l’audience de la 
Cour de cassation sur raffinre des 
écoutes téléphoniques de la cellule 
de ffilysée, Régis de Gouttes, Yavocat 
général près la Cour de cassation qui 
avait requis, nous a fiât parvenir la 
lettre savante : ' 

Le titre de votre analyse (* Dans 
cette affaire d'Etat, les représen- 
tants de l’Etat font preuve d'une 
notable continuité ») fait appa- 
raître une méconnaissance regret- 
table du statut de Tavbcat général 
à la Cour de cassation : aa présen- 
tant mon analyse comme l’expres- 
sion d’un défenseur obligé de 
l’Etat vous semblez ignorer ce sta- 


. ME I 

■ - M. Neaman Mnnr, 
son époux, ■ ‘ 

M. Neaman Victor, 
son fils, et sa belle-Me, 

M. John Howard, 

son hère, ■■■. 

M™ et M. Somarjai. 
sa sa or et son beau-frère. 

M“ Gertrude Neaman. 
sa beQe-sœur, 

Ainsi que tes fazmQes Aller, Asksw, 
Katany, Brida, 

ont la douteur de faire paît du décès de 

M“Frandsea NEUMAN, 
néeHOKOVTTZ, 

survenu le .jeudi 22 mai 1997, dans sa 
soixante-qu ui zième- année. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
nouveau de Boulogne-Billancourt, 
48, avenue Pierre-Grenier, le lundi 
26 mai, à 11 h 30. 


- Niort. Djibouti. Versailles. 

M. Claude Sapkas-KeQer, 

M. et M"* André Famé, 

ses enfants. 

Et tome la famille, 

ont l’immense chagrin de taire part 
dn décès, au terme d'un long et 
doulourenx. combat contre la maladie, de . 

la baron ne 

Gara SAPKAS-KELLER, 

ffltednrataszMarcKELLER. 

Son courage indomptable, sa dignité 
constante, son attention aux hnmbtes, sa 
générosité toujours discrète, ont iüummé 
la vie de ceux qui ont eu te privilège de la 
connaître. 

Les obsèques religieuses seront 
céU&rées en la chapelle dn SacmM2oeur de 
Niort, ce samedi 24 mai 1997, à 10 h 30. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


-Le 25 mai 1994, 

Gilles LAUNAY 


« Bientôt sous la terre 
Dormira non corps. 
Serrée dessus, la mort 
Des amours entières. > 


-Le 26 mai 1982. 

Chartes PAPDERNIK 

nous quittait. 

Que ceux qui l’ont aimé se 
souviennent. 


n’étaient pas diffamatoires. Brice Lalonde a décidé de faire appdL 

■ ÉDüomoN: le ministère de Fédocalion 

vendredi 23 mai, à une délégation d’ensd^antsdaœnÿeEvmist^ 
Galois de Sevran (Serne-Saim-Derns), en grève de pws te 
création à la rentrée d’un poste de survdllaiit, d'imposte ae commuer 
principal d'éducation, ainsi qu'un e support budg&am» ; Ea^^aie, 
lé classement en « établissement sensible »a été refusé; «On est /«n 
du compte», ont déclaré les grévistes. _... 

■ «FRANCE-SOIR»; une perquisition a été menée, vendredi 
23 mai, à Paris, dans le bureau du PDG de Brance-Soir, Yves de Cl^ise- 

par le juge Eva Joly, chargé de l'affaire d'une fiBale ifoûétfit 
lyonnais, BSA. Cette perquisition «de routine » vise à rechercher la 
tia re év entue lle d’une commission versée dans le cadre du rachat de 
. T hnme nhte rie France-Soire n 1989. 

‘ ■ SUICIDE : LncHéricher, vingt-quatre ans, gardien de la paix sta- 
giaire, s’est sulddé, jeudi 22 mai,daiis sa ceüulede la maison d’arrêt 
de Rouen (Seine-maritime). Il était accusé du meurtre, dans la mât du 
3 au 4 juin 1996, de ses parents et (te ses sœurs, âgées de quinze et dix- 
sept ma, dans leur app ar tem ent d’une tité du Havre. 

CORRESPONDANCE 

Une lettre de Régis de Gouttes * 
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tut particulier des avocats géné- 
raux à la Cour de cassation, qui 
leur assure une complète indépen- 
dance à F égard du gouvernement 
Le parquet général de la Cour de 
cassation, institution originale, ne 
soutient aucune accusation et n’as- 
sure aucune des prérogatives habi- 
tuellement dévolues aux ministères 
publics institués près les juridic- 
tions du fond, n se borne, sans être 
aucunement patrie à la procédure, 
à proposer à la Cour les solutions 
qu’Q croit adaptées. H exerce ce 
ré le en toute indépendance. Les 
avocats généraux ne sont pas hié- 
rarchiquement surbor donnés au 
garde des sceaux et ne peuvent re- 
œvoîr aucune instruction. 


- L'Association des amis des archives 
diplomatiques a le regret de vous 
informer de l’aonnlation de la 
conférence de M. Maurice Vinsse sur 
«De Galle et le Québec » prévue 1e 
27 mai 1997, au Centre de conférences 
internationales de l’avenue Kléber 


— 29 raal-8 juin, «Camps et Géno- 
cides, Mer et anjWdlrai*. Colloque 
international, les 29.. 30. 31 mai. i 
La Soitanne-S.-Liard : «L’homme, la 
langue, les camps». Avec Y. Tfcmon. 
R. Branman, V. Nahoum-Grappe, 
J. Bollack, M. Revault d'AUotmes, 
G. Agamben. Dialogue Kertesz-Appêl- 
feld. Maison des écrivains, 30 mai, 
21 heures, «Shoah: musée, monu- 
ment », 2 juin. 18 bornes. Galerie. 17, nie 
(tes HUes-dn-CaNaire, « Camps et géno- 
cides à T écran », 3-8 juin. Vidéothèque 
de Paris. Rens. : 01-4046-26-43. 


-Le prochain d^etmer-reacoolre de 
l'Association des auditons de france- 
Culture (AFC) aura lieu avec 

Jean LEBRUN, 
.producteur de Culture Matin. 

samedi 24 mai 1997, 
à 12 h 30, 

au restaurant du S’étagé du Centre 
Geàtges-Bouqndoa. 

Renseignements et inscriptions : 
0149-6S-O«a 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. . 


CARNET Dü MONDE 

21 h is wC l w drtü i i uB f 
733«2 hi flrétaxOS 

ltenwtanemenis ' 

01 - 42 - 1 7 - 39-94 
ou 29 - 94 oo 30-42 
Wtoplew : 01 - 42 - 17-21 -M 

Tarif do toupie RT. 

Toute» nâwtqua» 106 F 

Ahonnda m aok uum l n u 06 F 

Thto» étudtant» ; BS F 

la* bM <n Captais» «mm «ne 
facta*» mr ta baaa de dm Kgnw.. 
las Hgnas m bbne sont efaSpMtaa 
fltfachaie». MUnnxn 10 tona. 


ni Rica 


«e du commère* 
tançais à l 'apéritif J 
sintre à scs heuNMb 
.rire l’administratteafi 
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Génie du commerce et de la publicité, ce Marseillais a su convertir 
les Français à rapéritif anisé. Mais ce patron social, grand bâtisseur 
et peintre à ses heures, a aussi mené des combats sans merci 
contre l'administration ou pour la préservation des mers et de la nature 






L E roi du pastisvit en- 
touré d’eau. PaulRf- 
caïd, le Napoléonde 
Tanisette, a installé 
depuis longtemps la 
direction de son em- 
pire sur Ffle des Bar- 
biez (Var), qu’il a 
achetée enl959, très 
peu au large de Six-Fouis-Ies- 
Rages, dans ce m&ne golfe de Ban- 
doloîi fl possédait d^àFÎIe de Ben- 
don fl n’habite pas pourautant les 
Embiez. fl y vient le marcfl pour sur- 
veiller les travaux, ses chers tra- 
vaux, jamais finis, toujours en 
chantier. Bâtir est Fane de ses pas- 
sions les pins constantes. 

Après quoi, 3 fait mettre sa voi- 
ture sur nn bateau et traverse le 
golfe, descend un moment à Bra- 
der, puis retourne sur le continent, 
ynorrfp dms le massif de la Sainte- 


été de 1 300 hectares, dite la 
e de l'Evêque, au-dessus dudbv 
t du Casteüet et de son aéro- 
ime, qu’il a fait construire un 
r de mauvaise humeur, pour 
ntrer aux Travaux pubEcs qu’on 
jvait baisser nettement le prix 
kSomètre d’antaroute. Car Fad- 
ristratkm est une autre obses- 
ade feul Ricard. ' 
e mardi, il est donc aux Embiez, 
c son chauffeur; son architecte, 
administrateurs, tonte une pe- 
i cour bon Qui rappelle 

wnsieur Ricard » ou « patron » 
c anfiüé, êt sur laquefle 3 régne 

itfpigp t, à présent oull est âgé et 
plus la ressource de ses célèbres 
bus tPantaa. il accueille le virf- 

r en personne, sur le déban»- 
e,-et M feit fiùe le tour de ffle, 
montre son institut océanogra- 
que^son perfr train au t c un oWe. 

(«sans mise à 

tôç± et restaurants, ses villas à 


compagne le patron et finit ses 
phrases, montre le rivage et dé- 
dale, avec la majesté écrasante de 
César racontant dans La Guerre des 
Gaules comment César fait 
construire iin pont: «Voyez com- 
ment SL Ricard ■ a remonté les talus 
qui coupent le mistral » 

Cette .admiration pour 1e patron, 
cette fascination pour 1e dictateur 
bienveillant, cette reconnaissance 
étemelle aussi pour celui à qui For» 
doit tout, son travail, sa maison, ses 
vacances, confère à M. Ricard un 
côte «petit pète des peuples» dé- 
bonnaire, qnll entretient avec une 
autorité naturelle. C’est sans hésita- 
tion - et à la demande de ses amis, 
dit la brochure - qu’il expose ses 
propres tableaux (près de deux 
cents, et cm est loin du total) dans 
un Musée de peinture Paul Ricard, 
à hâ-m&ne consacré. Jeune, fl vou- 
lait être peintre. D s’est rattrapé 
avec des portraits de Camille, 
d’anus, des vues de Cadix au sotefl 
couchant, de Bendor. 

Tout dans les Embiez porte la 
marque du patron, à juste titre 
puisqu’il décide de tout, curieux et 
connaisseur de tout, et le résultat. 


taris, ses vignobles, 

: noOTean twi aî n tf entraînement 
*oor le Tugby qui est en voie 
tëfeèvenient M.-Martri qui ac- 


. nostalgique d’un village de va- 
cances ai ex-Yougoslavie. Ces cen- 
taines de colonnes en ciment, de 
style mi-dorique, an-ioinqae, que 
l’on retrouve partout, dans les 
ailes à manger des restaurants, 

dans le. paysage, le long des routes 
(«M. Ricard adore la Grèce... »), 
sont d’un Wtsch résolument titiste. 
Tbnt est pratique, bien conçu, et on 
éprouve en même temps la sensa- 
tion un peu angoissante d’être de 
retour à la fin des années 50, dans 
un épisode inédit de la série tS6- 
visée du Prisonnier. 

Après le déjetmei; M. Ricard em- 

mtoe son viatenr en bateæi jusqu’à 

p^ndnr , un flot minuscule en face 
de BandoL qu*3 a acquis et aména- 
gé en 195a dans le style v&ntien 
d’opérette, maisonnettes colorées 
autour, du port, deux hôtels très 


confortables, un Palais des congrès, 
un dub nawtiipM^ deux maisons qui 
restent da n s ta.famflle, un théâtre 
Vincent- Scotto, une inénarrable 
Exposition imiversefle des vins et 
spiritueux, une galerie d’art qui 
s’enorgueillissait, dès 1967, d’un 
grand tableau de DaE, La Pêche aux 
thons, toüe qui a beaucoup voyagé, 
a éte volée, retrouvée, restaurée, et 
est accrochée désonnais an château 
de Sainte-Marthe à Marseille, ber- 
ceau familial des Ricard. 

Du bout de sa canne, Paul Ricard 
montre la côte vers Sanary, les mai- 
sons en bord de mer: «Ça, c’est les 
gens de chez nous. Us sont tous pro- 
priétaires. » C’est son côté patron 
social, bien avant 68, et il en est fier, 
autant que dè ses quelque vingt dé- 
corations, dont la dernière en date, 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur. Cette petite phrase en dit 
long, mais on s’aperçoit alors qu’il 


dieux, très actif qui lit beaDcoap et, 
dès l’adolescence, nourrit de 
grandes ambitio ns : fl veut être un 
grand peintre, nn grand homme et 
déborde d’énergie. Seal père ne lia 
permet pas d’étudier aux Beaux- 
Arts. fl y a Faffaire familiale à re- 
prendre un jour 

A LORS, au moment de sa 
majorité, Paul etr son frère 
se lancent dans la confec- 
tion de divers apéritfis qui ont un 
peu de succès. Paul voit plus loin. H 
se sourient d’un vieil ami de la fa- 
mille, Estanet, qui fabriquait un 
apéritif à base d'ares, remarquable. 
Ken sûr, le pastis est interdit depuis 
1915. Les ravages de la «fée verte», 
l’absinthe, ont jeté la suspicion sur 
tout ce qui sent Fams. Il en faudrait 
plus cependant pour empêcher les 
Marseillais d’en boire, donc d’en fa- 
briquer sous le manteau. Paul Ri- 


te Toute sa vie, il aura lutté contre 
les entraves, l'Administration. Et il fallait 
le suivre, s'emballer avec lui tour à tour 
pour le théâtre, le cinéma ou contre 
les boues rouges de Péchiney » 

Charles Pasqua 


en dfttrès peu, des phrases. Lui, le 
. fougueux boniment eur, P explosif 
tribun, est le plus souvent muet D 
aura quatre- vingt-huit ans en juillet 
prochain. 0 a bien le droit de ne 
plus avoir envie de parier. 

La légende .de PanI Ricard est 
comme, S Fa racontée Minâme et- 
d’autres Font écrite aussi (Paul Ri- 
card, nwmme qui se ressemble, de 
Marie-France Podma^Ed. PAU), ft- 
tit-ffls d’uD boulanger, fils d’tm 
marchand de vin à Sainte-Marthe, 
faubourg de Marseille, 3 naît 1e 9 
jmflet 1909. C’est un. enfant stu- 


card parie tout simplement sur la 
fin de FinterÆction. Et, comme cela 
lui arrivera souvent dans sa vie, il 
parie juste. Le 7 avril 1932, llnter- 
dkrion est lévite: A vingt-deux ans, 
3 fonde la société Paul Ricard, des- 
sine l’étiqoette de sa bouteille et 
lance « le vrai pastis de MarsdDe ». 

Il vient jouer ama dans la cour 
des grands, tes Pernod, Casams et 
autres Berger, pour ne citer qu’eux. 
Mais Pou} Riçard est infatigable. 2 a 

le génie de la publicité et un sens ai- 
gu du commerce. Ses représentants 
sont om ni pré s ents dans tous tes dé- 


bits de boissons de Marseille, fls 
vantent le « moiteur ami de Peau », 
ajoutant qu’avec un Etre de Ricard, 
sachant qu’il faut cinq volumes 
.d’eau pour rallonger à la marseil- 
laise, le limonadier s’y retrouve 
mieux qu’avec la concurrence. Le 
Ricard envahit Lyon, Paris, la 
France. Ricard associe son person- 
nel en lui distribuant des actions 
gratuites, déjà patron d’avant- 
garde, et réussit à vendre Faccent 
de Marseille et le mythe de la Pro- 
vence enjouée et paresseuse aux 
Français. 

Le régime de Vichy interdit de 
nouveau le pastis? Paul Ricard se 
lance avec ses troupes dans la 
culture du riz en Camargue, distil- 
lant par ailleurs des cerises, des 
prunes et des pêches pour fournir 
en carbur ant les automobiles de la 
Résistance, parcourant à cheval ses 
domaines en criant : « f emmerde le 
maréchal Pétain et son gouverne- 
ment !»U élève des vaches, s'assure 
d’une source d’eau pure en Ar- 
dèche, se prépare pour « après », 
c’est-à-dire 1949, date à laquelle la 
vente du pastis petit reprendre. 
Cette année-là, il en vend presque 
4 millions de Etres. En 1961, il dé- 
passera les 20 mifllons de litres et, 
en 1971, les 60 millions. 

Le succès énorme de Ricard a 
deux atouts: des équipes de ven- 
deurs très habiles et déterminés , un 
sens de la publicité unique. Sur les 
premiers, an dira qu’ils ont connu 
toutes les ruses et finesses dn mé- 
tier, en passant par rmvention du 
« timbre syndical », pièce de mon- 
naie pour le serveur, glissée entre le 

goulot et le bouchon. 

Charles Pasqua avant d’être mi- 
nistre de l'intérieur, fit une brillante 
carrière chez Ricard. Après divers 
petits métiers modestes, dont celui 
de plagiste, 3 s’adresse à Paul Ri- 
card. Qiü lui demande quelle est son 
ambition. «Je lui réponds: "J’irai 
aussi km que je pourrai, monsieur'', 
se souvient Chartes Pasqua. Et il me 
dit: "Dis bien, vous commences le 


25 février." Pourquoi pas un 2 mars 
ou un 9 mai, je n’ai jamais su. Cétait 
bien lui, ça. Cétait, c’est encore, un 
être exceptionnel, entier. lt a toujours 
refusé l’échec, ne s’est jamais laissé 
abattre. Toute sa vie il aura lutté 
contre les entraves, l’administration. 
Et B fallait le suivre, s’emballer avec 
lui tour à tour pour le théâtre, le ci- 
néma. au contre les boues rouges de 
Pechiney. Un Médicis , comme 
Laurent le Magnifique, gui régnait 
tout en partageant tout de façon éga- 
litaire.» 

Q UANT à la publicité, on 
touche à la poésie... En 
quelques années Ricard in- 
vestit le Tour de France, 
lance la casquette Ricard, les cen- 
driers Ricard, les cruchons Ricard 
bleu et jaune, dont D réusât même 
à caser deux exemplaires subrepti- 
cement dans la grotte de Lourdes. 
Pendant la crise de Suez, on 
manque d’essence, il fait livrer les 
bistrots à dos de chameau, c’est «la 
croisière contre ia soif». Puis il 
inonde les plages, les fêtes popu- 
laires, envahit la Fête de L’Huma et 
se fart recevoir au Vatican par Jean 
XXHl, qui donne sa bénédiction à la 
« Fabbrica Ricard ». fl reconnaît au- 
jourd’hui : «fai connu tous les mi- 
nistres. On a fréquenté des commu- 
nistes à l’extrême droite, le ne fais 
pas de politique, je suis au-dessus des 
partis. » fl est surtout trop inca- 
pable de compromis pour une car- 
rière politique: Au plus acceptera-t- 
il d’être maire de son village de 
Signes, et encore. Mais fl refusera 
de se porter candidat à Marseille, fl 
n’aiine pas les hommes poétiques 
qui ne l'écoutent pas, comme le gé- 
néral de Gaulle ou Michel Debré. 
Ou ce Couve de Murvifle qui ne ré- 
pond pas à ses lettres. 

Par ailleurs, il s'agite 
constamment, ne reste jamais en 
place. En 1963, il se lance avec sa 
puissance financière et sa passion 
écologique contre Pechiney, qui 
veut rejeter en mer ses « boues 
rouges» de bauxite. Combat 
d'avant-garde, encore une fois il 
anticipe sur Pair du temps, combat 
ardu mais en bonne partie gagné, 
car même â ffechiney déverse des 
boues dans la mer, c’est bien moins 
qu’envisagé au départ et désormais 
le pubEc est devenu sensible à ridée 
<fime mer propre, «jene suis' pas 
un écologiste comme les autres, les 
Lalonde, etc. Je la pratique, moi, je 
travaille toujours pour la beauté de 
la nature. » 

En 1968, écœuré par les tracasse- 
ries de radmimstration, il se retire 
de son affaire, en laissant le soin de 
la gérer «au général de Gô0e ». II 
reste un an sur ses terres à méditer. 
Son fils Bernard lui succède, puis ce 
sera au tour de sera cadet, Patrick, 
qui deviendra le PDG du Groupe 
ttemod Ricard après la fusion inévi- 
table avec le rival de toujours, en 
1974. Paul Ricard reste à la tâte de 
sa propre société de tourisme et de 
loisirs, s’occupe de la défense de la 
nature et de Fenvironnement ainsi 
que du mécénat, continue de 
peindre et d’écrire des poèmes. 

Reprenant son image de Médicis, 
parce quT n’aime pas ce qu’on peut 
y entendre de florentin, Charles 
Pasqua rectifie : « On pourrait aussi 
bien dire que c'est un Romain. Ce 
sens du verbe et du geste. Cette façon 
de quitter le pouvoir, d'un coup, sans 
y revenir-. » D’ailleurs, après le dé- 
part de Paul Ricard, Charles Pasqua 
ne restera plus dans la société. La 
magie est partie. Paul Ricard est ail- 
leurs, dans d’autres travaux, no- 
tamment le circuit de course qui 
porte son nom au CastelleL Et des 
maisons, et de nouveaux aménage- 
ments aux Embiez. Comme le note 
sa biographe Marie-France Podma, 
il mourra avec un outil à la main. 

Danièle Depetris, qui est sa se- 
crétaire depuis trente-trois ans, et 
dirige les activités culture lies de rfle 
de Bendor, connaît bien le vieil 
homme silencieux et son drôle de 
caractère. «Il est bon, assez lucide. Il 
prévoit extraordinairement ce qui va 
arriver. B est profondément honnête. 
Par ailleurs colérique, capable de 
gueulantes terribles. Mais aussi ti- 
mide : Et ü n’a aucun goût luxueux. » 
Cest vrai, du reste, ce Citizen Ka ne 
provençal n’a pas de Rolls, ni de pa- 
lais. fl s'habille volontiers dans les 
grandes surfaces et porte un jean 
bleu, un blouson de sport banal, sur 
lequel est épinglée sa rosette de 
commandeur, en toute simplicité. 
Le seul bout de château qui restait 
aux Embiez, au sommet de Hle, 3 
Fa fait retaper et l’a donné au per- 
sonnel, aux gardiens de nie. Lui, 
quand 3 vient, descend à l’hôtel 

Michel Beaudeau 
Dessin : Hélène Perdereau 
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ÉDITORIAL ■— 

L'Union à petits pas 


L ORSQU’ILS sont 
confrontés à des déci- 
sions Importantes, tes 
chefs d’Etat et de gou- 
vernement des Quinze ont pris 
r habitude de se réunir de ma- 
nière dite Informelle avant leurs 
conseils bi-annnels. Vendredi 
23 mai. Us ont ainsi préparé à 
Noordwijk (Pays-Bas) le sommet 
d'Amsterdam du mois prochain 
au cours duquel Us doivent adop- 
ter une réforme du traité de 
Maastricht permettant à FUnlon 
européenne de s’élargir vers les 
démocraties d’Europe centrale et 
orientale. Us ne sont pas an bout 
de leurs peines. Sans doute f arri- 
vée de Tony Blair à la place de 
John Major a-t-elle assaini l'at- 
mosphère, mais tons les pro- 
blèmes n’ont pas été réglés dn 
même coup, tant U est vrai que 
Feurosceptidsme britannique a 
souvent servi de paravent aux di- 
vergences continentales. 

A r origine. Fobjectif était am- 
bitieux : renforcer tes Institutions 
de ITJnion pour qu’efle puisse ac- 
cueillir de nouveaux membres 
sans se diluer dans un vaste en- 
semble dépourvu de cohésion et 
volonté. Il fallait resserrer la 
Commission, étendre les votes à 
la majorité, muscler la politique 
extérieure et de sécurité 
commune (PESC) pour donner à 
l’Europe une voix, introduire 
plus de souplesse afin de ne pas 
laisser tes Etats membres tes plus 
timorés fixer le rythme de l'Inté- 
gration. Et surtout réconcilier 
FEnrope avec les citoyens qui la 
soupçonnent de pins en pins 
d’être une construction techno- 
cratique et mercantile. Ce vaste 


programme ne sera pas entière- 
ment réalisé à Amsterdam. 

La rencontre informelle de 
Noordwijk a montré que des pro- 
grès sensibles sont possibles, 
parce que chacnn est prêt à des 
concessions. Après avoir signé la 
charte sociale, la Grande-Bre- 
tagne a accepté une extensloD dta 
vote à la majorité qualifiée «tara 
quelques domaines écono- 
miques et Industriels, tout en 
maümmaitt ses exigences sur le 
contrôle des frontières et F immi- 
gration. La France a renoncé h 
une réduction drastique du 
nombre des commissaires mak 
ne désespère pas d’obtenir son 
M.PESC, même si ce porte-pa- 
role de la politique extérieure 
européenne sera plutôt un haut 
foncriounalze q u ' u n politique de 
premier plan. SI r Allemagne 
veut une nouvelle pondération 
des voix écartant pour les 
« grands » pays tout risque d’être 

mis en minorité par «ntt alHann» 

des « petits », die n’en est pas 
moins convaincue que son poids 
naturel fait d’elle le pivot de 
toute coalition. 

Forts (fOU COnsenSUS minimal, 
les Quinze pourront ouvrir les 
négociations avec les candidats h 
l’adhésion. Ils ont promis 
qu’elles commenceraient avant 
la fin de Tannée, mais personne 
ne sait quand elles se tenntoe- 
ront. Elles dureront plus ou 
moins longtemps selon les impé- 
trants. Au minimum plusieurs 
années. Fendant ce temps, les 
Quinze auront tout loisir de re- 
mettre plusieurs fois sur le mé- 
tier le difficile ouvrage de la ré- 
forme institutionnelle. 
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HORIZONS- ANALYSES 


Une nouvelle 
Alliance pour 
une nouvelle 
Europe 

Suite de la première page 

Dans un certain s^n$ , fl reprend 
l’ œuvre interrompue de Yalta, 
puisqu'il vise à organiser la sécuri- 
té de l'Europe en la fondant sur la 
coopération entre des partenaires 
et tvtti sur Féquffibre de la t eneur 

entre des rnaTMfrrtt a n l a g mé stx 
Plus de cinquante ans ont passé et 

permis d'associer les adversaires et 
les alfiés d’hier. L’ironie de Hfis- 
toire veut que cette sécurité s’or- 
donne autour de P Afflanc c atlan- 
tique, créée en 1949 pour 
« endiguer » le danger commu- 
niste. Hle a été la garante de la sé- 
curité des Européens de FOuest; 
elle est en train de le devenir pour 
les Européens de PEst en assurant 
de surcroît leur intégration symbo- 
lique dam ]a famflb» occidentale. 
EUe est le signe de rengagement 
en Europe des Etats-Unis, qui par- 
ticipent pour la première Ibis en 
temps de paix à nnw alliance mili- 
taire per manent e. 

UN AUTRE RÔLE POUR L'OTAN 

Four les Soviétiques, elle avait 
une mauvaise réputation qtfeUe a 
gardée pour les Rosses. Dam un 
premier t emp s, et avec un sens de 


la (fausse) symétrie, Ils ont réclamé 
sa dissolution après celle du pacte 
de Varsovie en 1991. Us auraient 
bien imaginé que le concert euro- 
péen se joue sans l'OTAN, dans 
des institutions nouvelles ou revi- 
gorées, connue roSŒ, qui ne loir 
rappellent pas constamment qu’ils 
ont perdu la guerre froide. Sans 
doute les Occidentaux ont-ils eu 
raison de tenir bon, de montrer 
que l’OTAN conserve un rôle, 
même s’il est différent de celui 
rempli pendant quarante «ai et 
qu’eDe a vocation à s’élargir à 
toutes les démocraties d'Europe. 

Boris Eltsine a vite conquis qu’il 
n’avait guère d’autre choix que 
d’admettre cette aMfcf» H a 
avec succès, d’en tirer te meilleur 
parti. Après des mais de dures né- 
gociations, de menaces d’une nou- 
velle guerre froide, d’avertisse- 
ments alannistes sur la montée des 
nationalistes russes, il a obtenu ce 
qui importe par-dessus tout à la 
Russie depuis des siècles : se voir 
reconnaître un rôle éminent dans 
les affaires dn continent 

De leur côté, les Occidentaux 
ont retenu les leçons des deux 
après-guerre. A Versailles, en 1919- 
1920, tes vainqueurs avalent humi- 
lié les vaincus. En 1945, après un 
temps d'hésitation, ils leur avaient 
tendu te main. L’Acte fondateur est 
te reconnaissance de te nécessité 
de traiter la Rassie non comme un 
pays affaibli par soixante-dix ans 
de communisme, mats c omm e une 
puissance indispensable à Téqui- 
libre européen. 

L’OTAN conserve sa fonction 
pour 1a défense collective de ses 
membres (consacrée par rartide V 


de 1a Charte de Washington). Mais 
avec cet acte die ouvre toutes ses 
autres activités à une large coopé- 
ration avec Moscou. Les Russes se- 
ront associés à un «Conseil 
conjoint » qui devrait peu à peu 
devenir te véritable lieu de déci- 
sion. Diplomates et militaires 
russes seron t chez eux à Bruxelles, 
an siège de F Alliance, ou à Mous, 
dans son état-majoz. 

Saris doute le Conseil atlantique 
continuera-t-il de www une este- 
ant nnOTP^* wurig — wmf en cas 

de crise grave entre Jes deux parte- 
naires - fl sera de plus ai plus diffi- 
cile de tenir à F écart le représen- 
tant du Kremlin, qui pourra 
toujours arguer qu’aucune ques- 
tion ftriérgssant FEurope ne lui est 

étrangère. La Russie deviendra ain- 
si un membre implicite d’une 
OTAN radicalement différente de 
la créature de 1a guerre froide. 

LA RUSSIE ET L'ASS 

La signature de FActe fondateur 
marque-t-elle pour autant les 
retrouvantes de FEurope tout en- 
tière ? Pas vraiment. H flotte autour 
de la cérémonie comme des relents 
de Yalta, ou plutôt de sa légende. 
Avec rélargissement de l’OTAN, 
les Occidentaux, au premier chef 
les Etats-Unis, agrandissent leur 
zone d’influence. Même s’ils s’en 
défendent, même si les méca- 
nismes de coopération qu’ils pro- 
posait à te Russie plaidait plutôt 
en leur faveur. En revanche, les 
Russes, eux, ne se gênent pas pour 
affiffhgr leur prédilection pour un 
mode de pensée supposé révolu. 
Ils veulent bien encaisser les cfivi- 
HmdK des réductions de F armada 


occidentale ; Ds n’en considèrent 
pas moins que leur sécurité dé- 
rend de la création sur leurs fron- 
tières d’Etats-tampons, le fameux 
« étranger proche », où Os estiment 
avoir des droits particuBere. 

Une des caractéristiques de la di- 
plomatie russe est le mépris pour 
les «petits Etats »■ Mépris mani- 
feste dans les relations avec 
FOTAN, comme il était évident à 
Yalta. Les efforts faits depuis 1991 
par tes Occidentaux pour associer 
1a Russie à des institutions où elle 
a imait le même statut que ses an- 
ciens satellites ont été un échec. 

Certains cumulent les handi- 
caps : les Etats qui sont petits et 
qui ont été naguère englobés dans 
Fempire russe puis soviétique. Les 

Baltes sont ainsi directement expo- 
sés. Le Kremlin semble considérer 
co mm e un casus belli qu’ils 
puissent choisir souverainement 

leurs alliances. Bien plus, fl se dit 

prêt à employer tes moyens que lui 

offre r Acte fondateur pour les em- 
pêcher de rejoindre FOTAN. De 
telles prétentions russes sont en 
principe inacceptables pour les Oc- 
cidentaux. 

La cohabitation ne sera donc pas 
de toat repos. Non seulement 
parce que la démocratie russe est 
encore balbutiante et instable, 
mais surtout parce que te Russie 
est une puissance à cheval sur deux 
c ontine nts qui ne sait pas si elle 
veut être pleinement européenne 
ou si sa nature profonde te fait 
pencher vos F Asie. Réalité millé- 
naire qui rend la coopération diffi- 
cile— et d’autant plus nécessaire. 

Daniel Vemet 


Le marché des télécommunications 

est en pleine 
croissance, 

France Télécom 

est en première ligne pour en profiter. 



LamortdeRamuz 


ON A ANNONCÉ vendredi soir 
la mort de C-F. Ramuz, l’écrivain 
romand qui vivait à Puliy, près de 
Lausanne. Il était né à Cufly, dans 
te canton de Vaud, sur le lac Lé- 
man, en 1878. Venu à Paris en 
1902, il était retourné en Suisse 
lors de la guerre de 1914 et ne 
l’avait plus quittée. 

Ecrivain romand, Ramuz doit 
être d’abord considéré comme tel 
De ce point de vue fl en a été l’un 
des plus originaux, et son style est 
Je résultat d’un travail (qui se 
laisse voir souvent) dont l’inten- 
tion était d’exprimer l’âme des 
paysages aussi bien que des 
hommes de son pays. U y a des 
écrivains romands dont l’ambition 
est de s'exprimer dans 1e français 
que l’on écrit à Fuis. 0 est certain 
que celle de Ramuz était d'intro- 
duire dans la littérature française 
le visage particulier de sa patrie. 
Sa langue relève souvent du dia- 


lecte et, pour le juger exactement, 
il faudrait penser que ses livres, 
présentés comme des romans, 
sont surtout des poèmes. On en 
admettrait mieux la personnalité. 

Du point de vue de la littérature 
générale française, l’œuvre de Ra- 
muz pourra trouver place à côté 
de celles de Péguy et de QaudeL 
Pour 1a forme d’abord, qui ne veut 
ressembler à aucune autre. Pour 
son inspiration aussi : au-dessus 
du monde commun, elle cherche 
te sens secret, presque ésotérique, 
des êtres dont elle fait facilement 
des prophètes, des visionnaires et 
des prédestinés. Elle a soulevé des 
admirations passionnées et des 
oppositions non moins catégo- 
riques. Elle est certainement l’un 
des exemples les plus significatifs 
du refus moral que l'homme du 
vingtième siècle veut opposer à 
rexcès de rivffisation. 

(25-26 mai 1947.) 


&BtaUe SUR TOUS LES SUPPORTS 

Télématique: 3615 code LEMONDE 


Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC 
ou 06-36-29-04-56 


Le Monde sur CD-ROM : renseignements par téléphone, 01-44-08-78-30 


Index et microfilms dn Monde : renseignements par téléphone, 01-4M7-29-33 


Le Monde sur CompuServe : GO LEMONPE 
Adresse internet: http igmmüemaaùtA 


Un marché en pleine croissance 

Le marché mondial des Télécommunications 
s'élevait à 601,5 mflfiards de dollars en 1995 ; 
il devrait atteindre 1080,4 milliards de dollars 
en 2005. 


Évolution du marché momfial des téjéconpnunicatwns* 

En mBards de dolars 


■ Télép ho ne fixa 
K Mobiles 
; Données 
:V Autres 


2864 


^403,3^ 


1985 I 1990 


1080,4 









* Source : hstôuf 0e IMndbrinl et des Téëcommunfcaâons en Europe 

Pour sa part, France Télécom a réalisé un 
chiffre d’affaires de 151,3 milliards de francs 
en 1996 et un résultat opérationnel courant 
de 30,3 milliards de francs. Le résultat net 
part du groupe de Pexercice s'est élevé à 
2,1 milliards de francs ; hors éléments non réctr- 
rents fiés au changement de statut de France 
Télécom, I se monte à 14,5 miffiards de francs. 




En mffiards de francs 

1995 

1996 

Chiffre d'affaires consofidé 

147,8 

151,3 

Résultat opérationnel courant 

29,6 

30,3 

Résultat net part du gro^æ 

9,2 

2,1 

Résultat net hors éléments spécifiques* 

14,0 

14,5 


CSés au changement de statut) 

Un groupe de tafle ntonefiafe 

Outre le bon maintien des activités de téléphonie 
fixe et de services, Texerdce 1996 a priicpale- 
ment été marqué par Je fort développement des 
mobiles et le lancement en janvier de Global One, 
le partenariat stratégique qui unit France Télécom, 
Deutsche Telekom et l'américain Sprint 

France Télécom est aujourd’hui un acteur mon- 
dial de premier plan avec une présence 
concurrentielle dans plus de 50 pays pour les 
réseaux fixes (Mexique, Argentine, Indonésie, 
Côte<f!voire) et les mobiles (Belgique, Pologne, 
Grèce, Liban, hde, Côtetflvoire, Chine, Slovaquie, 
Roumanie, Danemark). 
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te COUR RIER DES teCTEURS u, ^ <r rt - 

qn, broient du nofctJ nwndialisatfe. les inquiète. l'Europe les 

ssm 


cette morosité les médias sa font naturellement le reflet. Mais 
ne contribuenMIs pas à l'entretenir, voire à la créer, nous de- 
mandent certains lecteurs, en dressant de la France un tableau 


qui incite au découragement plus qu'à l'espérance ? Par hon- 
te devra it-elte n 


nêteté, la presse ne 
bien, à côté de ce qui va mal 7 


pas montrer aussi ce qui va 








La presse broie du noir 


par Thomas Ferenczi 


- . 
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DES LECTEURS ■ déplorent -quê la presse 
s’intéresse plus aux événements drama- 
tiques qu'aux événements heureux. Ils sou- 
haiteraient qu’elle mette davantage F accent 
sur les informations « positives », an fieu dé 
se complaire dans les récits d’attentats et de 
catastrophes, qui donnent du monde une 
image uniformément 
sombre. Us voudraient 
que les journaux fassent 
mentir l'adage selon le- 
quel, comme disent les 
Américains, «good news is 
no news » ; autrement dit, 
une bonne nouvelle n’est 
pas une nouvelle. 



la société, mais sûrement me mauvaise nou- 
velle pour sa famille. » Une Information sur 
le cancer du sein, a dit un autre, peut être 
considérée comme une mauvaise nouvelle, 
puisqu’elle concerne une maladie grave, ou 
comme une bonne nouvelle, puisqu’elle 
évoque les moyens de la guérir. 

Selon Art Nauman, dn Sacramento Bee 
(Californie), il y a beaucoup plus d’informa- 
tions positives que d'informations négatives 
dans les journaux, mais le public oublie les 
premières et ne retient que les secondes. 








L'AVIS 

DU MÉDIATEUR 

Cette préoccupation n'est pas p ropre aux 
lecteurs du Monde. Le récent congrès des 
médiateurs réuni à Barcelone {Le Monde da- 
té 11-12 mai) a montré qu'elle était partagée 
par les lecteurs d’autres pays. 

Plusieurs médiateu rs américains ont indi- 
qué qu’une partie du courrier reçu critique 
l’importance excessive donnée aux informa- 
tions «négatives». Mais ils ont Souligné en 
même temps la difficulté de définir njip telle 
notion. . 

« L'exécution d’un meurtrier, a dit l’un 
d’eux, est sans doute une bonne nouvelle pour 


« NÉGATIVISME » 

Art Nauman a peut-être raison. Toutefois, 
si les bonnes nouvelles ne sont pas absentes 
des journaux, en France comme ailleurs, ce 
sont en général les mauvaises qui font les 
gros titres. Les échecs économiques sont 
plus souvent à la « use » que les succès, le 
malaise des banlieues occupe les premières 
pages quand ont heu des explosions de vio- 
lence, l'Afrique est sous le feu des projec- 
teurs lorsque des massacres s’y produisent 
’ Ce «négativisme» est conforme à la tradi- 
tion critique du journalisme, qtti souligne ce 
qm va mal plutôt que ce qui va bien. 

n est vrai aussi que, par définition, l’évé- 
nement, matière première du Journalisme. 


dérange le cours normal des choses. Son ir- 
ruption introduit le désordre, la perturba- 
tion, l’accident L’actualité se nourrit de 
crises et de rup t ur e s . Mais ne faut-il pas au- 
jourd’hui réviser cette conception de l’infor- 
mation? 

«les événements m’ennuient », affirmait 
Paul Valéry, qui disait préférer «la mer» à 
« l'écume ». La presse ne doit-elle pas aller 
au-delà des événements ? 

C’est la thèse que soutient Claude-Jean 
Bertrand, professeur émérite à l’Institut 
français de presse et invité du congrès de 
Barcelone. H est nécessaire, dit-il, de chan- 
ger la définition même de F information afin 
que les mouvements de fond reçoivent au- 
tant d’attention que les événements de sur- 
face. 

Le Monde approuve un tel objectif. Ses en- 
quêtes, ses analyses, ses reportages y 
tendent. Sa hiérarchie de l’information aus- 
si, en privilégiant les faits qui permettent; 
selon le directeur de la rédaction, d ’ * anti- 
ciper les évolutions nationales et internatio- 
nales». 

La difficulté est évidemment de ne pas se 
tromper sur le choix de ces faits. Elle est aus- 
si de foire monter à la « une » des informa- 
tions non événemen tie lle*, 








Un des réseaux les plus modernes 
du monde X 

France Télécom a consacré 5,4 miffiartis de francs 
en 1996 à la recherche et au développement et 
joue on rôle pionnier dans le développement 
des nouvelles technologies récemment adop- 

Sp^^ttè'îfe- 
turog^^vec ûtii 
■féseau’hxe eûtièrement; numérisé et un réseau 
mténirtœin tout optique, France Télécom a 
la capacité de fournir les services les plus 
Répartition du chiffré d'affaires par activité: . 


avancés et le plus grand niveau de qualité. 
France Télécom est bien placée pour profiter de 
la croissance du marché mondial des télécom- 
munications: la baisse des prix de télécommuni- 
cation et les nouveaux usages vont contribuer 
à faire croître le.trafic en France. Le dévelop- 
pement international et, le marché des mobties 
accéléreront encore cétte croissance.;, 
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Téléphona et services 68% - 
.. Réseaux 8% ■ 
. Terminaux S% - 


If 


. MoMes7% 
Servfces-tTirrformatkm 5% 
Audiovisuel 4%- 
Autres 3% - 


Quelques chiffres dés 1996 


• 33 mifiions de fignes téléphoniques 

• 211 000 publiphones 

• 20 000 km de câbles en fibres optiques 

• 1 328 000 abonnés à Itineris 

• 420 000 utiSsateurs de Tatoo 

• 7,4 miffions de terminaux donnant accès 
aux services Mmitel 

• 600 points d’accueil 

• 92 96 de clients satisfaits 
(enquête SOFRES 96) 
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appel gratuit 24 h sur 24 






Ou le 0 800 05 10 10 (appel gratuit) 

ou par Minitel 3614 ou 3623 code 1010FT [0.37 F mn, 

OU sur Internet hHp : //«W..1010.francetelecom.f r 


France Telecom 




La responsabilité 
DES MÉDIAS 

On le dit; on le dit, et on le re- 
dit : la campagne n’intéiesse 
guère les Français. Et on le répète 
encore le lendemain, pour s’assu- 
rer que tout le monde a bien 
compris. Simplement, je me pose 
la question suivante : le désinté- 
rêt prétendu des Français pour la 
campagne électorale ne tient-il 
pas tout bonnement au traite- 
ment qu’en font les médias? Ces 
mêmes médias qui crient et ré- 
pètent jusqu'à plus soif sur tous 
les toits— que la campagne n’in- 
téresse pas les Français 1 Si les 
médias d’information se canton- 
naient à leur rôle, c’est-à-dire in- 
former les gens plutôt que de 
commenter les prétendus états 
d’âme de la population, peut-être 
en irait-il autrement Position 
naïve ? Je ne crois pas. 

A Fère de l'information à tous 
vents, les médias, avant tout élec- 
troniques, font et défont l'opi- 
nion à leur guise, et contribuent à 
répandre us climat de scepti- 
cisme envers toute forme de poli- 
tique. On n’a pas besoin de mé- 
dias pour savoir comment on se 
sent 

pgrs nrnienCTngnt-j comme bien 
d’autres, je ne me sens pas dn 
tout comme ils disent Bien sûr 
les politiciens ne sont ni parfaits 
ni des rock stars. Mais, en démo- 
cratie, qu’on le veuille ou non, ils 
sont les principaux vecteurs des 
transformations, des évolutions 
d’une société. Chacun de nous a, 
je crois, le devoir de s’intéresser à 
ce qu’ils et elles disent et sur- 
tout le droit de l'entendre, de le 
lire, de le savoir. Le «quatrième 
pouvoir », en insistant sur le dé- 
sabusement de la population, ne 
contribue qu’à renforcer Findif- 
férence et à favoriser la hausse 
du taux d’abstention. 

Antoine Mondor, 
Pailhès (Adège) 


L’Europe 

ET LES ÉPOUVANTAILS 

Ne faudrait-il pas, quand on 
évoque les perspectives euro- 
péennes, foire preuve d’un peu 
plus de réalisme ? 

La construction européenne a 
d’abord pour caractéristique 
d’être progressive et pour une 
bonne part empirique. Certaines 
règles se sont imposées d’elles- 
mêmes, parce que dans la logique 
de cette entreprise d'association. 
Cela a été le cas notamment pour 
la règle de Funanimité dans 
toutes tes décisions importantes. 
B est donc exclu d’imaginer que 
nos partenaires puissent nous 
imposer un jour d’aller vers un 
objectif qui ne nous conviendrait 
pas. Quel sera le terme de cette 
démarche ? Bien malin serait ce- 
lui qui saurait le pronostiquer à 
l’heure actuelle- Elle pourrait fort 
bien s’enrayer en cas d’échec de 
la monnaie unique. Une chose est 
sûre, c’est qu’elle ne se fera que 
dans le consensus. 

Dès l’instant où des nations 
s’associent dans une construction 
commune, il est exclu que tout 
puisse demeurer comme avant 11 
ne fout pas vouloir à la fois te 
beurre et r argent du beurre. 

Cela ne veut pas dire que tout 
soit parfait et immuable dans 
cette entreprise de construction. 
Mais n n’y a pas de raison que 
nous ne surmontions les diffi- 
cultés, comme cela s’est déjà pro- 
duit maintes fois. D y a fort long- 
temps, le cardinal de Retz notait : 
«Rien ne marque le Jugement so- 
lide d’un homme que de savoir 
choisir entre les grands inconvé- 
nients ». A cette aune, combien 
d’hommes aujourd’hui ? 

A. Begzrinot, 
Moselle 


Ethique, censure 
ET TAUROMACHIE 

Je m’adresse aux adversaires de 
la tauromachie qui ont annulé 
leurs abonnements au Monde (Le 
Monde du 4-5 mai). Je n’entrerai 
pas dans le débat Je ne vous par- 
lerai pas de famille, de jeu, de lu- 
mière, de vie, de mort ou de fête. 
Je ne me défendrai pas d’être - 
selon vous - un barbare en rétor- 
quant que f appartiens, comme la 
tauromachie, à une culture qui a 
largement contribué à te Civflfsa- 
tion et à FHistoire. Je ne ferai rien 
de tout cela parce que je sais que 
cela ne servirait & rien. Et puis, au 
fond, pen Importe que je sois 
barbare ou civilisé pour la ques- 
tion que je voudrais vous posa. 

En annulant vos abonnements 
an journal Le Monde, vous pré- 
tendez tout autre chose que la 
suppression d'un spectacle que 
vous jugez barbare (à moins que 
vous ne pensiez que les imprésa- 


rios du monde taurin soient ac- 
tionnaires du journal). Ce que 
vous prétendez, me semble-t-il, 
c’est censurer l'information et la 
critique. Peut-être cette dé- 
marche comporte-t-elle certains 
effets pervers auxquels vous 
n’aviez pas songé. Le dilemme est 
aussi ancien que la Genèse et 1e 
Fruit défondu : faut-il, au nom de 
F éthique censurer «/a connais- 
sance de ce que les choses sont 
réellement»? (Platon, Répu- 
blique, X, 595b). L’expérience 
malheureuse des colonels qui ins- 
taurèrent jadis la dictature en 
Grèce est édifiante à ce propos. 
Sachant immorale Fceuvre d’Eu- 
ripide (si vous en doutez, lisez ou 
relisez Médée), les Pattakos et 
autres Papadopoulos jugèrent 
bon de F interdire. Le résultat ne 
se fit pas attendre : des dizaines 
-peut-être des centaines- de 
minier s de Grecs qui l’ignoraient 
se mirent à lire Euripide avec en- 
thousiasme. 

Ma question est la suivante : ne 
craignez-vous pas en censurant 
Le Monde, de provoquer l’effet 
exactement opposé à celui que 
vous souhaitez ? 

deZayas, 
Te (Espagne) 


La faute A qui ? 

C’est la quatrième fols qu’une 
grève des transports perturbe le 
déroulement de ma vie, et fai en- 
vie de hurler le ras-le-bol des 
voyageurs. Pour deux heures, la 
vie de milliers de personnes se 
trouve bousculée dans l’indiffé- 
rence totale des médias. Le senti- 
ment d’impuissance et la sensa- 
tion de devenir l’acteur d’un 
mauvais film grandeur nature de- 
viennent insupportables. 

Et pourtant se retrouver dans 
un TGV où le chef d’entreprise se 
trouve assis par terre avec son 
billet d’avion en poche, ou pour 
des raisons de sécurité on met 
tout le monde Hans un bus sans 
se soucier de la mémé aveugle à 
qui vous offrez un bras chari- 
table. Les voies aériennes sont 
encore plus impénétrables : sans 
avoir rien demandé vous vous re- 
trouvez à Nice - et on vous atten- 
dait à Marseille I - avec pour 
seule consigne : «A vous de vous 
débrouiller, ce n’est pas de notre 
faute . » 

Mais c’est la faute à qui ? A pas 
de chance, aux grévistes, aux 
Etats... Bien sûr qu’une fois la 
destination atteinte, on positive, 
on se dit que Ton ne s’en est pas 
trop mal sorti et que l’on a ren- 
contré des gens sympathiques. 

Je ne détiens pas de solutions, 
mais fl va falloir en trouver une 
car pour l’instant ce sont les nerfs 
des utilisateurs et du personnel 
qui souffrent et il ne faudrait pas 
attendre que la prise de 
conscience vienne du déraille- 
ment d’im train bondé ou de la 
chute d’un avion mal entretenu. 

Andrée Ode Torco, 
Aix-en-Provence 


Pédophilie 

J’ai pris connaissance, avec le 
plus grand intérêt dans Le Monde 
daté du 13 mai, de l’article de 
votre collaboratrice Laurence 
Folléa : « Pédophilie, sflences pri- 
vés et silences publics ». 

Ayant été, fl y a quelques an- 
nées - je suis aujourd’hui en re- 
traite - principal d’on petit col- 
lège rural, dans la Vienne, je me 
suis trouvé confronté, dès ma 
prise de fonctions, non à des pro- 
blèmes de pédophilie, mais à 
d’autres formes de mauvais trai- 
tements sur la personne des 
élèves : gifles, insultes, punitions 
abusives ou collectives. J’ai semé 
la perturbation en brisant la loi 
du silence, bien ancrée dans les 
habitudes, et en osant manifester 
ma volonté d’éradiquer de telles 
pratiques. 

Mes exhortations gracieuses 
étant restées vaines, j’ai dû me 
résoudre à faire des signalements 
à l’autorité académique. Or cette 
dernière ne leur a jamais donné 
la moindre suite. L’inspecteur 
d’académie d'alors est même allé 
jusqu’à m’enjoindre d’étouffer 
une affaire de cette nature, dont 
je venais de l'informer. En re- 
vanche, je n’ai pas manqué de su- 
bir, par des représailles diverses - 
très fâcheuses pour la suite de ma 
carrière - les conséquences de 
mou audace. 

Je ne peux donc que souscrire à 
l’observation de votre collabora- 
trice, quant à ce qu’elle appeDe 
les « sflences publics » : « L’éduca- 
tion nationale paraît en ce do- 
maine accumuler les retards ». 

Claude Brochard, 
Saint-Sa vinien 
(Charente-Maritime) 
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AGRO ALIMENTAIRE Lesprtv 

duçteurs de lait ont obtenu, vendredi 
23 mai, la reconduction des prix du 
lait pendant quatre mois. Les indus- 
triels de la transformation laitière 


française demandaient une basse de 
deux centimes du litre. • LES AGRI- 
CULTEURS ne l'acceptaient pas, d'au- 
tant que leur revenu a baissé de 8 % 
environ en 1996. «LES FABRICANTS 


de produits laitiers ont fait une mau- 
vaise année 1996 à cause de la sta- 
gnation de le consommation fran- 
çaise, de la baisse des subventions 
ewopéennas et de la concurrence des 


autres pays européens qui ont baissé ? S 

leurs prix. 8s souhaiteraient la mise son 

_ jninfor larfîoK A HfiS DflS #3 QclfiflSG 


en place de deux quotas laitiers à des 

prix différents, l'un pour la consom- 
mation intérieure, l'autre pour les ex- 


portions. # SOUQEUSH de re^oref 
son image, la grande çHstimudcm a 
pris la défense des agriculteurs pour 
mieux s r immiscer dans b Am lai- 
tière, au grand dam des industriels. 


L’industrie laitière prise en tenaille entré les agriculteurs et les distributeurs 

I A l'înrtar rlft rn nui en rweü An Allûmonnû AtSC DoVIC-DoC Ail #4l I H^nÛIYiarlf IIHA hai«p Hpc nrix. Les oroducteurs 


Les transformateurs réclament à l'instar de ce qui se passe en Allemagne, des Pays-Bas ou du Danemark, une baisse des prix. Les producteurs 
s'y refusent. Ils ont trouvé le soutien inattendu de la distribution, qui a pour but la mise sur pied d'une interprofession dont elle serait partie 

_ , » HiiMBBH néorae et üq quota à pris / 


APRÈS une semaine de manifes- 
tations, les producteurs de lait ont 
réussi à arracher un statu quo aux 
transformateurs. Vendredi 23 mai, 
un accord a été signé entre la Fédé- 
ration des producteurs (FNPL) et 
celles des coopératives (FN CL) et 
des industriels (FNIL), prévoyant le 
maintien du prix du lait à son niveau 
de 1996 pendant quatre mois. Après 
de nouvelles discussions lundi et 
mardi, un accord devrait être signé 
mercredi 28 mai, sous Fégkle du mi- 
nistre de ^agriculture, Philippe Vas- 
seur, entre tes trois partenaires de la 
fiEère laitière, producteurs, transfor- 
mateurs et distributeurs. 

Le report des baisses de prix en 


France ne fait que retarder une 
échéance jugée inStactable par une 
industrie en mauvaise santé et 
concentrée autour de quelques ac- 
teurs. Besmer (marque Président), 
Bongrain (Caprice des dieux) et So- 
dïaal (Candûa, Yopiait) réalisent à 
eux seuls 45 % environ de La trans- 
formation laitière en Rance, les on- 
ze premiers du secteur; plus des trois 
quarts. «En 1996, nous avons tous 
perdu de rangent », indique la coo- 
pérative SoctiaaL La performance 
boursière de Bongrain, qui a perdu 
en cinq ans 17 % alors que la Bourse 
de Paris progressait de 38%, rap- 
peDe les difficultés du secteur 
La baisse de deux centimes par 


Détente dans les campagnes 


Le ministre de F agriculture s’est félicité, vendredi 23 mal, « de la 
reprise des négociations entre les producteurs laitiers et les représen- 
tants des industries de transformation ». Dans un communiqué, Phi- 
lippe Vasseur a « formulé le vœu que ces contacts se déroulent de ma- 
nière satisfaisante pour l'ensemble des familles professionnelles 
concernées, dès le milieu de la semaine prochaine, après la réunion des 
ministres européens de Fagricutture aux Pays-Bas, capitale pour Pave- 
nir de ta filière. 1 bus les opérateurs français pourraient se retrouver 
pour finaliser un accord général ». 

En débat d’après-midi, le président de la Fédération nationale des 
producteurs de lait, Jean-Michel Lemétayer, avait appelé ses adhé- 
rents à cesser leurs actions en leur demandant « de lui faire 
confiance ». Une rencontre de pins de six heures venait d’avoir Beu à 
la préfecture de Laval avec les dirigeants dn groupe privé Besnier, 
Jean Le Vonrch, président de la Fédération des coopératives lai- 
tières, a donné son accord pour « reprendre, à partir du lundi 26 mai. 
les négociations sur le prix du lait sur ta base d'études sérieuses ». Des 
manifestations avaient encore en lien vendredi matin en Seine- 
Maritime, dans la Meuse, le Calvados et le Finistère. 


Etre que rédamafect les industriels 
peut apparaître dérisoire, le titre de 
lait valant environ deux francs. EUe 
est cti fait hautement symbolique à 
l’heure où, près de deux ans après le 
début de rentrée en vigueur des ac- 
cords du GATT, la filière française et 
européenne du lait doit trouver un 
nouvel équilibre. 

Jusqu'à présent, les industriels 
achetaient aux agriculteurs leurs 
produits laitiers selon un cours indi- 
catif fixé à BnixeOes, qui garantissait 
de facto un revenu aux agriculteurs. 
Les industriels recevaient ensuite de 
Bruxelles des restitutions à l'expor- 
tation, pour compenser le prix élevé 
des achats de lait. Depuis 1e 1° juillet 

1995, Bruxelles réduit progressive- 
ment ses restitutions, pour se 
conformer aux accords du GATT: 
de 5,2 TwiiKands d'écus en 1993, elles 
sont revenues à 3,6 milliards en 

1996. r<4a p énaifep les exportations 
des industriels européens. 
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CONCURRENCE AVIVÉE 

Dans les pays européens concur- 
rents de la France, la déciaon a été 
prise de baisser les prix du fait Selon 
F Association de la transformation 
laitière française (ATLA), entre 1992 
et 1996, le prix du lait a baissé de 
7,2% aux Pays-Bas, 9,5% en Alle- 
magne et 10,7 % au Danemark, alors 
qu'il a augmenté de Oji % en France. 
De ce frît, les industriels français af- 
firment subir une perte de compéti- 
tivité. 

Os ont subi en 1996 d’autres dé- 
convenues. La consommation est 


stagnante en France, ce qui avive la 
concurrence. Les marques de distri- 
buteurs gagnent du terrain tout 
comme les maxidiscompteurs, ce 
qui explique la baisse des marges. 
«Pour te lait UHT, l’emmental et le 
beurre, les marques de distributeurs et 
les premiers prix ont une part de mar- 
ché supérieure à 50%», note Phi- 
lippe Ansd, chef do service écono- 
mique de i’ATLA. Enfin, les 
industriels ont subi, à l’export, la 
baisse des marchés des sous-pro- 
duits (beurre, poudre, lactosérum). 
Selon Xavier-Paul Renard, président 
de de fa Fédération nationale de Pin- 
dustrie laitière, les prix des produits 
industriels ont baissé de 9% en 1996, 
dn « jamais vu depuis 1990 ». La 
chute des prix de b poudre de lacto- 


sérum a atteint 20% en 1996, selon 
M. Renard. 

Les prbducteurs de lait ont eux 
aussi subi une armée 1996 très diffi- 
cile,, se traduisant par une baisse 
d'environ 8 % rte leur revenu.Consé- 
quence de Fépidânfe de fa «vache 
folle », Os ont eu du mal à vendre les 
veaux des vaches laitières, ainsi que 
les vaches de réforme. 

Mais les industriels refusent 
d’avoir à subir les conséquences de 
cette crispL fis souhaitent une révi- 
sion du système de soutien des prix 
et proposait, un peu comme ce qui 
se frit pour les producteurs de bet- 
teraves sucrières, l'instauration de 
deux quotas: un quota de produc- 
tion de lait à prix âevé destiné à la 
consommation intérieure eurô- 


Les syndicats de Renault s'< 
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lin dé 


VENDREDI 23 MAL trente-neuf 
des cinquante-trois succursales de 
Renault en France ont connu, se- 
lon les syndicats de l’ex-Régie, des 
débrayages phis ou moins impor- 
tants. Dans la matinée, selon eux, 
cent cinquante à deux cents per- 
sonnes venues pour la plupart des 
succursales Renault de la région 
parisienne se sont rassemblées 
place Bïr-Hakeim, à Boulogne, où 
se tenait un comité central d’en- 
treprise. Ordre du jour: la filialisa- 
tion du réseau commercial France 
de Renault L’ensemble des syndi- 
cats de Renault s’y sont opposés. 

La marque au losange veut créer 
au l w iiriBet 1997 une nouvelle fi- 
liale, Renault France Automobile, 
qui animera les soixante-dix-sept 
succursales et filiales commer- 
ciales du groupe en France (26 % 
des ventes de Renault en France). 


«En formant un ensemble dédié à 
la distribution. Renault souhaite 
consolider ses structures commer- 
ciales pour les rendre plus réactives, 
afin de faire face à révolution ra- 
pide du commerce automobile et de 
renouer avec les bénéfices», ex- 
plique la direction. Depuis 1992, 
les succursales ont accumulé 
550 millions de francs de déficit 
« Plus proche du terra in, plus 
transparente en matière de coûts, 
cette organisation permettra aussi 
la mise en œuvre d’un management 
plus cohérent : actuellement, les 
succursales (S 600 personnes) dé- 
pendent de la convention de la mé- 
tallurgie, les filiales (1 400 per- 
sonnes) de celle des services de 
Fautomobile », estime la direction. 
Pour beaucoup de salariés, cette fi- 
lialisation se traduira, par un chan- 
gement de convention collective. 


Les négociations sur un nouvel ac- 
cord d'entreprise doivent 
commencer dès Juin. « La Conven- 
tion nationale des services automo- 
biles (CNSA) est nettement moins in- 
téressante que celle de la 
Métallurgie: les congés sont infé- 
rieurs, il n’y a pas de primes d’an- 
cienneté et les grilles de qualifica- 
tion sont différentes », explique 
Philippe Martinez, délégué central 
CGT chez Renault La direction ga- . 
rantit que les ressources allouées 
aux rémunérations ne seront pas 
modifiées. «On va mettre en place 
un système à deux vitesses : les nou- 
velles recrues seront embauchées 
aux conditions de la CNSA et non 
pas à celles dont nous avons bénéfi- 
cié», explique Emmanuel Cou- 
vreur, délégué central CFDT. 

La direction de Renault a an- 
noncé que succursales et filiales 


d’une même ville mettront en 
commun plusieurs activités, 
comme le marketing ou la gestion 
des stocks. Chacune de ces entités 
« dispose des moyens nécessaires à 
la gestion des mimes activités 
commerciales et ternaires. Cette si- 
tuation génère des frais fixes éle- 
vés », estime la direction. Les syn- 
dicats craignent que cela ne se 
traduise par des suppressions de 
plusieurs centaines de postes, mal- 
gré l’assurance de la direction de 
maintenir FempioL 


Virginie Malingre 


LES SYNDICATS- "de pilotés 
USPNt, SPAF et SNPNAC de Pex- 
Air Inter ont suspendu, vendredi 
23 mai, leur mot d’ordre de grève. 
« La direction a accepté que des né- 
gociations s'ouvrent sur les conditions 
de travail A de rémunération des pi- 
lotes de rex-Air Inter», explique René 
PhQippean, président de ruSPNT. 
Les pOotes de la compagnie inté- 
rieure étaient en grève- depuis un 
mois. 

Côté Air France, la grève de 
quatre jours des pilotes s’est égaler 
mentadievée va3dra£àjtnmaiL Le 
SNPL, majoritaire parmi les pilotes 


Jean-Marie Luton sera Tunique 
patron d'Arianespace 


Actionnaires de Accor, vous êtes invités à 
participer à vos Assemblées Générales 
Ordinaire et Extraordinaire, 
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le mercredi 4 juin 1997 à 10b 00 
à l’Hôtel Sofitek 17, boulevard 
Saint-Jacques, 75014 Pétris. 


LE CONSHL d'administration d’Arianespace a mis fin, vendredi 23 mai, 
à la crise de succession de Charles Bigot à la tète du groupe européen en 
annonçant sa dâdskm de proposer fa nomination de JeateMaie Luton au 
poste de président d’Arianespace SA, le 16 juin, lors dé rassemblée gSné: 
raie des actionnaires. M. Luton, ancien directeur général de T Agence spa- 
tiale européenne (ESA), avait déjà été proposé comme futur président 
d’Arianespace Partiripation (Le Monde dû 19 avril) et devrait prendre ses 
fonctions fin Juin, le mandat de son prédécesseur s'achevant tel*' Juillet 
Les deux sociétés de la holding, Atiane^ace-fôitidpatfoD et Arianespace 
SA, seront donc présidées par une seule et m&ne pérsormé, le dauphm 
désigné par M. Bigot, Frands Avanzi, ayant finaleraentété écarté, sous la 
pression des actionnaires fiançais majoritaires, de la direction générale 
d’Arianespace SA à laquelle B avait été nommé en Janvier 1996. 
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Pour exprimer votre vote, vous devez d eman der à 
votre banque ou à votre intermédiaire financier 
d'immobiliser vos titres et de déposer le certificat 
d'immobilisation à la Banque Indosuez, 96, boulevard 
Haussmann, Paris 8 e , au plus tard le vendredi 
30 mai 1997. 

Votre banque vous procurera les documents suivants : 

- convocation aux Assemblées Générales, 

- demande de carte d'admission, 

- formulaire de vote par correspondance 
ou par procuration. 

Vous devrez renvoyer au plus vite ce formulaire à la 
Banque Indosuez au cas où vous ne pourriez être 
présents aux Assemblées. 


s ■ â:Jvc 
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Les renseignements pratiques concernant ces 
Assemblées peuvent être obtenus auprès du Service 
Relations Actionnaires, au 01 45 38 86 26. 


DÉPÊCHES 

■ SAP: le parquet de Francfort et FOffice fédéral <f observation des 
opérations de Bourse (BAWe) divagent sur FmrpBcgtifln de diri geants 
SAP dans Pafiàire de déh d’initiés qui touche la société d'informatique 
(Le Monde du 7 mai). La BAWe soupçonne l’implication de ring à dix 
hauts responsables du groupe alors que le parquet a confirmé, vendredi 
23 mai, quH n’existait « aucun motif de soupçon suffisant» contre eux et 
qull prévoyait de dasser le (fossfec Ce cas constitue le plus gros déSt 
d’initiés jamais survenu en ADemagne.- (Corrcsp) ■ 

■ LAGARDÈRE: le groupe a annoncé, vendredi 23 mai, qnll avait déri- 
dé de porter de 5 à 5,5 mÉaids de francs le montant des oblations rem- 
boursabtes en actions (ORA) qui doivent Faider à financer le rachat éven- 
tuel de Tfaomson-CSF. Lagardère a précisé que cette décision était 
motivée par « la demande » sur les ORAThomson-CSE 
■CHÂTEAU D’YQUEM : tes avocats du comte Alexandre de Lmr Sa- 
laces ont engagé, vendredi 23 mal, une Douvdte procédure judiciaire 
pour tenter de prendre le contrôle du prestigieux château (FYquem (sud- 
est de Bordeaux), £ace à la tentative d'acquisition de fa part du groupe de 
luxeLVMH. 

■ PEPSICO : PepsiCo international va se retirer dn marché sod-aftj- 
cain, après une bataille commerriale de trois ans' contre son âmeumerit 
Coca-Cola. Ftepsico a engagé un processus de mise en liquidation volon- 
taire de New Age Bewiage (NAB), Fcntreprise chargée de sa mise en 
boutdDe, et va progressivement retirer son soda du marché sud-africain, 
a précisé la compagnie. PepsiCo a dépensé 157 mIJfiüns de dollars à es- 
sayer de se rétablir sur Je marché. - 


péense et no quota à prix jxodie 
des cours mondiaux, pour la pro- 
duction destinée aux exportations. 
Cette réforme dépend des négocia- 
tions européennes. 

A court tenue, les distributeurs 


cette rrfo g- Derrière le conflit entre 
producteurs et transformateurs est 
apparu un autre duel : celui oppo- 
sant tes Industriels et la grande cfis- 
tribntioD. pour le contrôlé de la * fi- 
hère laitière». En frasant savoir, dès 
le début de la crise, qu’fls accep- 
taient le maintien du prix du fait à 
son niveau de 1996 et sa réper- 
cussion flans leurs prix d’achat aux 
i ndustri els, les distributeurs ont pri- 
vé ces derniers de leur principal ar- 
gument. Us ont réussi à détourner fa 
codère des agricoteuzs vos les trans- 
formateurs et à s'attirer les faveurs 
dn mmis tTe de Fagricufture, en cam- 
pagne électorale. Un « coup » tac- 
tique qui cache une stratégie de plus 
long terme : la mise sur pied d’une 
î n teiprofessïOn dont les distribu- 
teurs seraient partie prenante, 
comme dam la viande ou les fruits 
et légumes, et à laquelle les indus- 
triels du lait ont toujours tenté 
d'échapper «La grande distribution 
joue tes vierges effarouchées en disant 
qu’etie veut sauver ragricuiture fran- 
çaise, mens à la fin de Famée, eOe 
viendra nous voir en disant: "N’ou- 
bliez pas mes ristournes" », ironise 
M. AnseL 


Pascal Gaimier 
etArrumdLeparmentier 
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(FÀir France, a reconduit vendredi 
son bureau actuel par seize voix 
contre quatorze. 

Cehri-d, issu de fa Sgne dure, qui 
avait renversé fin avril le burean pré- 
cédent, adepte de là cogestion, était 
à l'origine rie la grève. Ü n’a pas dé- 
posé de nouveau préavis cf arrêt de 
travail, mais n'eu exdut pas la poss- 
bifité. Les autres organisations syn- 
dicales é*afrnt parvenues à un ac- 
cord avec la direction sur les 
modaHrés tfarihaudie des nouvelles 


reaues. . 

De leur côté, les hôtesses et ste- 
wards de TAX et Air liberté, les deux 
finales françaises de British Airways 
en«>uredefi»on,dontleTDOuve- 
mem de grève entamé le 9 avril s’ef- 
fikxhaïces dentiers Jours, devraient 
reprendre le travail à partir de lundi 
mkfi, selon des sources syndicales. 
La direction a annoncé «un retour à 
la hormate.ttèspMdtaùt»,jmi 4 afr 
tant que le programme du week-end 
serait «quasi-normal». 

Vendredi, la CGT et la ffireettonde 
TAT-Air liberté om signé un proto- 
cole de fin de coaiffit 


«Ce texte est très 
insuffisant, mais 
il permet de sortir 
du conflit» 


Le SNPNC, très bien implanté 
parmi les personnels de IAT, n’a pas 
signé 1e document, et n’exclut pas cfa 
rdancer la grève en juiïtet. « Pour le 

moment. Iss gens ont besoin de se rest- ' 
sôurcer. Nous aBans reprendre le tra-’ 
yail, irutis c’est pour mieux repartir», 
a indiqué .un responsable du 
SNPNC 

Le protocote de fin de conflit pré- 
voit «une améBoniGan des condi- 
tions de progression dans fa carrière 
des hôtesses et stewards en début de 
carrière, l'octroi du treizième mois 


trente-, six à quarante-huit heures de 
repas hebdomadaire, et le paiement 
des heures, de réserve [p endant les- 


grammés sur nh^ vol, doivent rester à 
disposition de la compagnie] ». « Ce 


- . r — “J * . 

texte est très insuffisant, et ne préjuge 

pcttdefiituradiscuss^maisüper 1 - 
met de sortir du. corfffft», a indiqué 
un reqxmsabte de fa CGL - (AFB) 
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PLACEMENTS 


LE MONDE / EMMANCHE 25 - LUNDI 26 MAI *1997 


PRÊTS Le Mont-de-Piété, rebaptisé 
depuis 1918 Crédit municipal de Pari* 
est loin d'être tombé en désuétude. U 
propose toujours avec un certain suc- 
cès - signe de temps difficiles - des 


prêts sur gages et organise par aH- 
teurs des ventes aux enchères, no- 
tamment de bijoux. • LE CRÉDIT mu- 
nicipal de Ram accorde ainsi 100000 
prêts sur gage par an. • CHAQUE 


JOUR, près de 600 clients désireux de 
mettre en gage quelque objet de va- 
leur s'y rendent. Montres, bijoux, 
flambeaux, tableaux, argenterie, tout 
est bon à mettre au dou, ou presque. 


• DANS LA PLUPART des cas, les pro- 
priétaires récupèrent leurs objets. 
Seules 7 % des pièces gagées arrivent 
finalem ent en ventes publiques. 

• UN CHIFFRE suffisant pour alimen- 


ter chaque année une centaine de 
ventes. Les amateurs y viennent en 
priorité pour les bijoux et l'argente- 
rie, qui constituent l'essentiel des 
pièces proposées aux enchères. 


Avec la crise, le Crédit municipal de Paris connaît un nouvel engouement 

Signe de temps difficiles, le succès du Mont-de-Piété, rebaptisé depuis 1918, ne se dément pas. Pour boucler une fin de mois, 
ou acheter à bon compte bijoux et autres valeurs laissés en gage, l'adresse a fait ses preuves depuis deux siècles 


COMME son nom P indique, le 
Mont-de-Piété, fondé en 1777, est 
à l’origine investi d’une mission 
sociale : assurer aux emprunteurs 
dénués d’autres ressources des se- 
cours d’argent peu onéreux. Les 
taux pratiqués par l’ancêtre de 
l’ actuel Crédit municipal - aux en- 
virons de 10 % - étaient bien infé- 
rieurs à ceux des usuriers de 
l'époque, qui pouvaient parfois 
atteindre 120 % ran J 

Aujourd’hui, cette institution 
connaît toujours autant de succès, 
qu’il s’agisse du service de prêts 
sur gage - environ 100000 sont 
accordés chaque année-, ou des 
ventes publiques qui attirent en 
priorité les amateurs de bijoux, 
puisque ces derniers représentent 
90 % des pièces livrées aux en- 
chères. 

SOUPLESSE ET DISCRÉTION 

Le Crédit municipal de Paris re- 
çoit chaque jour près de 600 
clients désireux de mettre en gage 
quelque objet de valeur: Montres, 
bijoux, flambeaux, tableaux, ar- 
genterie, tout est bon à mettre 
« au- dou», ou presque, dès lors 
qu’il s’agit de pièces cotées sur le 
marché des enchères publiques. 
Et la démarche a le mérite de J& 
simplicité. Car, chez « ma tante », 
souplesse, célérité et discrétion 


sont de rigueur. Si la moyenne des 
prêts accordés se situe aux envi- 
rons de 3 500 francs, le montant 
minimal est fixé à seulement 
200 francs. Après évaluation de 
Pobjet par un commissaire-pri- 
seur, l’argent est remis sur-le- 
champ, ou presque. Enfin, chacun 
est appelé anonymement sous le 
numéro qui loi est remis à r ac- 
cueil Revers de la médaille, la gé- 
nérosité de «ma tante » a ses li- 
mites, puisqu’elle n’avance que 
30 % à 50 % de la somme attendue 
en vente publique. Un montant 
évidemment bien inférieur au prix 
du même objet neuf. 

Par mesure de prudence, dès 
lors que la valeur de la pièce dé- 
passe un certain seufl, un titre de 
propriété peut être demandé, ou à 
défaut un justificatif de revenus, 
permettant d’apprécier grosso 
modo le train de vie de l'emprun- 
teur... A noter: frisage veut que 
seules les femmes soient habili- 
tées à déposer des bijoux fémi- . 
mns_ Et vice-versa. Si remprun- 
tera accepte la proposition qui hri 
est faite, un contrat de prêt sera 
conclu pour une dnrée d’un an. 

Mais le propriétaire conserve la 
possibilité de dégager son bien à 
tout moment, en acquittant le ca- 
pital, augmenté des intérêts 
(7,30 % Fan pour un prêt inférieur 


Expertises de patrimoine et rééchelonnement de dette 

« Sia montre ? Je Fin oubliée chez ma tante ! », répliqua un beau jour 
le. prince de jotavffle à sa mère, inquiète de ne pins lni voir porter la 
montre qu’elle hit avait donnée. En lait, le fils de Louis-Philippe 
ataêîelflÇ pris sa montre «an clou » pour éponger une dette 
de jém La fènmile a cOTHra un beau succès, et a sans doute contrflraé 
pour une bonne part A redorer Fhnage de marque du Mont-de-Piété. 

Depuis lors, rétablissement a prospéré et diversifié ses activités. 
En dehors des prêts sur gage. Je Crédit municipal de Paris propose à 
ses cfients toutes sortes de prêts classiques et de services bancaires. 

Exemple: Mcni-EqitiHbrc, on crédit unique qui s’adresse & ceux 
qai ont accumulé les emprunts, et qnd souhaitent mieux étaler dans 
le temps leur charge de remboursement. On antre service, Mont- 
Expertise, permet d’évaluer nn patrimoine, soh en valeur d’assu- 
rance, soit en valeur de réalisation en ventes aux enchères. MnnJ- 
Garde, enfin, propose de mettre en sécurité en chambres-forte^ ta- 
bleaux, meubles et bijoux, mais aussi f o umu. es, qui passeront Pété 
en chambre froide. Ainsi, pour mettre an frais, et à P abri des vo- 
leurs, vison ou renard, fl ne vous en coûtera guère que 150 francs par 

mois! 1 

★ Crédit municipal de Paris, 55, me des Francs-Bourgeois, 75004 
paris. Prochaine vente cataloguée de bijoux-bracelets-montres : le 
5 jntnl997. 



PANTALONS SUR 
MESURE : 
à partir de 800 F 

LEGRAND 

Tailleur sur mesure 

Kcrr::r.es Darré? 

3 000 belles draperess • 
prix agroabîc-s 
27 rue du 4 Septembre, PARIS 2" , 
Tel : 01.47.42.70 .61 


C AL V I T I E 




Des cheveux naturels et définitifs 
grâce aux techniques médicales 
les plus modernes. 
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à 1 000 francs) et des frais de 
garde. Une fois l’année écoulée, il 
pourra soit solder son prêt, soit 
choisir de reconduire le contrat, 
et ce àFinfmi, on presque. Record 
détenu par tm parapluie resté en- 
treposé durant quarante-sept ans 
dans les locaux du Mont-de- Pié- 
té J 

Exception : les biens à obsoles- 
cence rapide, comme la hi-fi, ne 
peuvent donner lieu à un prêt su- 
périeur à un an. Dans la grande 
majorité des cas, les propriétaires, 
une Ibis surmontées leurs diffi- 


cultés de trésorerie, récupèrent 
leurs objets. 

Conséquence : seules 7 % des 
pièces gagées arrivent finalement 
en vente publique. Chiffr e faible, 
certes, mais suffisant pour ali- 
menter chaque année une cen- 
taine de vacations. 

Avis aux chineurs: vous pour- 
rez trouver toutes sortes d’objets 
dans les ventes organisées par le 
Crédit municipal, - des meubles 
aux tableaux en passant par les 
fourrures on la hi-fi -, mais sachez 
qne les amateurs y viennent en 


priorité pour les bijoux et l'argen- 
terie, qui constituent l’essentiel 
des pièces proposées aux en- 
chères. 

Tous les jeudis et vendredis ma- 
tin ont lieu les ventes courantes 
de bijoux : c’est Foccasion ou ja- 
mais de s’offrir par exemple l'in- 
démodable collier de perles, à 
partir de 1 000 francs environ. 

D’autres ventes cataloguées 
réunissent des pièces {dns presti- 
gieuses, portant souvent la griffe 
de grandes maisons. Ainsi, ce bra- 
celet-montre d’homme en or, au 
boîtier à godions, signé Bouche- 
ron, acquis récemment pour 
16 500 francs - tout à fait dans la 
fourchette de son estimation. 
« C'est souvent le cas pour les 
montres modernes», commente 
Claire Bois, directrice du départe- 
ment Art et Patrimoine. «Les prix 
atteints s'écartent peu de l’estima- 
tion initiale. En revanche, les 
montres de collection suscitent plus 
de coups de cœur et de batailles 
d’enchères ». Drès recherchés éga- 
lement : les bijoux Ait nouveau et 
Ait déco, mais aussi les créations 
des aimées 40 et 50. 

Caractéristiques de cet esprit 
« 40 », les volutes exubérantes, 
que l’on retrouve sur ce clip figu- 
rant un poisson - adjugé à 
10 000 francs. Hès « 40 » toujours, 
les formes rondes, comme celles 
de cette spectaculaire montre de 
dame, au bracelet d’or annelé, re- 
haussé de huit lignes de rubis. Un 
modèle Vacheron-Constamin, en- 
levé dernièrement à 32 500 francs. 


Quant aux amateurs de bijoux 
plus récents. Us pourront égale- 
ment faire de belles découvertes. 
Exemple : un collier souple, 
composé de bâtonnets en or, au 
centre serti d’une chute de dia- 
mants taille émeraude, s’est ven- 
du 20 500 francs. Neuf, ce modèle 
d’une simplicité intemporelle au- 
rait coûté sans doute quatre à 
cinq fois plus... 

MAJORITÉ DE PARTICULIERS 

Si vous êtes tenté, vous suivrez 
le parcours classique de la vente 
publique. Tout d'abord, allez re- 
pérer les objets, qui pourront sur 
votre demande être sortis des vi- 
trines le matin de la vente. 
Confiez votre ordre de vente à 
l’expert, ou restez pour enchérir, 
en sachant que les estimations qui 
figurent au catalogue (ou sur la 
liste) constituent une base raison- 
nable, à ne pas trop dépasser dans 
le fieu des enchères. D’autant plus 
qu’il vous faudra acquitter en sus 
des frais de 14J.9 %. Sans oublier 
le coût d’éventuelles remises en 
état, qui pourront d’ailleurs être 
chiffré es approximativement par 
Fexpert 

Dernier point important: loin 
d’être réservées aux initiés ou aux 
marchands, ces ventes attirent 
une majorité de particuliers, sé- 
duits sans doute par le côté feutré 
des lieux, tout comme par l'ama- 
bilité de l’accueil. Encore un des 
charmes discrets de « ma tante » ! 

NoëDe Joly 


Crédit! immobilier : renégociez à la baisse 


jusqu’à la fin des années 80, les taux 'de 
crédit lmmobffler à taux fixe tournaient 
autour de 10 % à U % contre 6 % à 7 % 
actuellement. Tous ceux qui se sont 
endettés à cette période ont donc Intérêt 
à renégocier les 
conditions de leur 
emprunt à la baisse. Car, 
contrairement à un 
crédité la 

consommation dont le 
taux joue finalement 
assez peu sur le montant 
IMMOBOJER des mensualités, celui 
d’un prêt immobilier vaut, lui, son pesant 
(For. Exemple : pour 1 million de francs 
emprunté sur quinze ans, passer de Tl >5 % 
& 8 % permettr a de réduire les échéances 
mensuelles de n 900 francs à 9 550 francs, 
soit 2 350 francs de gains par mois. 



O existe deux grandes possibilités pour 
renégocier un taux à la baisse : convaincre 
rétablissement prêteur Initial de faire un 
g este ou emprunter ailleurs - et à de 
meilleures conditions - F équivalent de la 
somme due pour rembourser par 
anticipation. De ces deux formules, la 
première est la pins intéressante car elle 
n’entraîne généralement que Fajout d’un 
avenant au contrat de prêt initial et réduit 
donc les frais à peu de choses. La plupart 
des banques sont prêtes à négocier avec 
les clients qu'elles considèrent comme 
dotéscTun bon potentiel d’avenir. 
Décrocher une ristourne de nn à deux 
points est donc assez facile, a fortiori si 
vous exhibez la proposition d’on 
établissement concurrent se déclarant 
prêt à racheter votre dette à taux cassé. 
L’antre solution - emprunter ailleurs pour 


rembourser par anticipation - doit être 
envisagée avec circonspection car elle 
entraîne de nombreux frais, dont une 
pénalité de remboursement anticipé. 
Celle-ci correspond à un semestre 
d’intérêt avec on plafond fixé à 3 % du 
capital. Compte-tenu de malus financiers 
et de pénalités diverses (frais de 
mainlevée, etc.), ne vous engagez dans 
une telle opération qu’à deux conditions : 
avoir négocié une différence de taux au 
moins égale à 2 %. Et- c’est essentiel- ne 
pas être en fin de prêt. Motif? Cest 
dorant les premières années d’on 
emprunt que Ton éponge les intérêts. Il 
est donc inutile de renégocier un taux à la 
baisse quand on ne rembourse pins qne le 
capital. 

Didier Laurens 




ABONNEMENT VACANCES 
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Abonnés, en vacances 
changez de vie, 
pas de quotidien 

Fartes suivre * 
votre abonnement 
sur vote fieu de vacances 

‘ousutptndr* 



f sim U uni ME VACANCES 

Q Je demande que mon aboanemenf softfcansferé pendart mes vacances 
du - 1 ■ Il i H 9. 71 indus au I ■ i l .Jl9i71 indus 


I P- Mon adresse habituelle : 


Nom:. 


.fténom 


Code postal : LLJ-J_LJ (impératif) 

Mon numéro d'abonné* : L 1_1-L.I.-L1— L.J (impératif) 

“ Co numéro & trouve d h • un» • Ju faumat en haut à gauche 

te Mon adresse en vacances : 

Non: _ — „ Prénom: 

Adresse — ; -, — ■ — — 


Localité:. 


g Code postal :1 

I 

I Q Je demande la s wpqn rionda mon abonnement pe ndant mes mconoes* 
| du.- » . Il , ll9,yi tnÀsa,i i -, n , I ffJiindus. 

te Mon adresse habituel s ; 

Nom: : Prénom : 


I 


Code postal m \ 1 1 111 (impératif) 

Mon numéro d'abonné : I I II .1 I I I .1 {impératif) 

~~ î.ttigge g n t gtmdi p'é ft;. 



Liste des points de vente : Montres PEQUIGNET - Tél : 03 81 67 30 66 
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18/ LE MONDE /DI MANCHE 25 - LUNDI 26 MA1 1997 


PLACEMENTS ET MARCHÉS 


REVUE 

DES ACTIONS 


Le mois des records 


ENERGIE 


Coflexip 
0T Aquitaine 
B» 

Total 

Efyo 


. :ÂA35 • 

= : >aas : 


PRODUITS DE BASE 


Air Liquide 

234 M 7 

907 

Eramet 

297 

Gascogne (B) 

514 

Metaleurop 

65.80 

Pechlney 

208,50 

Rhorte Potienc A 

19870 

Rochette (La) 

25 

Usiner Saolor 

92,80 

Vallourec 

352 J 50 

CFFjFerraaies} 

386 

OxyglExi-Orient 

5540 

CONSTRUCTION 


234 B -97 

Bouygues 

S 21 

Orneras Fr.priv.B 

218,90 

Colas 

843 

Elffage 

307 

GTM -Entre pose 

336 

(métal 

789 

Lafarge 

38670 

Lapeyre 

35470 

Saint-Gobain 

822 

SCE 

130 

Wear 

540 

BIENS D'ÉQUIPEMENT 

23-05-97 

AJcatd Alstltom 

680 

Carbone Lorraine 

1350 

CS Signaux! CS EE) 

270.50 

Dassault -A via tion 

1230 

Dassault Bectro 

590 

De Dietrïch 

266,90 

Flves-L/Be 

465 

Intertedi nique 

1374 

Legrand 

951 

Legris Indust. 

269 

Sagem SA 

3045 

Sat 

1554 

Schneider SA 

315 

SFIM 

990 

Scdel 

410 

Thormoo-CSF 

18970 

Zodiac ex 4 tdmd 

1400 

Machines BuM 

45,90 

CNIMCA» 

229 

Fahreley# 

266 

Gebo industries f 

962 

GFI Industries f 

924 

HIT Ly * 

418 

Manitou l 

823 

Mecatherm 

1483 

N SC Sditum. Ny 

749 

Radldi 

682 

Sedfver 

135 


'Uim*: 


ï i'-SSS. - 
-y:\tx»;. 

■ -.-498.";: 


Ptff. 

ï:*œ 7? 

../♦ssii 

•• ■+33S v 

----- -ps- : . 
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L’OPTIMISME - presque insolent- affiché 
par la Bourse de Paris au cours de cette période 
préélectorale ne s’est pas démenti au cours de 
la semaine écoulée, ramenée à quatre séances 
en raison de la Site de la Pentecôte. Même si le 
score hebdomadaire est 

« v négatif (-0,77% à 
|fc» 2 762,90 points), la HquJda- 
y tion du terme boursier de 
mai se solde par un gain de 
9,05 %. Depuis l'annonce 
de la dissolution et de la te- 
nue d’élections législatives 
valeurs anticipées, lundi 21 avril, 
les valeurs françaises ont gagné 9,52 %. 

Aucun analyste ne se serait risqué, 2 y a un 
mois, à prédire une hausse d'une telle ampleur 
alors que l'issue du scrutin apparaissait pour le 
moins serrée-. Seule une rumeur de sondage 
de banque a notablement pesé sur le marché 
jeudi, les valeurs perdant en une séance 1,6 %, 
alors que la séance de la veille avait remis If 
compteur hebdomadaire à zéro. 

Total et Elf Aquitaine terminent la semaine 
en hausse, bien que ces deux valeurs aient fait 
l'objet de prises de bénéfice en début de 
période après leur récente progression. Total a 
gagné, en quatre séances, 0,4% à 560 francs. 
Selon les intervenants. Faction, continue de bé- 
néficier des prévisions des analystes: après 


Goldman Sachs, qui était passé mardi à Fâchât 
sur le titre, c’était au tour; mercredi, de SBC 
Warburg de changer d’ opinion, relevant forte- 
ment ses prévisions de résultats pour le groupe 
pétrolier et augmentant de 20 % son objectif de 
cours pour la valeur à 635 francs. M.Desma.- 
rets, président de Total, a confirmé mercredi 
que le groupe entendait «stabiliser son nombre 
d’actions», au besoin par des rachats, mais a 
démenti toute intention.de lancer une offre pu- 
blique de rachat d'actions (OPRA j. Total a ainsi 
décidé de ne plus proposer le paiement de di- 
videndes en actions et a prévu que les stocks 
options ne donneraient plus lieu à la création 
d’actions. 

Le marché a salué les rachats effectués par 
Qf Aquitaine sur ses propres actions. Jeudi, Re- 
nault annonçait avoir cédé 2^5 millions d'ac- 
tions - 0,9 % du capital d’Hf - à Financière Va- 
lorgest, sous-filiale d’Elf, les actionnaires 
stables du pétrolier bénéficiant d’un droit de 
préemption ; vendredi, le groupe pétrolier ra- 
chetait à UAP-Vie 0,7 % de son propre capital, 
soit 2 mimons d'actions Elf. Avec les 4,5 % de 
son capital rachetés à l’Etat en novembre, r au- 
tocontrôlé dT3f dépasse 6 % des actions. Ces 
opérations de rachat d’actions améliorent mé- 
caniquement le bénéfice net par action : les 
titres détenus en autocontrôlé sont en effet dé- 
pourvus de droits de vote, ne touchent pas de 


dividendes et n'entrent pas dans te calcul du 
bénéfice par action. Elf Aquitaine termine la 
semaine à son plus haut niveau de Tannée, à 
623 francs, en hausse de 3,66% soi quatre 
séances. 

Renault, pour sa part, a perdu 1,97 % à 
153,90 francs. Après la vente de sa pût dans 
Elf, certains opérateurs craignent que 1e pétro- 
lier ne fiasse de môme avec les actions Renault. 

Un regain de spéculation sur une prochaine 
restructuration du secteur bancaire français et 
Porganisatfon par la société de Bourse Masso- 
naud d’un petit déjeuner sur la valeur avec des 
gérants ont nettement profité à la B NE L’ac- 
tion a terminé la séance en hausse de 338 %, h 
263 francs. 

L’une des plus belles pafbnnances.de la se- 
maine est affichée parle certificat d’investisse- 
ment du Crédit lyonnais. De mardi à vendredi, 
D a gagné 15,4 %, à 23330 .francs. La banque a 
annoncé, jeudi, une hausse sensible de son ré- 
sultat courant au premier trimestre. En outre, 
des déclarations du premier ministre, Alain 
Juppé, au quotidien économique Les Echos, se- 
lon lesquelles la privatisation du Crédit lyon- 
nais pourrait-être lancée dès cette année si la 
majorité était reconduite, ont renforcé son car 
ratière spéculatif 


Simeo 572 

UIF « 

UnlbaB »2 

Fondera (Üe) 5 tt 

Pondéré Buis 2 » 

Fonc. Lyonnaise f W 5 

Formai 

hmvPtalne rtonc jg*™ 
imMarwBaise 8 » g 

FranknpariS* 79 

JmnrokBatfWINS* 
imniokHatsL# 44 



ser vices financiers 

234 B 37 Piff- 


François Bostnavaron 


AUTOMOBILE 


DW. 

i- • 

r?iag#S* 

/yv j*':» 


Bertrand Faure 
La Unil 
Michelin 
Peugeot 

PtaticOnuUly) 

Renault 

Sonnner-AHibert 

Vaîeo 

Eda 

Syfca 


29950 

1345 ÏT:J^Ï 
630 

49150 ft-ya 

153 .W iÿ»-a 

g 3» 


945 

529 Ï-Xt 


.‘rT’râl 


sV. 

ISl&mSr 
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BIC 

Chargeurs Inti 
(Tarins 
Deveaux(Ly)» 
□MC (DollKkS Ml) 
Essilor Inti 
Füpacdd Médias 
L'Onsal 
Moulinex 

Sahmwn (Ly) 

Sanofi 

S.EB. 

Skis Rossignol 
Strafor Facom 
Synthelabo 
Arkopharma* 
Boiron (LyJ * 


870 . = * 

125,10 

1500 .-‘.V*; 


LES PERFORMANCES -ri 
DES SICAV ACTIONS 

(Les premières et les dernières de chaque catégorie) 


le 75 mai 


LIBELLE 


Organisme D ___ T&ttfli. 0 _„ É&M& Weur 
promoteur 11309 .iXm> Rang TSaBiâ Ikjuld- 


ACTIONS FRANCE 

Performance moyenne sur l an 


25,86 %, sur 


CDC MEDIANES 
1 NDN 2 A 

AGf EPARGNE ACTIONS 

ACFINVE 5 T 

BANOEL 

HAU 594 ANN INDEX FRANCE 
F 1 MA 4 NDICE PREMIERE 
VALCOM EX SELECT. CAC 40 (D) 
VALCOMEX 5 E£CT. CAC 40 (Û 
ACI 1 P INDICE 40 
ACF 0 PT 1 INDEX 
IMP-INDKE FRANCE 
INDOSUEZ FRANCE PLUS 
HAUSSMANN FRANCE (DJ 
HAUSSMANN FRANCE (Q 
INDOSUEZ VALEURS FRANC (Q 
INDOSUEZ VALEURS FRANC (DJ 
CM EPARGNE INDUSTRIE (Q 
CM EPARGNE INDUSTRIE (D) 
ACnCEST(Q 
AcncEsrn» 

PLACEMENTS INSTITUTIONNELS 
FRANCE INDEX SICAV 
PARTNER FRANCE 
SELECTION VALEURS FRANÇAISES 
EFINDEX FRANCE 
ATHENA INVESTISSEMENT 
RCAC 40 

FONCIER VALEURS 
CROUPAMA CROISSANCE 
ABF FRANCE REFHIBICE 
UAP ACTIONS FRANCE 
FRANCE 40 
SUD VALEURS 
CPRMOBKROBSANŒ 
ohmaction 
riATTO VALEURS 
NATO PERSPECTIVES 
ATIAS FRANCE (DI 
ATLAS FRANCE lQ 

FRUCTTFRANCEiQ 


CDCGEST 

CNCA 

ACF 

ACF 

SOGEPOST 

WORMS 

BMACE 5 T 

B FCE 

BFCE 

BIP 

ACF 

IMF 

INDOSUEZ 

WORMS 

WORMS 

INDOSUEZ 

INDOSUEZ 

CDTMUTU 

COTMUTU 

BBLFRAN 

BBL FRAN 

NSM 

BPAJUBA 

LAMONDI 

CCT 

cccc 

ATHENA B 

CDC 

CFF 

CROUPAMA 

ABF 

UAP 

CORTAL 

LB. 

CP RC EST! 

OFIVALMO 

BNP 

BNP 

ATLAS 

ATLAS 

CCBP 


5 ans : 60^3 

- 

— . vrV^' 


1 

- . 'ïZK:: 


10 

11 - — 

12 

13 

j; -v 

« M 

17 -faiJSF. 

18 s:*», 

is 

20 

S -Jwi 

23 f 

24 

26 .'Stpf- 

27 -.a», 

28 

» , 

32 

33 

34 =»« 

35 -2SIXS 

36 ;»ÿs : 

37 -.2 3&K 

38 •• 29J7; 

39 :-2WT 

40 -28^a 


62 

53 

87 


69 
83 
65 

68 -k&M: 

55 L- 5 W- 


52 ..-ap: 
« /PH 
— p-4- 


56 SilT. 

SJ 

30 


CENBIAU PERFORMANCE 
ETOILE SM 

CENTRALE ACTIONS FRANCE 
RECE OPPORTUNITES 
SOCEN FRANCE (O 
soœiFmam 

NATO OPPORTUNITES 
LAFFITTE FRANCE IQ 
LAFFITTE FRANCE IDJ 
MERCURE ACTIONS FRAKE 
FRANCE FUTUR 

AXA SECOND MARCHE COMPTANT fD) 
AXA SECOND MARCHE COMPTANT (O 
UNION FRANCE 
NORMOCH FRANCE 
OBJECTIF FRANCE 2 MD 
PARIBAS FRANCE EMERGENCE (Q 
PARIBAS RANCE BMERCENŒ (D) 

cpr son 

SC FRANCE OPPORTUNITES (g 
SC FRANCE OPPORTUNTTS (DI 
EUROPE REGIONS 
INDOSUEZ CROISSANCE FRANCE 
FRANCE EXPANSION (D) 

FRANCE EXPANSION (Q 
STATE STREFT ACT. MUKK (Q 
STATE STRffTACT. MIDCAC CD) 
SaECTON AVENU 
MDM PERSPECTIVES 
OUEST ACTIONS REGIONS 
PA 5 QU 1 ER AVENIR 
HERVET FRANCE 
UNI-REGIONS 
OBJECTIF DYNAMIQUE 
REGEOWBSSANCE 


GENERAL! 96 
CDT NORD 97 
CCR 98 

Fl MAC EST 99 
SG 100 

SG TOT 

BNP 102 

BARCLAYS II» 
BARCLAYS 1 W 
CHEVR 1 LL 105 
8 GP KM 

AXA 107 

AXA 108 

CIC BUE 109 


44 . s?æ; 

45 • s««.’ 


71 -«W: 

72 4W 




NORW 1 CH 110 


LAZARD ITT 

8 PARI SA 112 

B PARIBA 113 

CPRGE 5 T 1 114 

SG 115 

SG 116 

OC PARI 117 

INDOSUEZ 118 

OBC T »9 

OBC 120 

STATE ST 121 

STATE ST 122 

CCT 123 

MDMASSUR 124 


43 i 9 wf 


•;w, 

-.TOt: 

: = -tigK 

IfiSX 

té»? 


Fl MAC EST T 30 





228871 



2281,95 

36 


1117,45 

1973.15 

37 

: 3 G 3 ie 

188372 

32 

j 6 W*f 

191379 

— 


80353 

— 


152172 



* f ; ' ' *- ~ 

152674 



KwJ’ ’* 

120570 




1187,93 

54 

-r.##. 

2611,96 

Tl 

UÆâà- 

39235 

27879 

48 

rM. 

313/46 

92 


490,11 

91 

: 35 <& 

178574 

42 


204366 

85 

-: 3 a» 

15195,73 


Devaiday 607 

Gautier France f 281^0 

Guerbet 241 

He-mes internat, lf 1565 

Info Reafite# 224,90 

Pochet 841 

Reynolds 378 

Robertet» 1221 

Smoby(Ly)l 665 _ 

Wrbac 585 


INDUSTRIE AGROALI M ENTAI RE 

294547 Dtft 


AUTRES BIENS PE CONSOMMATION 

234547 Ptff. 

bïc 576 


Bongraln 

Danone 

Eridanb Beghln 
Fromageries Bd 


Damait 

Galeries La&yeüe 
Groupe André S-A. 
GoOmrt 

Guyenne Castagne 

PCnauft-PifnLRetL 

Primagaz 

Promodes 

Rend 

Manoprbc 

But SA. 

CrandopticPhoto# 

IMS(IHLMetdSert# 

Mamitan 

R 2 dJye(CathfanOLÿ 
Rubis etC 3 e I 


4650 ^2 

2240 iTÎ 
518 

895 Mj 
1892 M 
2540 Æ 
545 m 

2138 
1600 

250 -3* 

877 ^ 

930 ' Wf 
4 » Sp 
240 

158^0 « 3 s 




LVMH Moet H en. 1450 


SCO* 

430 if fôfisîf- 

SS 

i 3 i so ~w?:- 
422^0 U 
710 i. 

344 


Pernod- Ricard 
Reray Cointreau 
Saint-Louis 
SEITA 


AUTRES SERVICES 

BHB 47 


Brioche PasqJNs) 658 



DISTRIBUTION 


Baar Hot Ville 599 

Carrefour 3850 .V-V-l 

Casino Crochard 279^0 
Casrorama Dubi(Li) 829 
Comptoirs Mod. 2839 yh£i 


Aocor 

Axfane 

BIS 

Canal + 

Cap Gemini 
Ope France Ly f 
Oub Met U terr an ee 
Dassault Syæmes 
Degrémont 
Eaux (Gle des) 

Euro Disney 
Europe! 
Eurotunnel 
Gaumont# 



Havas 

Havas Advertising 
Infograme s Enter. 
Lyonnaise Eaux 
N R) # 

Pathe - 
Pubiids 
SJ.TA 

Sodexho Affianœ 
Spir Communication 
Technlp 

G.TJ (Transport) 
Louvre* 

SBgos 

Altran TeduiOi * 
Asnstema 
FmdaM 
Groupe Partmiche • 
M 6 - Métropole TV 
Norbert Dentre&f 
SogepatcJTIn) 
TH -1 


AGF-ASLGenJYanœ 

An 

Bancaire (Ge) 
BJNJP. 

G CF. 

Cetelem 

CLF-Doda France 
CPR 

CreduFoivFrance 
Crédit lyonnais O 

Cmfit National 
GAN 
InteftHil 
Lodndus 
Paribas . 

SGOR 

Sdectilwnquc 
Sodete Generale 
Soptna 
Suez 

UFB Locabdl 
UIS 

Union AssurJdal 
Via Banque 
WormsSiCæ 
Franœ SA 
Immobanque 
SAFR* 

CardtfSA 
CA Paris IDF 
Fadnrem 
Frucüvie 
LCC 

Union Fia France 


194^0 

■ &> -St 
20 
619 

481.10 Sfe# 
67 

233.10 
336^0 

S» 

399.10 

245^0 mëfi 

6 w^° 

Sr40 

m WfÈ 
n 72 kimi 

«75 

™ KÜ 


SOQÈTÉS D’INVESTISSEMENT 

23-0547 DW. 


198 M 
850 
1927 

397 % 

362 • * 
441 - “à 
605 .- & 
B 4 S 

m S 

604 13 


IMMOBILIER 


BoRoreTecfom. 
Cerus EuropLReun 
CG IP 

Christian EMor 

Dynaction 

Eunfrance 

FîmalacSA 

Gaz et Eaux 

Lagardera 

Lebon 

Marine Wbndd 
Nord-Est 
Sahepar(Ny) 
Aoner 

Albatros inyesr 
BureleCLy) 


Carton rgw 
Centenaire 1 


Bail Investis. 818 

Fmextd 113^0 

GJ=jC 540 ^ 

ImmeubLPranoe 374 

Klepterre 81 Q 3 ^ 

Rue Imperialedy) 6000 
Sefimcq CA 433 ^ 

SmcOL 901 ^ 


Centenaire Bterery 
FJFJ. (Ny) 

Fbiaxa 
Francarep 
InvesLCStedê.) 1 
Sabeton {LyJ . 
Finaris(«JLoaln) 
Montaigries PGest 
SrpaiexfLy) #- 


ACTIONS EUROPE 

Performance moyenne sur 1 an : 34,52 %, sur s ans : 79,50 % 


MtpgKmMJInln fofr 


ALLEMAGNE OPPORTUNITE 
CROISSANCE BKTTANN IA (D) . 
CRDCSANŒ BRITANN 1 A (O 
EURACTTVE 
SELECTION EUROPE 
VAUXUEX ACTIONS EUROPE 
AMPLITUDE EUROPE [D] 
AMPLITUDE EUROPE (Q 
EURODYN 


DEUT 5 CHB 1 0 F- 6 ft 

EPARGNE ■ - 2 -AbM® 12 d 

EPARGNE 3 “«ST 


■ CDCGEST 4 t* 

O CT • 5 i-î 

BFCE 6 (ÿi 

SOGEPOST 7 

SOGEPOST 7 Tl 

CNCA 9 



21 261 A 3 
... 1538 A 9 - 
' 1565 , 7*5 
- 2151,25 
' 156,88 
- 1606,48 
14639 
• T 4639 
241259 


Embellie pour les sicav 


171983 

16641)6 

2171,47 

22976 

17243 

1673679 

2023779 

1564,15 

1631,87 

19929,18 

167874 

157878 

79075 

1796^47 

1872,71 

724075 

108078 

13371 

1 Z 731 

57375 

550,14 

4701973 

15671 

138179 

296,18 

1357375 

42276 

1451472 

646,12 

110279 

147178 

811,48 

266,75 

14370 

1502873 

1644078 

130574 

153876 

14874 

149 

31176 


RENAISSANCE EUROPE 
SANPAOtO MEDTTBOANEA 
EURO-GAN 
EURO PME 
ORStrAUBUCNE 

EURAN0RD 

NORD» 

SELECTION aiSAVBN™ 


COMGEST 

SANPAOtO 

GAN 

CFR 0 THS 
ORSAY 
CIC BUE 
VERNES 
CCF 


_ rWÏ'V ®270 

32 14490174 

29 79775 

— 684071 

^ "T 


ACTIONS AMÉRIQUE 

Performance moyenne sur 1 an 


STATE STREET AMB 0 QUE LATINE STATE ST 

USA INDICE GESTION CDCGEST 

PHENIX USA PHENIX 

QUANTAMEMCA B PARIBA 

INDOSUEZ AMERIQUE INDOSUEZ 


29,64 %, sur 5 ans : 87,44 % 

i 111379 


1 l'W; __ ’4l 
' -vSCjr 

2 V. 4 SB; — 

3 ; 3MS 1 3 

4 * 3 Wn./ 2 fil 

s t / 4 , 


50 GBWS 0 CA 
MDM AMERIQUE 
ATOUT AMBQQUE 
AMERJGAN 
NOUVEAU MONDE 


SG 

MDMASSUR 

CNCA 

GAN 

BGP 


T 4 f-pZÏ 

16 

17 -i»79 

w iAC 


ACTIONS ASIE- PACIFIQUE 
Performance moyenne sur 1 an 


2,03 %, sur 5 ans : 36,93 % 


PARTNER CHINE 
ATLAS CHINE 
PLACEMENTS CHINE 
ETOILE PACIFIQUE 
FRANCE PAOTQUE 


LAMONDI 

ATLAS 

NSM 

CDT NORD 
CDCGEST 


t -:&&■ 
2 -.;SSJ»; 


.r. T 350970 
1247974 


4 i 


INVECO ACTIONS ASIE EMStGENT INVESCO 


PPAOC 
ASIE 2000 
EUROOUENT 


OC BUE 
CTROTHS 
OC BUE 


9 


NOUVELLE CROISSANCE IAP 0 N 

CORAIL 

JAPINDEX 

JAPON INDICE CTSTBN 
TAMA INDEX 

TOKYO INDEX PUIS SICAV 
PH BOX JAPON 

SIXTE SIRST ACTIONS JAPON 
R 0 REA DYNAMIC FUND 


NOMURA F 
BGP 

B PARIBA 

CDCGEST 

YAMAGEST 

CCF 

PHENIX 

STATE ST 

IFDCLTD 


» 

3i - vm-. 


33 v«ûi Ù . 10 


34 * 13 * 43 , 17 . .- 1478 e 792730 

35 V®' - * 3 .îS 117876 


36 -JSG» 19 

37 tiUS.’ 18 

38 - 


MZs 531277 
'.TW 5 " 114977 

125772 


AUTRES SICAV INTERNATIONALES 

Performance moyenne sur lan; 21,74 %, sur 5 ans : 50,55 

PARTNER SANTE INTBBMTIOHALE LAMONDI 1 -4276 _ 

INDOSUEZ FRANCE EUROPE fD) INDOSUEZ 2 . 

INDOSUEZ FRANCE EUROPE (Q INDOSUEZ 3 ;. 3*59 _ 

EURASSUR BQ EU RO F 4 - 34^9 14 £ 

PARTNER AUTOROUTES (Æ L'INFO LAMONDI 5 P fit _ .•*£<*: 
TRANSCONTINENTS BRED 6 f:7XJp-. 1 sJtCwï 

CNPASSUR-UWV 0 B CDCGEST 7 - 28 ,tfi _ ' -j 


INDOSUEZ FRANCE EUROPE fD) INDOSUEZ 

INDOSUEZ FRANCE EUROPE (Q INDOSUEZ 

EURASSUR BQ EU RO F 

PARTNER AUTOROUTES OC L'INFO LA MONO! 

TRANSCONTTNENTS BRED 

CNPASSUR-UWVQtS CDCGEST 

SAWT-HONORE MARCHES 0 IERGBiT 5 CTROTHS 
NATO ERAKNE CROISSANCE BNP 

Cil EPAROiE MONDE CDT MUTl 

MORGAN INTERNATIONAL JP MORGA 11 

UAP INVESTISSEMENTS UAP 12 

PtAMNTER CCBP 13 

Sff-CNPASSUR CDC 14 


AXA NPI (Q 
AXA NPI (D) 

MULnACTONSK} 
MULTTACTIONS (O) 
R6GBJCWW 

DYNAMCO 

SODE STREET ACTIONS MONDE 
PYRAMIDES ACTIONS (Q 
PTRAUIDS ACTIONS (D) 
HffiVFT VALEURS 
SaKTKM INNOVATION 

SBKTON ENVKüNNEUËNT 
SBECTON SANTE 


STATES! 

VERNES 

VERNES 

HERVET 

CCT 

CCF 

CCF 


1 

■*3B- 

7 TiXT* 

2179J5 

2 

J&S9 

*• ^i_-> u/ 
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SOUVENT AÏÔIQIfGÉE, jamais 
confirmée dans la durée, la 
hausse de là Bourse japonaise 
s 'amorcerait -elle actuellement ? 
Beaucoup y croient Rd^ty, une 
des plus grosses sociétés améri- 
caines d’investissement, et la 
Banque de gestion privée ont dé- 
cidé de renforcer le poids des ac- 
tions japonaises dans le porte- 
feuille de leurs clients. Il faut dire 
que, depuis le début de Tannée, 
les sicav investies sur ce marché 
ont gagné près de 20% en 
moyenne: Mais cet exploit est loin 
d'avoir permis de rattraper le re- 
tard pris depuis le début de la dé- 
cennie par les fonds investis sur 
ce pays. 

Les sicav japonaises sont aban- 
données aux dernières places du 
classement des sicav investies en 
Asie établi par Fininfo. là neu- 
vième position de notre palmarès 
qu’occupe Japaric, le fonds géré 
par l’Union européenne de CIC, 
s’explique par là bonne perfor- 
mance de la Bourse de Paris. La si- 
cav consacre en effet la moitié de 
ses investissements aux actions 
françaises. En moyenne, les sicav 
japonaises perdent encore 5,86 % 
sur un an, contre un gain de 
2,03 % pour l'ensemble des sicav 
asiatiques. Sur cinq ans, les pre- 
mières ne réalisent.que la moitié 
de la'perfbrmance des secondes. 

Ausâ, il convient d’être prudent 
avant de s'intéresser de nouveau 
aux fonds qui jouent la Bourse 
nippone. La récente progression 
de ces produits s’explique en 
grande partie par la brusque re- 
montée de la monnaie japonaise 
observée ces dernières semaines. 
Laffitte Tokyo, de la Bàrclays 
Bank, qtti réalise la plus forte 
hausse sur un an des sicav japo- 
naises, a gagné plus de 20 % de- 
puis le début de Tannée. Mais la 
moitié de cette performance s’ex- 
plique par T appréciation de la de- 
vise japonaise par rapport au 
franc. Et fl n'est pas sûr que ce 
phénomène se poursuive. 


« l/appréciatfpn . très rapide, du 
yen, due à ta volonté du gouverne - 
mentjaponais de limiter les risques 
de conflits commerciaux alors que 
les surplus commerciaux re- 
. commencent â progresser, paraît 
excessive et a probablement dépas- 
sé les objectifs du gouvernement», 
note le gestionnaire de Nippon 
GAN, sicav qui affiche la meil- 
leure performance des sicav japo-. 
naises sur cinq ans. Les sicav ja- 
ponaises ne vont donc pouvoir 
compter que sur la hausse du 
marché Japonais pour voir leurs 
valeurs liquidatives progresser 
dans les prochains mois. 

La Bourse japonaise, est bien 
orientée depuis le début du mois 
d'avriL «dette hausse récente et. 
rapide du marché correspond à la 
perception des opérateurs que le 
relèvement de la TVA devrait avoir 
un effet mineur (mais réel) sur la 
consommation et la croissance de 
l’économie nippone », estime le 
gestionnaire de Nippon GAN. 
Reste à savoir si cette embellie est 
passagère ou durable. - 


La Bourse! 
en direct 
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PHASE DE UBâtAUSMlkMI 

Laurent Bellity, gestionnaire de 
Sélection Pacifique, est très 
confiant pour F avenir : «L’écono- 
mie japonaise est entrée dans une 
phase de libéralisation et restructu- 
ration qui ne peut être, qu’à terme, 
prqfttabte à la Bourse»,. estime- 1- 
fl. Le Japon semble, en tout cas, 
en train de résoudre certains de 
ses problèmes. « Les banques, qui 
représentent 20% de la cote nip- 
pone, ont bien nettoyé leur bilan. 
On a, en outre, le sentiment que la 
crise immobilière est entrée dans 
une phase terminale. Enfin, les pré- 
visions de hausse de bénéfices des 
entreprises cotées sont comprises 
entre 10 et 15% pour le prochain 
exercice fiscal», souligne Bernard 
Fauché, gestionnaire de Japon In- 
dice Gestion a la Caisse des dé- 
pôts et consignations. 

D’autres gestionnaires sont 
plus prudents pour Tavenic. «J’ai 
un objectif pour l'automne situé 
entre 22 000 et 23 000 points pour 
le Nikkei, l'indice de la Bourse ja- 
ponaise, contre 19 877 points ac~ 
facilement Mais je ne suis pas cer- 
tain que le marché ira au-delà 
rapidement », confie Frédéric Bru- 
guière, gestionnaire h Tokyo d’in- 
dosuez Unijapon. 


Joël Mono 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 
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Le franc est resté stable cëttè semaine face à la monnaie allemande, peu affecté par l'approche des élections. 
Aux Etats-Unis, la Réserve fédérale a choisi de ne pas modifier sa politique monétaire 


Contre toute attente, tes marchés financiers 
français n'auront guère été affectés par fa 
campagne des élections législatives. Le cours 
du franc n'a guère varié par rapport au 
deutschemaric depuis l'annonce de ta dissolu- 


LES MARCHÉS financiers fran- 
çais aurorit donc traversé mtw en- ' 
combre la période préélectorale. 
Depuis ramxmce de la dissolution 
de l’Assemblée nationale par le 
président de la République, le 
21 avril, le franc a fait preuve d’une 
grande stabilité, os cillant dans un 
couloir étroit compris entre 
33670 francs et 33760 francs pour 
l deutschemaric. Dans le même 
temps, le taxa de roUgafian assi- 
milable du TTésor (OAT) à cfix ans 
s'est détendu - les taux baissent 
quand la valeur des titres aug- 
mente - de 533 % à 5,76 %. L’écart 
de rendement à long tenue avec 
F Allemagne, dont l’ampleur me- 
sure la solidité du marché français, 
s’est pour sa part élargi, passant de . 
0,08 % à 0,15 %. La Bourse de Paris, 
enfin, a gagné près de 10%. Les 
analystes avaient prévu d'impor- 
tants remous : pas la moindre ride 
n’a été observée. 

De la même façon, la poBtique 
monétaire française, qui avait été 
au cœur des débats des précédents 
scrutins -on se souvient des at- 
taques, en avril 1995, du candidat 
Jacques Chirac contre le gouver- 
neur de la Banque de France, Jean- 
Claude Triche t- aura été totale- 
ment absente de b campagne; fl 
est vrai que b situation monétaire 
exceptfamneDement favorable dont, 
bénéficie au jourd'hui JaFrancemet 
le franc fort à rabo des critiques et 
des polémiques. Les taux à trois 


don de l'Assemblée nationale, tandis que les 
taux (flMMt à long ternie se sont détendus. 
Le» résultats du premier tour mettront peut- 
être fin à l’ indifférence affichée Jusqu'à 
présent par les opérateurs à l'égard des élec- 


tions françaises. En Allemagne, l'annonce 
d'un retentissement de la croissance moné- 
taire n’a pas suffi à relancer les espoirs de 
baisse des taux. Les signes de reprise de 
l'économie et la polémique née de b volonté 



mois français se situent à 3,25 %, 
leur niveau le plus faible depuis 
vingt-cinq ans. U était déScat dans 
ces coalitions pour un homme po- 
Brique de r epren dre F argument uti- 
lisé dans le passé selon lequel la 
stratégie adoptée parla Banque de 
France constituait un frein à b 
croissance. De surcroît, les mon- 
naies faibles, c omm e lé. dollar, b 
Bvre sterling ou b lire italienne, ont 


fortement progressé au cours des 
douze derniers mois et elles ont re- 
trouvé des niveaux tels qtfüs ne pé- 
nalisent: plus les entreprises fran- 
çaises. Enfin, à un an et demi du 
lancement de la monnaie unique, il 
était logique que le débat moné- 
taire sorte du cadre franco-français 
et se déplace sur b scène euro- 
péenne. Les traditionnelles at- 
taques contre M. Tridiet ont donc 
cédé b place aux critiques formu- 
lées à rencontre de b forme que 
pourrait prendre l’Union mouétate 
(pouvoirs de b Banque centrale eu- 
ropéenne, participation des nations 
d’Europe du Sud_). 

B reste que ] 'indifférence des 
marchés financiers français à b 
campagne électorale a surpris tous 
les observateurs. Aux antipodes de 
leurs aspirations libérales, le pro- 
gramme de b coalit i on de gauchie, 
qui préconise on renforcement du 
rôle de l'Etat dans la vie écono- 
mique et ne fait plus une priorité 
du respect des critères imposés par 
b traité de Maastricht en matière 
de finances publiques, semblait 
pourtant à même d’inquiéter les 
gestionnaires anglo-saxons. Mais 
ces derniers sont restés , étonnam- 
ment calmes. Est-ce une consé- 
quence de b certitude qu’on a, à 
New York, Londres et Tokyo, de 
voir b droite remporter les élec- 
tions ? Est-ce b conviction que, si 
b gauche revient au pouvoir, elle 
mènera une politique d’une par- 


faite orthodoxie tant en matière 
budgétaire, monétaire qu'euro- 
péenne ? La réaction, lundi matin 
des opérateurs aux résultats du 
premier tour devrait permettre 
d’éclaircir ce mystère et d’en savoir 
plus sur les raisons de b fermeté 


Remous sur le yen 


La parité dollar-yen a continué cette semaine à anime r b marché 
international des changes. La devise japonaise est montée, mardi 
20 mai, jusqu’à 1X1,98 yens pour on dollar, son cours le plus élevé de- 
pitis le mois de décembre 1996 vis-à-vis du bidet vert. Ce mouvement 
a trouvé son origine dans les rameurs d'une prochaine hausse du 
taux d’escompte de la Banque du Japon et dans les déclarations du 
secrétaire d'Etat américain an Trésor, Robert Rabin, s'inquiétant de 
Pimportance des excédents commerciaux nippons. 

En affir mant que le redressement dn yen est « excessivement ra- 
pide »- la monnaie nippone a regagné 12 % de sa valeur face au dol- 
lar en trois semaines -, Eisuke Sakakibara, directeur des affaires in- 
temationales an ministère des finances, a mis fin, an moins 
provisoirement; an mouvement «F appréciation de b monnaie Japo- 
naise. Le doUar cotait; vendredi 23 mai, 115,60 yens, 1,6895 marie et 
5^925 francs. 


des marchés français pendant la 
campagDe électorale. 

En Europe, l’attention des opéra- 
teurs s’est principalement tournée 
cette semaine vers l’Allemagne. 
L’annonce d’un ralentissement de 
b croissance monétaire a constitué 
une bonne surprise. L’agrégat de 
monnaies M 3 a progressé de 6J % 
en avril en rythme armnaffsé après 
83 % en mais et alors que les ex- 


Marché international des capitaux : des emprunteurs très attendus 


LE MOIS DE JUIN promet d’être animé sur 
le marché des capitaux, qui devrait accueillir 
plusieurs emprunteurs français. Ceux-ci sont 

nce par qeux. 


attepiçs 

nombreuv-qai -èfr' espèrent ui 


d’ensemble sur Ta façon dont le crédit de la 
Fraricè èst perçu^SUr lè ptan’ international. A 
part celle du Crédit local, qui force l’admira- 
tion, les signatures françaises sont devenues 
rares, car la campagne électorale a fait diffé- 
rer ? exécution de beaucoup de projets. Or, 
on a vraiment besoin de plus d'une belle 
réussite pour effacer, le goût amer laissé par 
te grand emprunt de 1 milliard de dollars, 
contracté en mars, pour une durée de cinq 
ans, par la Caisse d'amortissement de la 
dette sociale (Cad es). Cet établissement pu- 
blic, dont la qualité est pourtant irrépro- 
chable, n'a pas su s’imposer dans le compar- 
timent de la devise américaine. Le 
rendement de ses obligations s’est beaucoup 
éloigné de celui des titres de référence du 
Trésor américain alors que, par exemple, ce- 
lui d'une émission lancée quelques jours plus 
tard par b Belgique s’en est au contraire rap- 
proché de très près. 

Deux autres établissements publics de 
grand renom figurent en bonne place sur 1a 
liste des intermédiaires financiers : Électricité 
de France et la Caisse nationale des auto- 
routes. Rien n’est encore arrêté, mais les 
banques se préparent depuis des semaines à 
voir le premier se présenter sur le marché du 
dollar et évaluent les chances du second à 
émettre des obligations de longue durée en 


une indication f international au cours des dix-huit prochains 


deutschemarks. Parmi les emprunteurs du 
secteur, la banque Paribas retient le plus l'at- 
tention. Elle entend lever l'équivalent de 
:queJqae;20:mijliards de francs sur le marché 


mois. Elle compte y parvenir en contractant 
"quelques grands emprunts oWrgataires à re- 
venu fixe dont les durées iraient de cinq à dix 
ans et qui seraient libellés dans les princi- 
pales devises européennes, francs français, 
deutschemarks, florins néerlandais et livre 
sterling, ainsi qu’en dollars. Les opérations 
en francs, en marks et en florins devraient 
être converties en euros dès 1999. 

Ce qui rend ce plan particulièrement inté- 
ressant c’est que, en le dévoilant, Paribas af- 
firme avoir entièrement surmonté ses diffi- 
cultés récentes, et être redevenue très 
profitable. Si elle emprunte, c’est certes pour 
remplacer des dettes anciennes de longue 
durée et qui vont venir à échéance, mais c’est 
aussi pour consolider des dettes à court 
terme et également pour se procurer les res- 
sources nécessaires au développement de ses 
affaires. Voici de bonnes nouvelles qui , si 
elles étaient sanctionnées par un relèvement 
de sa notation par Standard & Pooris, sont 
susceptibles de raviver l’appétit des investis- 
seurs non seulement pour les titres émis par 
Paribas mais aussi pour ceux d'autres émet- 
teurs français. 

Par ailleurs, le plan de Paribas répond bien 
à la nécessité qui s’impose aux emprunteurs 
de diversifier sans tarder leurs sources de fi- 
nancement il leur fout profiter du fait qu’il 


existe encore de nombreuses devises en Eu- 
rope pour atteindre les bailleurs de fonds qui, 
dans leur pays, privilégient la monnaie natio- 
nale. Dans deux ans, les investisseurs ia|le^ 
mands, néerlandais ou français devraient 
avoir Peuro en commun et la concurrence se- 
ra beaucoup plus rude pour êèûx qifl voû--'' 
dront lever des fonds s’ils ne se sont pas fait 
suffisamment connaître. Ce qui vaut à l’inté- 
rieur de la partie d’Europe communautaire 
appelée à partager l’euro vaut aussi à P ex- 
térieur. La livre sterling, qui devrait rester 
plus longtemps indépendante, pourrait bien 
servir à libeller davantage d’emprunts qu’au- 
jourd’hui. Quant au marché des titres en dol- 
lars, il promet d’être de plus en plus sollicité 
par les emprunteurs de notre continent. 

U est grand temps de suivre l’exemple des 
emprunteurs allemands qui, depuis un long 
moment, s’appliquent à habituer les investis- 
seurs à leurs noms compliqués et à se foire 
apprécier dans tous les principaux comparti- 
ments du marché international. Ils le font 
d’ailleurs parfois grâce à l'appui d’intermé- 
diaires financiers français, et pas uniquement 
dans 1e compartiment du franc. Ce devrait 
être bientôt le cas de Bayerische Landesans- 
tait fur Aufbaufinanzlerung, un établisse- 
ment qui bénéficie de (a garantie de la Ba- 
vière et qui a demandé à la Société générale 
de diriger, conjointement avec la banque 
néerlandaise ABN Amro, sa prochaine émis- 
sion en dollars dont la durée sera de cinq ans. 


preneurs allemands, à 94,7 points 
en avril contre 923 points en mais 
a confirmé la reprise de l'économie 
allemande. D’autre part, la volonté 
du gouvernement allemand de réé- 
valuer le stock d’or de la banque 
centrale afin d’aider l’Etat fédéral à 
assainir ses finances publiques ne 
peut qu’inciter la Bundesbank à 
FimmobOisme. Plusieurs membres 
de son conseil ont d’ores et déjà 
fait part de leur mécontentement 
face à la mesure envisagée par 
Bonn. Logiques avec eux-mèmes, 
ils condamnent aujourd’hui ce 
* tour de passe-passe» budgétaire 
comme Os avaient rejeté, il y a 
quelques mois, la reprise de la 
soute de France Télécom par FEtat 
français ou Feurotaxe déridée par 
le gouvernement italien. 

Aux Etats-Unis, la Réser ve fédé- 
rale (R2) âcboisC mâfar20 mai, de 
ne pas modifier sa politique moné- 
taire. Le niveau de loyer de l'argent 
au jour le jour reste fixé à 530%. 
Les signes de ralentissement de 
l’économie américaine (stabilité de 
la production industrielle et baisse 
de 03 % tics ventes au détail en 
avril) et r absence de tensions infla- 
tionnistes (recul de 0,6 % des prix 
de gros en avril) ont incité Alan 
Greenspan et ses collègues à opter 
pour le watt and see. Dans le cas où 
l'activité s’accélérerait à nouveau, 
la Fed aurait toujours la possibilité 
de relever ses taux au début du 
mois de juillet, lois de la prochaine 
réunion de son conseiL 

Cette menace persistante ex- 
plique la réaction négative des pro- 
fessionnels du marché obligataire 
au statu quo monétaire décidé 
mardi. D’un vendredi sur l’autre, te 
rendement de l’emprunt d'Etat à 
trente ans, qui constitue ia réfé- 
rence outre-Atlantique, est remon- 
té de 6,90 % à 6,99 %. 


MATIERES 

PREMIÈRES 


Raffermissement fies cours 
du pétiole 


it allemand de réévaluer les 
d'or de b banque centrale devraient 
inciter b Bundesbank à fini mobilisme. Aux 
Etats-Unis, la Réserve fédérale a opté pour le 
statu quo monétaire. 


perts prévoyaient une hausse de 
7 %. Four autant, ces statistiques 
n’ont pas suffi à relancer i’espoir 
d’une baisse des taux de la Bundes- 
bank. D’une part, la hausse du ba- 
romètre de Finstitut de conjoncture 
tfo, qui mesure 1e moral des entre- 
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INVERSION de tendance sur les 
marchés pétroliers. Les prix, qui 
avaient perdu entre 6 et 8 dollars 
selon les qualités (entre 25 % et 
30% de leur valeur) durant le pre- 
mier trimestre, ont regagné plus de 
la moitié du terrain en quelques 
jours, après plusieurs semaines 
d’hésitation. Le brent de la mer du 
Nord est repassé au-dessus des 
20 dollais (20,10 dollars le 23 mai 
pour le contrat de juillet). Le « light 
sweet crude » s'échangeait à 
21,86 dollars sur le marché à terme 
new-yorkais. 

Pour la plupart des analystes, le 
marché est «à l'équilibre » en ce 
qui concerne Fofire et la demande. 
Selon l’Agence internationale de 
Fénergie (AIE), durant les deux der- 
niers mois, F offre mondiale de pé- 
trole aurait dépassé la demande de 
quelque 13 million de barOrijouc. A 
la mi-mai, ia perspective d'une 
poussée de la consommation d'es- 
sence aux Etats-Unis pendant l’été 
a raffermi les cours. Ces derniers 
ont également été soutenus par 
F annonce de problèmes de produc- 
tion dans des raffineries améri- 
caines. D’autre paît, des travaux de 
maintenance devraient réduire la 
production en mer du Nord. 

Dans sa dernière analyse men- 
suelle, le Center for Global Energy 
Studies (CGES) estime que la pro- 
duction des pays hors OPEP (Orga- 
nisation des pays exportateurs de 
pétrole) sera moins soutenue que 
prévu, contribuant à raffermir les 
prix. Elle s’établira en fin d’année à 
45,5 millions de baril^jour contre 
45,9 millions prévu en avrfl. Cette 
baisse s’explique par '(des retards 
dans rentrée en production d'un 
certain nombre de champs pétro- 
liers ». 

Dans ce contexte, les analystes 
pensent que les pays de TOPEP, qui 
se réunissent à Vienne, en Au- 
triche, le 25 juin, devraient mainte- 
nir leur plafond de production à 
25,033 millions de baril s/jour, ce 
seuil symbolique étant d’ailleurs 
régulièrement dépassé. Depuis te 
début de Tannée, la production de 
l’organisation est supérieure à 
27 millions de barils/jour. Mais tant 
que ce dépassement n’affaibüt pas 
les prix, l'organisation ne voit pas 
de raison de le critiquer, d'autant 
qu'elle du mal à faire respecter ces 
quotas. 


Christophe Vetter Pierre-Antoine DeUummuàs 


Dominique Gallois 


Wall Street bat un nouveau record, 



TOKYO 


NEW YORK 


PARIS 


LONDRES 


FRANCFORT 

INDICE NIKKEI 


DOW JONES 


CAC 40 


FT 100 


DAX 30 

V 1,55s 


fl* 2,10s 


^t-0,77S 


^*-0,68S 


- 0 , 07 s 

20 009 points 


7 345.91 points 


2 762,90 points 


4 661,30 points 


3 602,19 points 


RASSURÉE par le maintien en 
l’état de la politique monétaire 
américaine, Wall Street a terminé 
la semaine sur un nouveau re- 
cord. Les autres grandes places 
internationales ont marqué le 
pas. En Europe, tous les xeculs 
sont inférieurs à 03 % : Londres a 
perdu 0,68 % et Paris 0,77 %, alors 
que Francfort faisait preuve d'une 
remarquable résistance, ne cé- 
dant que 0,07%. La plus forte 
basse est affichée par Tbkyo. <3°* 
a perdu 135 % cette semaine. 

Wall Street a donc atteint un 
nouveau sommet vendredi en 
clôture, le vingtième depuis le dé-- 
but de l’année. L’indice Dow 
Jones a terminé à 7 345,91 points, 
sur une progression hebdoma- 
daire de 240 %. Les autres indices 
américains ont également battu 
des records de clôture : Prndice 
Nasdaq des valeurs technolo- 
giques a dépassé son dernier 
sommet qui datait du 22 janvier 
et le S & P-500 a également ter- 


miné la séance à son plus haut ni- 
veau historique. 

1 La décision de la Fed a été un 
soulag ement pour le marché bour- 
sier, a indiqué un courtier de Salo- 
mon Brothers, surpris, comme 
nombre dé ces collègues, de la 
forte réaction de Wall Street. 0 est 
vrai que tes économistes sont res- 
tés partagés jusqu’au dernier mo- 
ment sur les chances d’an resserre- 
ment de la politique américaine, 
après le tour de vis de mais. 

Le maintien des taux a été inter- 
prété comme une confirmation du 
fort qu*il n’y a pas d’accélération 
des tensions inflationnistes aux 
Etats-Unis en dépit d’une crois- 
sance soutenue. .Les boursiers ont 
égalassent salué la dédsion de la 
Fed de ne pas ■ utiliser une hausse 
(tes taux co mme ûn moyen pour 
freiner un marché toujours-vigou- 
reux. Depuis qu'/Uas Greenspan, 
président de la Réserve -fédérale 
avait évoqué «l'exubérance irra- 
tionnelle des marchés», l’indice 


Dow Jones a gagné plus de 
900 points. 

En Europe, la tendance était 
Identique pour les trois grandes 
places : après avoir chassé le record 
depuis un mois, les Bourses ont 
toutes marqué le pas, préférant re- 
prendre leur souffle avant de repar- 
tir de Pavant La Bourse de Franc- 
fort termine ia semaine sur ses 
niveaux de la semaine préc é d ente, 
l’indice DAX s’inscrivant à 
3 60249 points, vendredi 23 mai, en 
clôture contre 3 60435 points le 

vendredi précédent 

CLIMAT FAVORABLE 

Dans son rapport hebdomadaire, 
la Commerzbank relève que « le 
cfinrat reste javarabie»ét table sur 
sur un indice DAX aux alentours 
des 3 750 points * dans les pro- 
chains mois». EOe réitère ses prévi- 
sons de la semaine précédente as- 
surant que «tes perspectives à 
moyen terne restent bonnes». EBe 
prévoit que le succès des mesures 


de restructuration, ainsi que les 
hausses de salaires modérées, vont 
entraîner une croissance des profits 
des entreprises qui compenseront 
la faiblesse du dollar pénalisante 
pour tes entreprises allemandes qui 
sont fortement exportatrices. 

Outre-Manche, la Bourse de 
Londres a terminé la semaine en 
baisse, à A 661,80 points, contre 
4 693,90 points une semaine aupa- 
ravant, soit sur un recul de 0,68 %. 
Après les' grandes réformes de la 
Banque d'Angleterre, le marché at- 
tend désarmais le premier budget 
du nouveau chancelier de 
l’Echiquier; Gordon Brown. Sa pré- 
sentation devrait avoir lieu ai juin 
et en juiHeL Les analystes espèrent 
que M. Brown prendra des mesures 
pour ralentir la consommation, qui 
menace de réveiller Proflation. 

On retiendra plus, à la Bourse de 
Raris cette semaine; 1e score quasi 
extraordinaire de la liquidation que 
la performance hebdomadaire de 
l'Indice CAC 4a Si, sur la semaine. 


Fîndice de référence de la place ter- 
mine sur un repli de 0,77 %, 1e mois 
beurrier se solde par un Man posi- 
tif de 9,05 %. Le marché parisien 
n’avait pas connu d’aussi belle 
période depuis le mois de janvier 
1992. A cette époque, les valeurs 
françaises avaient gagné en un 
mois, 1324%. 

TOKYO FREINÉE 

On retiendra également que, de 
mémoire de boursier, c’est égale- 
ment rune des plus belles périodes 
préélectorale qu’ait connues le Pa- 
lais Brongniart, avec plus de 93 % 
de gain depuis l'annonce de Ja dis- 
solution. Reste qu’un nombre élevé 
de «triangulaires » pourrait provo- 
quer des prises de bénéfice impor- 
tantes à ÏÏssue du premier tour es- 
time la Société générale dans sa 
note hebdomadaire. Si la majorité 
sortante dégage une nette majori- 
té, Fîndice CAC 40 pourrait très vite 
atteindre les 2 900, voire les 
3000 points. 


Les interrogations sur une 
hausse éventuelle des taux d’inté- 
rêt ont pesé tout au long de la se- 
maine sur le marché boursier de 
Tokyo, freinant les acbats, à Fex- 
ceptiOD de quelques valeurs ve- 
dettes internationales. L’indice 
Nikkei a finalement perdu 
315,73 points, pour finir à 
20 009 points, sur une baisse de 
135 % par rapport à la semaine 
précédente où il avait gagné 
521,95 points. 

Un opérateur d’une maison de 
courtage a évoqué la possibilité 
d'une hausse de 03 % du taux de la 
Réserve fédérale américaine Jors 
de la réunion, en juillet, de son 
comité monétaire, ce qui rendrait 
plausible une hausse concertée des 
taux japonais. Par ailleurs, tous les 
marchés, dont celui des devises, 
sont devenus très volatils et les in- 
vestisseur sont très sensibles au 
potentiel de risque, a-t-il ajouté. 

A Br 
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ROLAND-GARROS Le tirage 

au sort du tableau de Roland-Garros 
a été effectué vendredi 23 mai. 
• FABRICE SANTORO rencontrera, 
au premier tour, le numéro un mon- 


dial, Pete Sampras, dont le parcours, 
dans ces Internationaux de France, 
ne s'annonce pas de tout repos. 
• PETE SAMPRAS, qui n*a pas en- 
core gagné une seule partie sur 


terre battue en 1997, a demandé 
que son match, prévu lundi, soit re- 
poussé d'une journée. • S'IL AT- 
TEINT LES DEMI-FINALES, l'Améri- 
cain pourrait rencontrer l'Autrichien 


Thomas Muster ou le Russe Yevgeny 
Kafelnikov, vainqueur en 1996 du 
simple et du double messieurs. 
• CHEZ LES FEMMES, la jeune Marti- 
na Hîngîs, numéro un mondial 


convalescente, a hérité d'un par- 
cours très difficile. alors que Steffi 
Graf s'en sort mieux. Mary Pierre et 
Monica Seles devraient s'affronter 
en huitième de finale. 


Fabrice Santoro, premier obstacle sur la dure route de Pete Sampras 


Le tirage au sort des Internationaux de France de tennis n'a pas favorisé le numéro un mondial. Le joueur américain 
rencontrera dès mardi l'ex-petit prodige du tennis français, qu'un bon début de saison a ressuscité 


EN CETTE ANNÉE de cente- 
naire du tournoi féminin, Fran- 
çoise Durr, la dernière Française 
championne des internationaux 
de France de tennis, en 1967, a eu. 
vendredi 23 mai, l'honneur de tirer 
au sort les tableaux de simples 
masculins et féminins qui dé- 
butent lundi sur les courts de la 
porte d'Auteufl. Comme d'autres 
investis avant elle de cette respon- 
sabilité. sa main a parfois été 
lourde. En tout cas, grâce à elle, 
Roland-Garros rient son « choc » 
liminaire, plus affectif que sportif : 
le meilleur joueur du monde, 
T Américain fète Sampras, doit af- 
fronter au premier tour Fabrice 
Santoro. Français et 57* joueur 
mondial. 

U y a un an. l'affaire aurait paru 
facile pour le numéro un mondiaL 
Fabrice Santoro traînait sa dé- 
prime et ses cicatrices. Mais voilà, 


le « petit prince » du tennis fran- 
çais, ex-héros, ex-prodige, a re- 
trouvé sa jeunesse et le talent brut 
de son jeu. Vainqueur à seize ans 
de l'Orange Bon/l juniors (1988), il 
était devenu l’un des héros de la 
conquête de la Coupe Davis 1991 
en qualifiant in extremis la France 
en quart de finale contre l’Austra- 
lie à Nîmes. Vingt-quatrième 
joueur mondial en mars 1993, il 
avait ensuite dégringolé au classe- 
ment pour cause de blessures. 

Entraîné par son père depuis le 
mois de janvier, Fabrice Santoro 
s'offre une saison prometteuse sur 
terre battue. Demi-finaliste à 
Monte-Carlo après avoir battu sur 
son passage deux anciens vain- 
queurs de Roland-Garros - Tho- 
mas Muster et Sergi Bruguera -, 
demi-finaliste à Prague, fi s'est re- 
pris à rêver. Avec ses coups frap- 
pés & deux mains des deux côtés. 


une habileté plus patiente à 
construire les points, fl est devenu 
plus confiant, ce qui n'est pas rien 
quand on va rencontrer un numé- 
ro un mondiaL 

Contre Pete Sampras. Fabrice 
Santoro ne partira donc ni favori 
ni perdant : « Sampras est le meil- 
leur joueur du monde depuis quatre 
ans, a-t-fl constaté après le tirage 
au soit, Je l'ai battu deux fois à 
Rome en 1991 et 1995. Lui m'a battu 
une jbis en 1993. Cest un cycle qui 
tourne sur deux ans. Normalement, 
c'est son tour de gagner. Quoi qu’il 
arrive, ce sera un formidable bon- 
heur pour moi de jouer sur le Cen- 
tral contre lui. » Pour l'Américain, 
ce premier tour est un test Pete 
Sampras a dû déclarer forfait â la 
Coupe des Nations de Düsseldorf, 
victime d'une légère élongation à 
la cuisse. Et D a demandé au juge 
arbitre, Gilbert Ysero, de ne dispu- 


ter son premier match à Roland- 
Garros que mardi. Bref, il doit 
donc se rassurer dès le début du 
tournoi d'autant qu’il aura affaire 
â forte partie dans sa moitié de ta- 
bleau avec Clavet, Corretja, Moya, 
Muster et Kafelnikov. 

UN TROU DANS SON PALMARÈS 

Heureusement, le garçon a de la " 
ressource. En 1996, fl souffrait du 
dos et avait également été 
contraint au forfait de cette Coupe 
des Nations avant de réaliser un 
itinéraire épique et musclé â Ro- 
land-Garros en accumulant les 
sets pour battre Sergi Bruguera, 
Todd Martin ou jîm Courier avant 
de s'écrouler en demi-finale 
contre le futur vainqueur, Yevgeny 
Kafelnikov. Roland-Garros est le 
seul titre du Grand Chelem qui ' 
manque à Pete Sampras. Sur qui 
risque-t-il de buter cette année? 


En huitième de finale se profilent 
le Slovaque Dominik Hrbàty ou le 
Suisse Marc Rosset En quart de fi- 
nale sont attendus les Espagnols 
Carlos Moya on Alex Corretja. 

Huitième joueur mondial et Tun 
des meilleurs spécialistes de terre 
battue de la saison, Alex Corretja 
est d'ailleurs l'un des protago- 
nistes d’une autre rencontre de 
choix au premier tour : il sera op- 
posé au Marocain Karim Alami, 
très gourmand de terre battue. Al- 
berto BerasateguI, finaliste 1994 et 
tête de série n°14 en 1997, ren- 
contré r Ukrainien Andra Medve- 
dev, vingtième joueur mondial et 
très en verve sur la brique pflée 
après une année gâchée par une 
blessure. Match musclé en pers- 
pective également, entre Jim Cou- 
rier, champion en 1991 et 1992, et 
le plus que solide Suédois Magnus 
Larsson. Vingt-deuxième mondial, 


l'Américain est passé bien près 
d’être tète de série à la grâce des 
forfaits. En 1996, en quart de fi- 
nale, Tl avait cédé face à Pfebe Sam- 
pras, en cinq sets. 

Michael Chang, tête de série n° 2 
qui évolue dans le même quart de 
tableau que Manrelo Rios (n° 7), 
rencontre un qualifié et sera op- 
posé au deuxième tour face à un 
Français, Jérôme Golmard ou Ar- 
naud Clément qui a disposé d’une 
invitation. Yevgeny Kafelnikov, te- 
nant du titre et tête de série n° 3, 
partage le quart de tableau de 
Thomas Muster, vainqueur 1995 et 
tête de série n°5, en perte de vi- * 
tesse sur terre battue. Le troisième 
quart du tableau est réservé aux 
attaquants, avec un quart de finale 
probable entre Richard Krajicek 
(n° 6) et Goran Ivamsewic (n° 4). 

Bénédicte Mathieu 
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Quelques joueurs et joueuses qui pourraient se retrouver en finale sur la terre battue du Central de la porte d'Auteuil dans deux semaines 



• Yevgenî Kafelnikov. Né le 
IS février 1974, droitier. Vainqueur 
à Roland -Garros en 1996 
du simple - en ayant notamment 
battu Pete Sampras et Michael 
Stich (en finale) - et du double, 
le Russe Yevgeni Kafelnikov n’est 
pas vraiment un petit nouveau 
mais plutôt un sérieux client 
Seule inconnue, son état de forme 
- décisif sur une épreuve 
eu quinze jours. Victime d’une 
blessure à ta main, peu avant 
i'Ûpen d’Australie, au début 
de l'année, fl est resté hors 
compétition jusqu'au tournoi 
d’Estorfl, en avril, et n’a pas été 
convainquant depuis lors. 


• Michael Chang. Né le 22 février 
1972, droitier. Pdut lui, ce sont 
bien sûr les souvenirs. Michael 
Chang n’a gagné qu'un tournoi du 
Grand Chelem, â Roland-Garros, 
en 1989. fl avait dix-sept ans, 
il avait servi à la cuiller contre 
Ivan Lendl en quart de finale 
et battu Stefan Edberg en finale 
au terme d'un des grands raatches 
de l'histoire du tournoi. Finaliste 
en 1995 contre Thomas Muster, 
deuxième joueur mondial, 

Michael Chang apparaît comme 
un élève et bûcheur modèle mais 
fl hd manque' toujours le trait 
de génie et la terre battue 
□e pardonne pas. 


• Alex Corretja. Né le 11 avril 
1974, droitier. Une victoire 
à Estorü, une victoire à Rome, 
une finale à Monte-Carlo, en cette 
saison 1997, Alex Corretja 
se révèle comme Phorame 
de la terre battue. Grâce à son 
brillant printemps, il a atteint le 
rang de huitième joueur mondial. 
Avec un Thomas Muster en très 
récente délicatesse avec son 
tennis et un Yevgeni Kafelnikov 
de retour de blessure, n peut 
nourrir de beaux espoirs parisiens. 
L’Espagnol est d'autant plus 
redoutable qu’il fait partie d'une 
génération bien plus polyvalente 
que la précédente. 


• Marceio Rios. Né le 
26 décembre 1975, gaucher. 

Le Chilien est Pun des seuls bons 
gauchers du moment, le joueur 
te plus caractériel du circuit et l'un 
des plus doués sur terre battue 
avec Alex Corretja (les deux 
hommes se sont croisés deux fois 
cette saison en finale, 
à Monte-Carlo et à Rome : une 
victoire cbacunX H sait décrypter 
le jeu de ses adversaires, anticiper 
et donne des angles parfois 
impossibles à ses balles. Sa faille : 
ce caractère de chien qui efface 
toute sa concentntoon.Timtième 
de finaliste en 19%, il avait été 
battu par Cédric Piofine. 


• Martina Hingls- Née le 
30 septembre 1980, droitière. 

Fbur la première fois de sa jeune 
carrière, elle vient dans un tournai 
du Grand Chelem en numéro un 
mondial mais aussi avec un genou 
encore douloureux qu'une 
convalescence de cinq semaines ■ 
n’a pas tout à fait guéri. En avril, 
elle s’est distendu quelques 
ligaments dans une chute 
de chevaL C’est une aubaine pour 
ses adversaires : avant ces ennuis, 
Martina Hîngîs était invaincue 
depuis le début de la saison relie 
avait gagné cinq tournois d’affilée 
dont les Internationaux 
d’Australie en janvier. 


Le golfeur prodige Tiger Woods affronte ses premières tempêtes médiatiques 


ATLANTA 

correspondance 

Son père le lui a enseigné comme B V au- 
rait fait d’un art de vivre, voire d'une philo- 
sophie. Pour sa mère, fl ne s’agissait que 
d'un simple jeu. Quant à Tiger Woods Jui- 
même, fl l'a longtemps pris pour un sport, 
rien de plus. Mais il se trompait Pour ce 
garçon de vingt et un ans, le golf n’est plus 
vraiment un jeu, plus tout à fait un sport, et 
il ne sera, peut-être, jamais un art de vivre. 
Tout cela par la « faute » d’une victoire au 
Masters, le 13 avril, sur le parcours chargé 
d’histoire du National Golf Course d'Au- 
g Lista (Le Monde du 15 avril). Un succès de 
prestige, décroché â un âge où fl est plutôt 
de coutume d'observer les maîtres en si- 
lence, avec l'espoir de pouvoir les imiter un 
jour. 

Au soir de sa victoire, le jeune homme a 
parlé de golf, seulement de golf. Depuis, il 
lui faut s'exprimer sur tout, partout, en pe- 
sant soigneusement chacun de ses mots, car 
l'écho de ses paroles se fait entendre jusque 
sur les terres les plus reculées des Etats- 
Unis. Fils d’un Noir américain et d'une 
Thaïlandaise élevée à Bangkok, fl promène 
ses origines comme un bagage que la fa- 
tigue du trajet rendrait tou jours plus lourd. 
Les Noirs le voient comme un nouveau lac- 
kie Robinson, le joueur de base-bail qui fut 


le premier homme de couleur admis en 
ligue professionnelle. Et iis attendent de hn 
un discours et une attitude résolument mili- 
tants. 

Les Blancs, eux, guettent son premier 
faux pas et croient bien l’avoir déjà trouvé 
dans un entretien accordé au mensuel mas- 
culin GQ. Tiger Woods y exprime ses idées 
sur la société américaine. Et croyant blaguer 
sur les idées que se font les Blancs de la 
sexualité des Noirs, fl * dérape ». Un simple 
mot de travers. Mais l'affaire a fut grand 
bruit. Et plus encore lorsque le jeune 
homme a mis en cause l'honnêteté du jour- 
naliste, jurant n'avoir jamais tenu les pro- 
pos incriminés. L’éditeur de GQ a immédia- 
tement affirmé te contraire et expliqué, par 
communiqué, que Tiger Woods ferait mieux 
de se comporter en adulte responsable de 
ses actes et de ses idées, une attitude préfé- 
rable pour un individu destiné à prendre va- 
leur d’exemple. 

REFUS D'UNE VISITE A LA MAISON BLANCHE 

Deuxième exemple de la tempête média- 
tique : l’affaire Fuzzy Zoefler, autre incident 
verbal où Tiger Woods a joué, cette fois, le 
rôle de la victime. Et Fuzzy Zoefler, un vété- 
ran du circuit professionnel, celui du vilain 
canard. Le 13 avril, cet ancien vainqueur du 
Masters laisse échapper après te parcours 


une plaisanterie faible sur le vainqueur du 
jour. Il le qualifie de ** petit garçon » et pour- 
suit d'un rire méprisant: «* J’espère qu’il ne 
va pas commander du poulet frit et des hari- 
cots verts l'an prochain au dîner des -cham- 
pions », faisant allusion â un plat autrefois 
prisé des esclaves noirs. 

Les paroles de Fuzzy Zoefler vont se ré- 
pandre dans la presse américaine à la vi- 
tesse de la lumière Et en occuper rapide- 
ment les gros titres. Une semaine plus tard, 
le «fautif» fait amende honorable et s’ex- 
cuse platement de ses propos jugés racistes. 
Le lendemain, l’un de ses commanditaires, 
une chaîne de grands magasins, lui signifie 
l'annulation immédiate de leurs accords pu- 
blicitaires. Le 20 mai, un déjeuner qui réunit 
les deux joueurs permet enfin à Fuzzy Zoel- 
ler de répéter à Tiger Woods ses excuses les 
plus honorables. * L'incident est clos », ex- 
plique le jeune homme aux journalistes qui 
attendaient la fin de repas avec appétit 

Fort heureusement pour lui, et plus en- 
core pour le golf, l'effet Tiger Woods ne se 
réduit pas à une simple énumération de 
mots souvent malheureux prononcés par 
les uns et amplifiés par les autres. Au soir de 
sa victoire au Masters, 1e nouveau phéno- 
mène des greens a reçu de la Maison 
Blanche une invitation à venir saluer le pré- 
sident U l’a refusée poliment expliquant 


parla voix de son agent que sa priorité était 
désormais de partir en vacances. Bill Clin- 
ton s'en est offusqué, dit-on. Mais te public 
américain, lui, a vu dans ce geste la preuve 
d’un vrai tempérament Et l'admiration qu’il 
porte au jeune homme semble grossir un 
peu plus chaque matin. 

A la mi -mai, pour sa première compéti- 
tion depuis le Masters, 85 000 spectateurs se 
sont bousculés sur le parcours du Byron 
Nelson Classic, au Texas, pour assister à sa 
victoire Au premier rang des spectateurs, la 
duchesse d’York, venue vérifier tes qualités 
de jeu du prodige. 

Le lendemain, American Express annon- 
çait la signature d’un accord, d'une durée de 
cinq ans, confiant au jeune champion le rôle 
de porte-parole de la société moyennant 
13 millions de dollars (environ 75 mütions 
de francs). Un choix que Kenneth I. Che- 
nault, le président d’ American Express, jus- 
tifie ainsi: «Avec Tiger Woods, nous avons 
un représentant qui a su frapper l’imagina- 
tion de toutes sortes de gens, n est même pos- 
sible de penser qu'il a touché absolument tout 
le monde. » li l’a fait sur les greens, un dub 
de golf à la main et Je regard fixé sur le pro- 
chain trou, fl lui faut désormais te faire dans 
la vie. Cè ne sera pas forcément plus simple 

Alain Mercier 
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• Chanda Rubin. Née te 
18 février 1976, droitière. 
L'Américaine est une Joueuse des 
records. Efléa gagné le plus long 
match féminin de rhistoire de 
Wîmbtedon et des Internationaux 
d’Australie. Son sang-froid inouï 
M permis de sauver neufbafles 
de match en huitièmes de final e 
à Roland-Garros en 1995 avant 
de remporter sur Jana Novotna. 
Après une saison 1996 gâchée par 
une tendinite au poignet, Chanda 
Rubin a retrouvé un jeu mâtiné 
de puissance et de subtilité. 

Et bien sûr, fl ne faut pas oublier 
Steffi Graf, riche déjà de cinq 
titres (Le Monde du 24 mai). 


DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL : la Juventus de Tb- 
rin a remporté, vendredi 23 mai, 
son 24 e titre de champion d’Italie 
de football, grâce au match nul 
(l-l) obtenu sur le terrain de TAta- 
Janta de Bergame. Privée de Pauio 
Montero, suspendu, de Didier 
Desehamps, au repos, et d’Angelo 
IM Livio, sur le banc, la «Juve », a 
été menée 1-0 avant que Mark lu- 
liano égalise. Mercredi, les 
hommes de Marcello Lipi joueront 
la finale de fa Ligue des champions 
contre les Allemands du Borussîa 
DortmnncL 

■ La Fé déra tion française de 
football (FFF) ne cédera pas dans 
l’affaire dite « des chaussures » 
qui Toppose actuellement à ses in- 
ternationaux qui souhaitent por- 
ter, en équipe de France, Féqiüpe- 
ment avec lequel ils Jouent en 
club, malgré le contrat qui lie 1e 
onze tricolore à la firme Adidas 
jusqu’en 2002. « D'autant, a préci- 
sé le président de la FFF, Claude 
Simonet, que nous savons que les 
internationaux évoluant à rétranger 
ont signé des contrats d’équipement 
avec une clause qiii stipule bien que 
pour l'équipe de France Ss doivent 
jouer en Adidas. » Pour arrondir les 
angles, la marqué aux trois bandes 
a décidé de tripler sa prime de 
match allouée à chacun des Biens 
en la portant â 35 000 francs. 
■BASKET-BALL: Bozidar Malj- 
kovic entraînera l'équipe du 
PSG-Radngl Le coach serbe a si- 
gné, mercredi 21 mai, un contrat 
de trois ans avec les nouveaux 
champions de France. Il a déjà a 
son palmarès quatre titres de 
champion d'Europe, remportés 
avec SpUt (1989-90), Limoges 
(1993) et Panathlnaïkos d’Athènes 
(1996), ou son séjour s’est inter- 
rompu brutalement, le club met-' 
tant unilatéralement fin à son 
contrat. 
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AUJOURD'HUI 



LIEU 


Les campagnes de publicité du prêt-à-porter de luxe milanais ont adopté un style « cinéma de la vie quotidienne ». 
Des clichés pleine page, une gestion réussie de l'image 


Un café 
à renseigne 
des trois bandes 




VOILÀ trois ans déjà qu’elles 
ont envahi la presse internatio- 
nale. Clichés pleine page, avec, 
pour tout slogan, le sïgle de la 
marque, et jxmr tout emblème, 
des objets de mode, des fra gments 
de corps, des figures d'héroïnes, 
saisies dans la neutralité de l’exis- 
tence pure. Ceux qui supputaient 
un phénomène passager ont dû 
déchanter. 

En vérité, ces publicités, qui font 
paraître académiques les visuels 
infiniment plus séducteurs et oni- 
riques de rhabülemènt français, 
traduisent bel et bien, dans la ba- 
taille des images, là furieuse of- 
fensive que les industriels italiens 
mènent depuis trois ans. sur le 
front du chiffon. 

Là-bas, de l'autre côté des 
Alpes, de paisibles dynasties de 
gantiers (TrussardS), de maroqui- 
niers (Gucci, Prada)... ou de 
chausseurs (Délia VaHej ont jeté 
leur va-tout en marquant les Fran- 
çais sur leur terrain favori - le 
prêt-à-porter de luxe -, puisant 
dans le livre d’histoire delà cou- 
ture parisienne. Cest ainsi que, en 
1988 Miucria Prada, rhéritière du 
grand maroquinier milanais, pré- 
senta sa première collection de 
prêt-à-porter. D’une austérité étu- 
diée, r allure Prada, qui allait s’il- 
lustrer dans les talons bûches et 
les jupes raides pour hôtesses de 
l’air des années 60, se trouva pro- 
pulsée par des campagnes publici- 
taires dans l'establishment de la 
mode. Un engouement auréola 
ces produits singuliers, chers et 
soignés, dont les couleurs * diffi- 
ciles » (olive, marron)— mises eu 
scène par les photos de David. 
Sims, se répandront chez la 
concurrence. ;• . 

Là philosophie de ces maisons 
tient en quelques axiomes : une 
gestion familiale souple et dyna.- 



Photographie de Steven 
Meisel pour mie publicité de 
Dotce & Gabbana. 


inique, qui valorise au maximum 
le produit là oh les Français en 
font l’instrument d’un rêve. Cest 
ainsi que ces artisans du luxe sont 
devenus des maisons de style, 
dont les créations inspirent la 
VH* Avenue de New York. Ayant 
échoué dans leur tentative de 
concentration, qui muait' pu per- 
mettre de concurrencer le géant 
français LVMH, ces firmes ita- 
liennes n’en fbrmentpas moins un 
univers en expansion. - . 

L’an dernier, l’Jtafie e$t passée 
second exportateur européen rie 
mode, derrière l’Allemagne. Gucci 
a pratiquement doublé ses béné- 
fices. Les 5,5 milliards et demi de 
francs de chiffre d’affaires alignés 
par Giorgio Armani sont guignés 
par Gi anni Vers ace, Krizia, Trus- 
saixfi, MaxMara, et tout un essaim 
d'autres condottieri— 


Ces succès sont amplement dus 
à une gestion réussie de l’image. 
Si une marque italienne décline 
son univers au travers d’innom- 
brables sous-lignes, celui-ci reste 
aussi présent que l’ADN en 
chaque cellule du corps: Dans la 
fragmentation des engouements 
qui s’est récemment emparée de 
la mode, Gianni Versace croit en 
* une image cohérente avant tout 
orientée vers le produit Le style Ver- 
sace est désormais connu partout 
dans le monde, grâce à une image 
homogène , identifiable en tout 
lieu. » Au point de créer quelque 
confusion entre lieux (les bou- 
tiques), produits et images, elles- 
mêmes promues purs objets de 
mode. 

Cette image est si précieuse 
qu’on la conçoit au cœur de ren- 
tre prise, dans une cellule réduite 
qui s’assure, à coups de miBîons 
de lires, la collaboration des pho- 
tographes en vogue. Le tandem 
Benetton-Toscani avait ouvert la 


Gucci en constitue le plus vi- 
brant exemple. Calibrées par son 
omniprésent directeur artistique, 
l’Américain Tom Ford, les visuels 
ont ühistré le rajeunissement de la 
marque, lancée dans le prêt-à- 
porter, avec de jeunes modèles 
androgynes - une idée que 
d’autres exploiteront bientôt Le 
luxe des coupes et des matières 
est servi par un port presque in- 
solent (chemise largement décol- 
letée par-dessus la veste) et la pro- 
lifération d’une jeunesse dorée, 
couple ou groupe - un facteur 
dramatisant que reprendra, entre 
autres, Gianni Versace - engagée 
dans une séduction fraternelle et 
diffuse. La femme Gucci se des- 
sine : jeune, chic, sexy, frivole. 

Bousculée, la concurrence a 
joué des coudes. Cet été, La Perla 

- une marque de lingerie féminine 

- ne se contente plus d’afficher la 
luxuriance des matières. Sa nou- 
velle campagne, qui parodie Hel- 
mut Newton, présente des ama- 


Cette image si précieuse est conçue au cœur 
de l'entreprise, dans une cellule réduite 
qui s'assure, à coups de millions de lires, 
la collaboration des photographes en vogue 


voie. Gianni Versace, hri, s'est of- 
fert les talents de Richard Avedon. 
Bruce Weber, ceux de Mario Testi- 
no— Pendant que David sims réa- 
lise les publicités Prada, Steven 
Meisel met dans son objectif la 
parade d’un luxe international. 


Le faire-part 
prend un çoùp de jeune 


Ils sodhâïtàënLesïSfàr avec Ja 
mièvrerie des faiie-pait de mariage. 

Os voulaient délaisser les calèches, 
alliances entrelacées, petits cœura et 
pastels âu profit des couleurs vives, de 
F ironie et surtout de ForigmaHté. 

Les dirigeants de la foute jeune société 
d’édition Art Fiction ont donc eu ridée 
de demander à dix-huit illustrateurs de 
donner un peu de fraîcheur et d’air - 
nouveau à ces missives qui annoncent le 
grand événement d’âne vie. Avec pour 
seule contrainte le format carré, les 
artistes ont joué le jeu, apporté leur 
personnalité et surtout leur vision - 
sentimentale ou humoristique.- du 
mariage- 

i>* résultat, ce sont quarante-deux 
- où des mariés s’enlacent, 
sæjnbt Tsent, s’envolent, s’en vont en 
^ ;e » noces, affichant le classique 
tau. ried». Quarante-deux Images 



zones ultra-indépendantes, 
guerrières pensives, entoarées 
d’homuncules dolents et de 
chiens, et probablement vouées à 
on étemel célibat. Mais Gucci 
n’avait-il pas présenté cet hiver 
une businesswoman moins futile 
qu’à Faccoutumée ? 

Pourtant, cette tendance n’est 
pas un diktat Les Milanais Dolce 
& Gabbana cultivent le glamour 
national dans des noirs et blancs 


moelleux très inspirés par le ciné- 
ma, où éclatent la sensualité des 
matières et les réferences au jean- 
Paul Gaultier des années 80 : leurs 
couples enlacés sont saisis dans 
des ondulations complexes, à la 
façon des saints baroques qui 
peuplent les églises romaines. 

Quant au chausseur Sergio Ros- 
si, fl s’apprête à lancer une cam- 
pagne inspirée des films que 
Hitchcock réalisa dans les années 
50. n n’est pas jusqu’à Vaientino 
qui n’ose, cette année, des mises 
en scène sulfureuses, qui en ap- 
pellent, non sans pompe, à Bal- 
thus et à Caravage— 

Comme indifférentes à cette 
ruée sur l’image, les sages compo- 
sitions d’Armani (ou encore de 
Krizia et de Trussardi) n’en- 
combrent pas le produit d’un trop 
pesant supplément d’âme. Le 
même - à l’instar de Max Mara, de 
Benetton et de Délia Valle - va 
jusqu’à offrir à ses clients, outre 
les habituelles publicités, un cata- 
logue en forme de magazine, où 
les aperçus vestimentaires voi- 
sinent avec des «mages et des tex- 
tes traitant de tout autre chose.. 

Créer un journal pour y propo- 
ser ses produits : difficile d’imagi- 
ner plus obsessionnel contrôle de 
l’image. En vérité, nul ne sait 
combien ces représentations vont 
durer, mais le risque existe qu’à 
vouloir à la fois fixer l'éphémère et 
s’inscrire dans l’histoire de la pho- 
to de mode, Je grand écart ne se 
révèle bien périlleux. Réalisées par 
des photographes internationaux 
et dupliquées aux quatre coins de 
la planète, ces images ont abdiqué 
depuis longtemps leur identité ita- 
lienne. Ainsi que ce culte de la 
beauté dont la Péninsule fut long- 
temps la principale dépositaire— 


Jacques Brunei 



qui rompent avec Ja tradition sans 
jamais la renier. 

Les symboles sont toujours là - robes 
blanches pou les futures épouses;, 
smoking pour les jeûnes maris, cœurs 
qui disent Famoui et regards tournés 
dans la même direction, pour illustrer la 


phrase de 

Saint-Exnpéry -, mais 
c’est leur mise en 
scène qui a changé. 
Chez (YGroj, les 
mariés jouent les 
trapézistes, chez 
Suppa, Os ont F allure 
gauche et timide, chez 
Rebecca Gibbon, fis 
chevauchent une 
bicyclette, chez Rémi 
Maüngrèy, Us se sont 
métamorphosés en 
gros chats, chez 
Jean-Pierre Duffour, Us 
partent dans les airs, 
et chez Grégory 
Plcbler, le petit mari 
doit monter sur une 

ch a ise.. Distribués dans les imprimeries 
spécialisées - soit 350 points de vente en 
France -, ces faire-part sont, selon 
Jacques Pïnhas, chargé du marketing à 
Art Fiction, « un produit de moyenne 
gamme supérieure ». 

* Depuis leur lancement, en février. 


préôse-t-fl, ces faire-part ont surtout été 
vendus aux mariages assez haut de 
gamme. Ceux qui comptent cent à trois 
cents invités. 

Résultat : nous travaillons très bien dans 
des villes comme Nettitty ou Cannes, ou 
dans le centre de grandes métropoles. » 
Art Action a enfin associé le lancement 
de cette collection à une action 
humanitaire, en signant avec Médecins 
sans frontières une convention de 
partenariat Pour chaque faire-part 
vendu - dont le prix unitaire conseillé 
est de 13 francs -, 40 centimes sont 
reversés à l'association. 

Après le mariage, les naissances. 

Elles feront Pob jet, en septembre 
prochain, d’une nouvelle série de 
faire-part, eux aussi conçus par des 
illustrateurs. « On compte 800000 
naissances par an, contre 280 000 
mariages, note Jacques Pinas. Cest donc 
un marché important, d’autant qu'il 
présente Cavantage, celui-là, de ne pas être 
saisonnier. » 


INAUGURÉ fl y a trois mois à 
Toulon, le premier Adidas café de 
France connaît un succès tel que la 
marque aux trois bandes a décidé 
de récidiver en mariant son logo à 
d’autres établissements, qui de- 
vraient ouvrir dans des viDes où au- 
ra lieu une des finales de la Coupe 
du monde de football : le prochain 
est programmé à Montpellier cet 
été et d'autres verront le jour à 
Bordeaux, Lyon, Toulouse et Paris. 

Cest une ville où le rugby 
est roi qu 'Adidas a tenté cette ex- 
périence, mais c’est le fait du ha- 
sard. Quand fl a eu l’Idée d'ouvrir 
« un bar branché jeunes et à domi- 
nante sportive » dans la galerie du 
centre commercial MayoL en face 
de la Fnac, près des écoles d’ingé- 
nieurs et de la faculté de droit, Di- 
dier Marin souhaitait innovée. Cest 
un brasseur, partenaire de l’opéra- 
tion, qui va proposer le concept à 
Adidas, dont le président, René- 
Louis Dreyfus, est immédiatement 
séduit. 

Le designer londonien Ron Arad 
est appelé à la rescousse, et cet es- 
pace de 350mètre5 carrés prend 
vie sur des plans, avant de se maté- 
rialiser sous forme d'un café où do- 
minent le rouge et l’anthracite 
chers à Adidas. Dépouillement et 
sobriété sont de mise dans cet uni- 
vers créé pour « faire revivre, en 
version moderne, le Café des sports, 
l’ambiance dynamique des troi- 
sièmes mi-temps ». 

Les consommateurs sont d'un 
calme olympien, préférant sans 
doute aux commentaires trop 
bruyants les images des écrans à 
cristaux liquides diffusant en per- 
manence, sur les vingt tables inté- 
rieures, l’une des douze chaînes 
spécialisées dans Je sport. D’autres 
préfèrent s’immerger dans les 
phases de fbot, de base-bail ou de 
formule 1 diffusées sur l’un des 
trois écrans géants de 6 mètres car- 
rés. Quelques vétérans se mêlent 
parfois aux juniors pour partager 
un drink allégé ou une restauration 
rapide, et plqs rarement des tee- 
shirts ou casquettes portant le la- 
bel Adidas qui voit là une nouvelle 
niche promotionnelle: 

Comme l'explique Marie Gérard, 
responsable de la communication, 
* les jeunes ne sont pas toujours chez 
eux et, quand Bs y sont. Os n’ont pas 
accès aux chaînes sportives diffusées 
par satellite. Ici, ils peuvent suivre 
ensemble un match, une rencontre 
sportive en direct-. ». La passion en 
moins tout de même. EOe se ma- 
nifeste beaucoup plus du côté de 
Fînitiateur de ce café, qui a coûté 
3,6 millions de francs et dont le 
chiffre d'affaires atteindra sûre- 
ment le seuil de rentabilité de 
4 minions de francs. Adidas, pour 
sa part, se contente de jouer à Tou- 
ion un test-match dans lequel son 
investissement se limite à afficher 
sa marque et ses couleurs. 


Véronique Cauhapé 


José Lcnzhti 


(S CROISÉS PROBLÈME HT 97106 


à SOS Jeux de mots : 

3615 LfMONDE, tapez SOS (2J3 F/min). 


ECHECS 


N® 1742 


2 3 4 5 6 7 8 9;' 10 11 12 


01 


IV 


VI 


VII 


VIH 


IX 


53 


froid. Voiture à chevaux. - 7. Bien 
venus. Comme ùn avion charter. - 
8. Dans le coffre. Le grand livre des 
voyages. - 9. Apporte un certain 
plaisir. -10. Dans la corbeille de la 
mariée. Se tient sur le pont - IL 
■fra verse Saint-Pétersbourg. Cto ne 
reviendra pas dessus. - 12. Prête à 
nous lâcher, si ce n’est déjà fait 


TOURNOI OPEN, 
NEW YORK, 1997 
Blancs: A Baburin. 
Noirs : C Cuartas. 
Défense est-indienne. 
Système Paitno. 


Philippe Dupuis 


SOLUTION DU N* 97105 


HORIZONTALEMENT 
L Tient par le tant West pas au 
parfum. - IL Sa paît est Impor- 
tante: Consulter. - ni- Atteints de 
grands troublés. S’assoupit après 
une bonne descente. - IV. Loi aussi 
était atteint de grands troubles. 
Préparai le coup^ - V. Démonstratif. 
Qui annoncent la bonne humeuE- 
VI. Apporta son soutien- Ea France. _ 

- VJL Nom de nom. S'adresse seu- 
lement à Dieu. - VIIT. Irrigue 
nriande. Certaines sont prises pour 
des miracles. - DL Fait fa fermeture 
à toute heure. La première est tou- 
jours marquante. X. Font gagner 
du temps aux héritiers. EOe pouvait 
tout faire dans notre enfance. 


VERTICALEMENT 
1. Prétentieux et inexpérimentés. 
- 2. Peut prendre l’ait Rouspéta 
dans la confusioré - 3.. Arrive en fin 
de journée. Esttout sucns. -4. Sont 
souvent en conflit avec elles- 
mêmes. -5. A une basse vision du 
monde. Négation. - 6.. Jetas un 


HORIZONTALEMENT 
L Eh 1 Boomerang. - 0. Say. Sia- 
moise. - JH. Crue. Glèbe. - IV. 
Ancien. Ré. Ge. - V. Macaroni Aan 
- VL Pi a. Anatomie. - vn. Es. PL 
Renier. - VOL Mer. Téta. - IX. Tri- 
plées. Xd. - X. Et caetera. Ss. 


VERTICALEMENT 
1. Escampette. - 2. Harnais. Rt. - 
3. Yucca. Pic. -4J-E&. Pipai - 5. Os. 
Erafflé. - 6. Oignon. Eet (tee). - 7. 
MaL Narrée. - i. Emérite. St - 9. 
Robe. Ont - 10. Aie ! AiniéL - 11. 
Ns. Gaietés. - 12. Générerais. 
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NOTES 

a) La variante Panno, à la mode 
dans les années 60-70, est peu jouée 
de nos jours. Les analyses montrent 
que la contre-attaque sur Fafle-D 
des Noirs {a6-Tb8-b5) a ses Emîtes, 
son principal inconvénient résidant 
dans le hors-jeu permanent du Ca5. 

b) La suite théorique principale 
consiste en 13 bxç4 ; 14. bxç4, é5 ; 
15. dxé6, Fxéé ; 16. Cd5, Txb2 ; 17. 
Dxb2, Fg7 ; 18. Dçl, ou 18. Dç2, ou 


18. Da3, avec le plus souvent des 
complications favorables aux 
Blancs. 

c) Un pseudo-sacrifice de qualité 
qui permet aux Noirs de amplifier 
la position. 

d) Et mm 17. Cç3?, Fd4+. 

e) En dépit des échanges des T et 
F, les Blancs conservent une posi- 
tion supérieure ; en effet, les cases 
noires ennemies sont affaiblies par 
la disparition du F indien ; en outre, 
le Ca5 reste hors-jeu. 

f) Si 19_, Db4; 20. Dçl. Cf6; 
21. a3. 

g) Et non 2L Dxb4?, çxb4 suivi de 
Cb7 et de a5. 

h) Et non 22~~, Tb8? ; 23. TbL 

i) S’emparant de la colonne ou- 
verte. 

j) Si 23-, Dxa2? ; 24. Dç3l Les 
Noirs tentent de donner une case de 
fuite à la Da4 tout en défendant b7. 

k) Devant le plan Cç2 suivi de 
Tavance é4-é5, les Noirs sont sans 
défense. Après 24—, Ch5, les Noirs 
ont deux C excentriques. 

l) 25—, ffe est nécessaire. 

m) Décisif. 

n) Ce retour à la case départ est 
forcé. Si 28-, Td8 ; 29. Fxd7, Txd7 ; 
30. Tb8 mat Si 28-, Tb8 ; 29. Fxd7, 
TxM+r 30. Cxbl, Ddl+; 31. RÊ, 
Dxbl ; 32. Dxa5. 

o) Menaçant 3L é4 et 32. FdL 

p) La situation des Noirs est dé- 
sespérée. 

q) Ou aussi 31. Fdl, Dd7 ; 32. Cé4l 

r) Si 31—, fcé6 ; 32. Cé4. 


S) Ou 35-, Rg7 ; 36. Dd7+, Rg8 ; 
37. Tb8+, Cxb8 ; 38. Dxa4. 


SOLUTION DU PROBLÈME NM741 
CSENECA(I936) 

(Blancs: Ra3, Thl et h8, Ffl, Ph7. 
Noirs: Ra3, Fé4. Mat en deux 
coups.) 

Essais thématiques: 1. Fd3+?, 
Fxhll et 1. Fg2+?, Fbll 
jeu réel : 1. Tb8! menace 2. h&=D 
mat 

Si 1-, Fxh7; 2. Fd3 maL 
Si 1—, Fb7 ; 2. Fg2 mat 


PROBLÈME N* 1742 
P. M. SOBOLEV5KI (1950) 


8 M ^4 
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abcdefgh 
Blancs (6): Ra4, Fa7, Cç5 et d4, 
Pç4etf7. 

Nota (4) : RfS, Dd6. K7 et h5. 

Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 
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Soleil au nord, lourd au sud 


LA JOURNÉE de dimanche sera 
très semblable à celle de la veille, 
avec ta ad relativement ensoleillé, 
parfois l'oiîé au sud. Sur le nord du 
pays, r anticyclone centré sur les 
îles Britanniques dirige un air frais 
et sec. Plus au sud, une dépression 
située au large de l'Espagne en- 
traide dans un flux de sud un air 
plus humide et plus chaud. 

5Ht23Sî. pays de Loire, Basse- 
Ma gae Æe. - Ce sera encore une 
belle journée. Sur les côtes, le vent 
d'est pourra souffler jusqu’à 
60 km/h. Les températures attein- 
dront 15 à 20 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Le soleil brillera large- 
ment, malgré quelques passages 
nuageux inoffensifs. Un vent frais 
de nord-est rafraîchira cependant 
les températures. 11 ne fera pas plus 
de 14 à 23 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - De 
la Champagne à la frontière alle- 
mande, !e ciel sera encore trèsdé- 
g 2 gé. U sera plus nuageux plus au 


«qiri Les températures grimperont 
de IS à 22 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Le soleil sera 
souvent voilé par quelques nuages 
élevés qui pourront donner quel- 
ques ondées parfois orageuses. Le 
vent d'autan soufflera jusqu’à 
60 km/h en pointes sur le Midi-Py- 
rénées. Les températures seront es- 
tivales, de 23 à 23 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Le soleil fera quelques ap- 
paritions. principalement sur le re- 
lief, les nuages pourront devenir 
plus menaçants au fil des heures. 
Les ondées sont possibles, elles 
tourneront parfois à Torage en soi- 
rée. Le thermomètre affichera 
Paprès-midï 23 à 27 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence- Alpes-Côte fTAzur, Corse. 
- sur le Languedoc-RousdDon, les 
entrées maritimes généreront de 
nombreux nuages qui laisseront 
place à de larges éclaircies au fil des 
heures. Ailleurs, le soleil sera 
souvent voilé. Les températures at- 
teindront 23 à 27 degrés. 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■JAPON. Un fort séisme, estimé à 
53 degrés. scrTéchèBe de Rk±ter, a 
été enregistré samedi 24 mai à 
Honshn, la pnodpale De de l'archi- 
pel japonais. L’épicentre du séisme 
était situé à 90 km environ if est de 
Nagüya. Une secousse de même 
anÿtair avait Réenregistré peu au- 
paravam aux Philippines:- (Reuter) 

■ FRANCE. La dh dème édition du 
saloir professionnel des importa- 
teurs de Roissy (SIR] se tiendra à 
l'espace Septentrion, situé entre 
F aéropat parisien de Roissy-CDG 
et le village dé Roissy-en-F rance 
(Val-d’Oise) du 30 mai an 5 juin, les 
secteurs concernés sont les arts de 
la table, linge de maison, cosmé- 
tiques, décoration de NoS, jouets, 
cadeaux d’entreprise, audio, télé- 
phonie et décoration. - (AFP) 

■ BELGIQUE. En raison d’une 
grève des médecins, seuls les ser- 
vices cP «agence devraient être assu- 
rés dans les hôpitaux et les cliniques 
du 23aa25tnaL - (AFP). 
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PSSî^îJSS POUR LE 25 MAI 1997 
V2s jor rds, les innflma/ marima de température 
EtrétU ieL S : ensoleillé; N : nuageux; 

C : ceererî; P : piale; *: neige. 

S &B gB h NANCY 7/22 S 


PAPEETE 

POtNTE-A-PIT. 

ST-DENIS-RÊ. 


AiACCO 

cordeaux 

lOL'JtGES 

CREST 

CAEN 

OISÎSOL'RG 

CLERMO/.T-F. 

DIJON 

GRENOBLE 

ULLE 

LIMOGES 

LVON 

MARSEILLE 


12/23 S NANTES 
15/25 N NICE 
15/26 S PARIS 
1003 N PAU 
9/19 S PERPIGNAN 
9/18 S RENNES 
6/17 S ST-ET1ENNE 
1 1/25 S STRASBOURG 
1003 S TOULOUSE 
12/25 S TOURS 


7/22 S 
11/23 N 
14/21 S 
9/21 S 
1204 S 
15/24 N 
11/22 N 
11/25 S 
8/23 S 
16/26 N 
10/22 S 


11/21 S CAYENNE 
13/25 S FORT-DE-fR- 
16/24 S NOUMEA 


23/27 P 
25/30 S 
22/27 C 


AMSTERDAM 

ATHENES 

BARCELONE 

BELFAST 

BELGRADE 

BERLIN 

BERNE 

BRUXELLES 

BUCAREST 

BUDAPEST 

COPENHAGUE 

DUBUN 

FRANCFORT 

GENEVE 

HELSINKI 

ISTANBUL 


7/16 S 
19/25 S 
17/24 N 
8/14 S 
11/19 P 
3/16 S 
9/20 S 
6/17 S 
12/24 S 
S/17 S 
5/12 S 
7/14 S 
6/18 S 
14/23 S 
4/12 S 
14/20 S 


KIEV 

LISBONNE 

UVERPOOL 

LONDRES 

LUXEMBOURG 

MADRID 

MILAN 

MOSCOU 

MUNICH 

NAPLES 

OSLO 

PALMADÉM. 

PRAGUE 

ROME 

SEVILLE 

SOFIA 

5T-PETER58. 

STOCKHOLM 

TENER1FE 

VARSOVIE 


1QT13 P 
16/20 N 
S/16 S 
7/16 S 
7/18 S 
16/21 P 
18/26 C 
S/12 C 
8/18 S 
17/26 S 
4/12 S 
17/25 C 
5/14 S 
13/24 S 
nos N 
11/23 S 
2/9 P 
6/13 5 
14/19 S 
6/14 P 


BRASILIA 
BUENOS AIR. 
CARACAS 
CHICAGO 
LIMA 

LOS ANGELES 
MEXICO 
MONTREAL 
NEW YORK 
SAN FRANCS. 
SANTTAGQ/CHi 
TORONTO 
WASHINGTON 


17/19 C LE CAIRE 
8/16 S MARRAKECH 
NAIROBI 

14/25 S PRETORIA 
5/15 C RABAT 
25/30 S TUNIS 


ALGER 

DAKAR 

KINSHASA 


25/30 S TUNIS 
12/23 P A5BBOCÉA 
18/27 S BANGKOK 
13/18 S BOMBAY 
13/21 P DJAKARTA 
12/21 P DUBAI 
15/22 P HANOI 
11/19 S HONGKONG 
B/19 C JERUSALEM 
9/22 P NEWDEHU 
22/27 C PEKIN 
SEOUL 

20/30 S SINGAPOUR 
2106 S SYDNEY 
18/32 S TOKYO 


28/38 C 
26/32 S 
26/31 S 
28/39 S 
23/31 S 
23/28 S 
18/28 S 
28/41 S 
21/29 S 
13/19 P 
27/32 P 
13/17 5 
1SV2J P 






Situation le 24 mpîàOheure TU 


Prévisions pour le 26 nui à 0 heure TU 


DU 1 er AU 31 MAI 





35» 




fïir m # 

S ' •. ... 

1S? i£r 1 


jR 


8 wïj 

& .,a 


yp*- ». ni NS?-'-**' 


-v.YF*-- ■ *43.; ? 


s «S ’étâÿü âüfe.a-- 


•VvlèSB M 


i&SB fe - 4 



'ùÜSrîi €• 








■ 35g* c 



./;X.V¥î'j 


■irit . -r - i.< 


m ■ Ira 




; ; v ? v -S ^ ’£» 




^ - 1 ' vVgg 

>*■ 







us m 


Reprise de votre véhicule de plus de 8 uns 9 000 F pour l'achat d'une Saxo, 
10 000 F pour ZX, 15 000 F pour Xantia et 20 000 F pour Evasion. 
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DANSE Angelîn Preljocaj est. le 
premier chorégraphe français invité 
par le New York Qty Ballet. Peter 
Martins, le successeur de George Ba- 
lanchme, tient le Français pour un 


grand créateur depuis qu'il a vu sa 
version des Noces, d* après Stravins- 
ky, dans un théâtre de la banOeue pa- 
risienne. La première de son ballet - 
la Stravaganza - a eu lieu le 22 mai 


au Lincoln Center, lors d'une soirée de 
gala où il était encadré par «Mister 
B. » et Jerome Robbîns. • ŒT INTÉ- 
RÊT pour la jeune danse française aux 
Etats-Unis remonte aux années 80, 


quand, sous pulsion de l'Ameri- 
can Dance Festival, dnq compagnies 
ont enthousiasmé le public et la cri- 
tique américains. • MAIS, en France, 
Preljocaj est davantage controversé. 


Ses adversaires lui reprochent d'être 
trop tourné vers le passé, l'imitation 
des anciens. Le chorégraphe reven- 
dique d'être une tête de pont entre la 
tradition et la modernité. 




r 

jv 
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Angelin Preljocaj consacré par le New York City BaUet 

Le chorégraphe est Je premier Français invité par la compagnie fondée en 1949 par George Balanchine. 

Présenté au Lincoln Center, le 22 mai, son nouveau ballet, « La Stravaganza », confirme l'attrait des Américains pour les créateurs de l'Hexagone 


QUAND deux amateurs de danse 
contemporaine parlent d* Angelin 
Preljocaj, B faut se tenir prêt à plon- 
ger sous la table; cela peut tirer 
dans tous les coins- Après le Ballet 
de rOpéra de Paris, en 1995, le New 
York Chy Ballet (NYCB), créé par 
George Balan chin e et Lincoln JGrs- 
tein en 1949, a commandé au cho- 
régraphe d’origine albanaise une 
création qu'a nomme avec panache 
La Stravaganza - du nom d'une sé- 
rie de concertos de VTvakh. Cela ne 
va pas calmer les esprits. D’autant 
qu 1 Angelin Preüocaj est le premier 
chorégraphe français invité par le 
NYCB. Pas étonnant, diront ses dé- 
tracteurs, il a to urné « classique », 
comme on dit de quelqu’un qull a 
mal tourné. Depuis qu*D a donné sa 
propre version de trois œuvres im- 
mortelles des Ballets russes - Pa- 
rade, Le Spectre de la Rose et 
Noces -, fl incarne à lui seul la que- 
relle des. andens et des modernes. 
Presque un bouc émissaire : têtu, 
bosseur, inventif, Preljocaj va trop 
vite pour se laisser enfermer dans g 
troecontro ra r re moyen3geu.se. 

LA LONGUE MAROS 

Son talent, qui pourrait le contes- 
ter? Quand il débute, en 1984, a n’a 
que des admirateurs. Et les plus 
flatteurs sont les mêmes qui le mal- 
traitent aujourd'hui Evidemment, 
on le croyait rigolo, a se révèle plu- 
tôt tragique. Pour passer le 
concours de Bagnolet, une réfé- 
rence de la dansé contemporaine 
européenne, 3 écrivait Marché noir, 
chorégraphiant une pièce de cir- 
constance, de celles quf vous 
gagnent tes bcmneS'gtéœS des- ju- 
rés. Il avait raison- fl obtient le pre- 
mier prix. Qoaiid S s'inspire de la 
statuaire des monuments aux 
morts pour A Nos héros, quand fl 
loue Jeanne d’Arc et Pextase dans 



avec Christopher 

HaBaR Ramée, on lui prédit qu’a ira 
loin. La prédiction s’est réalisée. 
Comment comprendre Angelin 
Preljocaj si Pon refuse d’analyser la 
composante de son identité alba- 
naise. Ses parents quittent leur pays 
natal en 1956. Fuite clandestine, 
etiL Cette nart-Ià/Angefin Preljocaj 
est dansTe ventre de liza, sa mère. 

• Son co m patriote lé romancier 1s- 
maH Kadaré imagine la longue 
marche, le désir de la mère 


centre) dirige les répétitions de « La Stravaganza » 
è) et Stacey Colvert (à droite) du New York City Ballet. 


.« d’avancer, : de glisser, le plus légère- 
ment et silencieusement possible, en 
posant à peine les pieds sur le soi de 
voler, telle une plume, tel un oiseau, 
pour passer ainsi d’une réalité à une 
autre (Jl Ce message parvint à Ten- 
Jant dû dehors et dans un environne-: 
ment tragique. Sur les seines du 
c ont inen t où Ange&n danse, peut-être 
sans s'en douter neJalt-U qu’obéir à 
ce message, autrement dit, sent-il res- 
surgir le chaos de cette nuit, ce cau- 


chemar et ce mouvement mystérieux 
dans les ténèbres, où la mort le pour- 
suivait, lui et les siens, tandis qu’ils es- 
sayaient d’y échapper pour émerger 
dans une zone de lumière ? » C Ange- 
Un Preljocqj, chez Armand Coün). 

L'obsesskmalbanaise- Elle a for- 
gé pesthétiqiœ de Preljocaj, enfant 
de Champigny-sur-Mame où ses 
parents ont fini par s’établir. La dé- 
couverte du pays d'où il vient, ce 
trou noir de sa mânoire, hanteront 


son travaiL En 1988, dans la danse 
contemporaine si pudibonde, fl ose 
r érotisme et le voyeurisme avec Li- 
queurs de chair. les rapports domi- 
nant^dominés sont au centre de sa 
réflexion. Il ne triche pas. L’Albanie 
Fobsède. 11 a l'occasion d* y allen 0 
est fasciné par l'archaïsme et les 
mœurs d’une parenté dans laquelle 
fl « reconnaît » son physique : che- 
veux noirs, taille compacte. 

LE ■ CHAINON MANQUANT» 

C’est en Albanie qu’a lieu la 
«rupture» dans l’œuvre de Preljo- 
caj : au cours d'un mariage. La tra- 
dition veut que la jeune épousée 
soit enlevée sur le dos de sou mari 
pour franchir le seufl de la maison 
de sa befle-fâmïfle. Immédiatement, 
3 sait quH composera une pièce sur 
Noces, de Stravinsky. JD se met à 
vivre jour et nuit avec la musique 
qull déchiffre eu musicien. Il donne 
une oeuvre où des poupées, habil- 
lées en mariée, volent de mains en 
mains, malmenées, jetées à terre. Le 
rapport à la musique, la composi- 
tion dans l’espace, Tinventio n dans 
les mouvements : tout est là, et cha- 
cun s’incline devant cette fbrœ cho- 
régraphique. 

fl sait akns qu’il est capable de 
s’inscrire dans la lignée des plus 
grands, notamment de Bronislova 
Nfjfnska, la sœur de Nijinski, qui 
créa Noces, en 1923, à Paris. On est 
déjà à la fin des années 90 : alors 
que la danse contemporaine 
commence à chercher dans les 
cultures non occidentales des nour- 
ritures pour se régénérer, Preljocaj 
choisit d’étre le «chaînon man- 
quant». En même temps qu’a tra- 
vaille sur sa mémoire, 0 sera celui 
qui fera revivre le passé. Le succès 
du Roméo et Juliette que lui 
commande le Lyon Opéra BaUet, 
dans des décors d’Enki Bilal, le 


coDforte dans ce choix. Tout 
comme Parade, qu’il crée en 1991 
dans une scénographie du peintre 
Japonais Aki Kuroda. Le Parc, qu’a 
invente de bout en bout pour le 
Ballet national de Paris, assure sa 
réputation auprès des grands bal- 
lets étrangers. Ceux qui ne l’ai- 
maient déjà plus le détestent Relire 
à ce point le passé est considéré 
comme une « trahison » de la 
danse contemporaine: 

Angelin Preljocaj gagne de 
F argent Doit-on lui eu vouloir? Il 
dispose d’une compagnie fixe de 
vingt danseurs. Quoi qu’il fasse, 
tous ses actes sont dorénavant pla- 
cés sous le signe de la réaction. 
Alors que, depuis le début, l'œuvre 
d* Angelin Preljocaj avait annoncé la 
couleur: duèDe, avançant en crabe 
entre mémoire et modernité. Voilà 
pourquoi ce fils d’immigrés est au- 
jourd'hui à New York, toujours fi- 
dèle à la même équipe. Voilà pour- 
quoi a quittait, en 1994, le Centre 
chorégraphique de Champigny 
pour s'installer à Châteauvaflon. Là, 
avec GéranUfequet, fl a eu envie de 
voir grand : fl savait qu’un des han- 
dicaps des chorégraphes de sa gé- 
nération n’était pas le talent, mais 
des budgets et un nombre de dan- 
seurs réduit 

Le Front national, élu àlbulon en 
1995, met fin à son rêve. L’Albanais, 
au nom de ses parents et du citoyen 
français qu’il est dit, avec des mots 
simples, qu’il part alors qu'il vient à 
peine de s’installer. Aix-en-Pro- 
vence F accueille au 10, rue des Al- 
lumettes. Angelîn Preljocaj, celui 
que Kadaré appelle «fa cousin des 
anges», n’a pas fini de faire des 
étincelles avec le firmament Contre 
vents, marées et mesquineries. 
Avec talent 

Dominique F rétard 


La sensualité codifiée des jeunes danseurs américains 


L’amour du « Made in France » 


LA STRAVAGANZA, d* Angelin 
Preljocaj, par le New York City 
BaUet Le 22 mai, Lincoln Centex. 

NEW YORK ■ 

correspondance 

La Stravaganza était donnée lors 
d’une soirée de gala, entre je BaSo 
délia Regina de George Balanchine 
et le Brandenburg de Jerome Rob- 
bms. Comme tout ce que fait An- 
gefln Preljocaj, « L’Extravagance » 
réinterprète le passé à la lumière 
du présent, le Vieux Monde 
confront a nt le Nouveau. Le choré- 
graphe met face à face, ou peut- 
être rêve à rêve, trois couples du 
XX* siècle et trois couples des 
XVI e et XVU* siècles. Les « mo- 
dernes » sont six jeunes pleins 
d’avenir du NYCB, minces, aigus,., 
dansant avec une parfaite préci- 
sion. Les filles portent des robes, 
courtes, les garçons sont en panta- 
lon et chemise. Les couples dés 
aèdes passés sont aussi le fait de 
jeunes .interprètes branchés du 
NYCB. Bien qu'ils dansent avec la 
même précision, lés costumes 


La plus 

belle foire 
du monde. 


d’Hervé-Pierre suggèrent qu’Os 
sont de jeunes huguenots. 

Structurant Je passé et le 
présent, Preljocaj combine des 
techniques üiontégraphiques an- 
ciennes et modernes, enchevêtre 
une gésteefle hautement stylisée et 
la sensualité alanguie do mouve- 
ment postznodeœe - la bande-son . 
{flaque le lyrisme bien ordonné de 
Vivaldi sur une mvraque électro- 
nique agressive. Ces- contrastes 
sont inteffigents, m vraiment pro- 
vocants ni vraimem radicaux. J’ad- 
mire moins les idées de Preljocaj 
que son engagement envers la 
danse pure, fl né développe pas dë 
véritable thème narratif, mais 
avance plutôt par insinuations mm 
résolues. 

TROIS COUPLES 

La Stravaganza commence avec 
les sixçotiples contemporains dan- 
sant sur un concerto de Vivaldi. Les 
trois garçons et les trois filles en 
Bgne se croisent et s'entrecroisent 
avec de grands mouvements géné- 
reux, fis sautent, en balançant les 
bras. Puïs ils forment trois couples. 
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Semaine des cinémas 
du monde arabe 

dn 27 mai as 1* juin 1997 - 


Naissance dû cinéma berbère 
(27 mad 

Mémoires de Palestine f28 mai) 
Actualité du cinéma tuniaen- 
(29 mai) 

YoussefChafüne, encore et toujours 

(30nà)- 

Quatre grands classiques des ciné- 
mas du monde arabe (les 31 mai et 
l°juin). .. . 


où les pas de deux flirtent avec des 
actions entre hommes et èntre 
femmes. Un danseur traîne sa par- 
tenaire comme une poupée -, elfe se 
frotte contre hri comme un chiot 
Un rideau noir se lève. L’autre 
monde, celui qu’incarnent les six 
autres danseurs, est éclairé. Ce 
souries calvinistes. Ce sont eux qui 
se déplacent sur l'abrasive musique 
électronique. Les mouvements 
sont élégants, lents, cérémonieux,' 
expressifs. Les danseurs semblent 
carder la laine, mettre quelque 
chose dans uni panier, le ressortir, 
placent une main sur le dessus de 
leur tête. Ce langage des gestes 
crée une impression de calme, de 
distance, de mystère. 

Graduellement, les deux groupes 
échangent styles et ambiances. 
D’autres couples se forment, un 
danseur moderne avec un calvi- 
niste, les hommes avec les 
hommes, les hommes avec les 
femmes ; les couples se chargent 
de sensualité, de sexualité. Vers la 
fin du ballet, une des femmes mo- 
dernes estun instant traînée par on 
des huguenots vers l’ancien monde 
et son espace temporel Lorsqu’elle 
revient vers son époque et son 
groupe, elle a changé, ne peut plus 
s'intégrer 

Cé qui manque à La stravaganza, 
c’est la passion. Cest la faute des 
jeunes du NYCB - des adolescents 
encore fragiles. Us ne savent pas in- 
terpréter, ou du moins, Os s'expri- 
ment séton le style classique et dé- 
modé dû ballet. Quand un garçon 
caresse le ventre d’une fille. Os ont 
Pair de petits mannequins éduqués 
pour réagir et être sexy. Ils ne 
savent ni se détendre nf donner du 
poids au mouvement, fis n’ont ni la 
maturité, ni la s enSOaRté d’nn dan - 
seur de ballet européen. Cela finit 
par produire un effet réducteur sur 
la danse de Preljocaj, qui devrait 
. retourner à l'ample générosité des 
danseurs modernes de sa propre 
compagnie : ils savent nourrir les 
internions de ses mouvements. 


(traduction Mi 


SaUv Sommer 
'arme Stiber) 


NEW YORK 

de notre correspondante 

U y a quelques années, Peter 
Martins, chorégraphe et directeur 
du prestigieux New York City Bal- 
let, assistait dans un théâtre de la 
banlieue parisienne à un spectacle 
de Preljocaj. « Impressionné », par 
Les Noces, fl offrit à Preljocaj de 
venir à New York. « Vous avez de 
bons danseurs ? », demanda le 
Français. * Je lui ai répondu que je 
pensais en avoir quelques-uns », se 
souvient, amusé, Peter Martins, 
pour qui Angelin Preljocaj est « un 
authentique créateur». Le résul- 
tat ? L'éblouissante soirée de jeudi 
soir, pour la première mondiale de 
La Stravaganza. 

Ainsi va l'histoire d'amour 
amorcée fl y a quinze ans entre la 
danse française et les Américains. 
En 1982, Charles et Stéphanie 
Reinhart, directeurs de F American 
Dance Festival, se rendirent en 
France. Ils s’attendaient à y voir 
« du Merce Cunningham vague- 
ment réchauffé », fls trouvèrent 
l’éclosion du mouvement de la 
jeune danse française après un 
leut mûrissement de la Modem 
Dance américaine. 

« FERTILISATION CROBÉE » 

En 1983, ils firent venir Maguy 
Marin, Dominique Bagouet, Ka- 
rine Saporta, L’Esquisse et Caro- 
line Marcadé à leur festival de la 
Duke Univerrity à Durham (Caro- 
line du Nord). «lu presse est ve- 
nue, a aimé, se souvient Charles 
Reinhart. Depuis, les Français n’ont 
phis cessé de venir, d’autant qu’en 
France le volcan continue de cra- 
cher : la compagnie Schmid-Per- 
nette, c'est déjà la troisième généra- 
tion. » ■ 

Le mouvement est réciproque 
-la danse américaine vient aussi 
en France. « il y a une vraie jertili- 
sation croisée», relève Stéphanie 
Reinhart Le Cendrillon, de Maguy 
Marin n’en finît pas de se faire ap- 
plaudir de ce côté-ci de r Atlan- 
tique, le Lyon Opéra Ballet fait des 
tournées très remarquées, le Ballet 
de P Opéra de Paris triomphe en 


1986, et Preljocaj, qui a étudié id 
avec Merce Cunningham, recevait 
déjà la consécration de New York, 
en 1986 au Metropolitan Opéra. 
Qu’apporte donc cette jeune 
danse française au public améri- 
cain ? « De fa créativité, de l’origi- 
nalité, une énergie très française, 
dit Chartes Reinhart H y a plus de 
théâtre dans la danse, plus de geste, 
plus d’intensité. » 

UNE AUTRE DIMENSION 

Anna Kisselgoff, critique au New 
York Times ne cache pas son en- 
thousiasme pour la danse fran- 
çaise: «La Modem Dance améri- 
caine traite du mouvement pur, 
alors que la danse française 
contemporaine traite de la condi- 
tion humaine. » Peter Martins ap- 


prouve et ajoute une autre dimen- 
sion : «La maîtrise du vocabulaire 
classique » qui, dans le cas de Prel- 
jocaj, lui parait fondamentale. Les 
Français, poursuit Anna Kisselgoff, 
« sont influencés par le théâtre de 
l’absurde. Iis ont des idées très in- 
téressantes et ceux qui savent utili- 
ser le mouvement réussissent Us ont 
pris l'esthétique de Merce Cunning- 
ham comme tremplin et à partir de 
là, ont créé leur propre voie ». 

Les subventions publiques sont 
un autre atout des troupes fran- 
çaises: aux Etats-Unis, où les di- 
recteurs de musée et de théâtre 
passent une bonne partie de leur 
temps à chercher des finance- 
ments, cela fait rêver. 

Sylvie Kauffmann 


Ântikenmuseum Basel fl Kunstmuseum Basel 

Sc A bir.-C-r;: o:i 5. - 01 C BjvI fl Sü A fcar-Grebe-' 16.471 C Bas* 




Egypte - 
Moments 
d’éternité 

Art égyptien dans tes 
cotiecdons privées suisses 


20 mars - 1 3 juillet 1997 
Ta. +41 61 271 22 02 


Durer 

Holbein 

Grünewald 

Chefs-d'œuvre du dessin 
de b Renaissance allemande. 

Les col tertio ru de Beri) net de Bâle 

14 mai -24 août 1997 
Tel. +41 61 2710828 
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CULTURE 


Hans Zender refait 
le « Voyage d’hiver » de Schubert 

Le compositeur et chef d'orchestre donne la lecture la plus fidèle de cette œuvre 

Il n'est pas rare qu'un compositeur se plaise à remode- est allé plus loin. Plutôt que transcrire, U a noté son m- 
ler pour des raisons didactiques une grande œuvre du teiprêtatron rêvée du Voyage cttîiver de Schubert pom- 
passe. Le compositeur-chef d'orchestre Hans Zender en foire une nouvelle œuvre à part entière. 


S’EMPARANT du Voyage d'hiver, 
en 1993. le célèbre cycle de deder 
bouclé par Schubert peu de temps 
avant sa mort Hans Zender ne l’a 
pas transcrit ou orchestré. 11 l'a re- 
considéré. Le compositeur et chef 
d'orchestre allemand aurait pu, à 
l’instar de Rolf Uebermann - dont 
l'Orchestre national de France a ré- 
cemment créé une fade transcrip- 
tion de la Fantaisie en fa mineur 
pour piano à quatre mains - s'en 
tenir à une simple coloration des 
pages composées pour ténor et pia- 
no. Conscient que «toute écriture 
notée est d’abord une invitation à 
l’action et non une description exacte 
de sons », le compositeur Zender 
entreprit plutôt d'exciter la fièvre 
créatrice de l'interprète Zender. Le 
Voyage d’hiver de Schubert, une in- 
terprétation composée - le titre qu’B 
a choisi pour son œuvre - constitue 
la lecture la plus « fidèle » de 
P œuvre que l'on ait jamais propo- 
sée. 11 a pourtant remplacé le sacro- 
saint piano accompagnateur de 
mélodies par un ensemble où se cô- 
toient des instruments peu sollici- 
tés par Schubert tels que l'accor- 
déon ou le saxophone soprano 1 
Cuti r Nacht, le premier des vingt- 
quatre lieder. fournit une puissante 
illustration de l'absence d'anachro- 


nisme esthétique du travail de Zen- 
der. Sons concrets censés évoquer 
les pas du héros ou bribes de mélo- 
dies promptes à introduire son 
chant, les éléments distillés par l'or- 
chestre effectuent, dans une atmo- 
sphère équivoque, des ailées et ve- 
nues typiquement— raahlé tiennes. 
Zender éclaire ainsi l’œuvre de 
Schubert par sa descendance - que 
l'on suivra d’ailleurs jusque dans la 
lignée expressionniste à l’occasion 
de furtifs traitements de la voix en 
sprechgesang (chant parlé) - mais 
aussi par la désignation de ses 
sources, classiques (la dérive 
contrapuntique du thème initial) ou 
folkloriques (les accents plaintifs de 
l’accordéon). 

LA VIOLENCE DE L'ORIGINAL 
Dans ce savant réseau de rela- 
tions subtiles, Zender a aussi glissé 
de fines allusions à d'autres mor- 
ceaux de Schubert Le quatuor à 
cordes réuni pour étoffer les adieux 
du poète à sa bien-armée marque 
ainsi son entrée par des infiexkms 
mélodiques rappelant La Jeune Fille 
et la Mort Si Zender met en évi- 
dence les principales composantes 
de la musique de Schubert il les 
mêle comme des senteurs après un 
orage. 


Errance d’un amant désespéré 
dans un paysage de givre et de gi- 
boulées, Le Voyage d'hiver présente, 
Han«s un cadre naturaliste, des mu- 
tations d’ordre fantastique. Zender 
traduit cette dualité par d’ halluci- 
nantes fluctuations de timbre pas- 
sant instantanément du velouté à 
l'adde. il excelle par ailleurs dans 
ranimation progressive de scènes 
abordées comme des vignettes d’un 
album ancien. Convaincu que « les 
premières représentations devaient 
plutôt çfjrayer le public que le ra- 
vir», Zender tend à saisir la « vio- 
lence existentielle de l’original». Ü 
l’atteint sans conteste au terme 
d’un périple qui vexse dans Fonf- 
risme. 

Pierre Gervasotd 

★ Hans Peter Blochwrtz (ténor). 
Ensemble modem, Hans Zender : 1 
CD RCA Victor « Red Seal » 
09026.68067-2 

L'œuvre L'œuvre est donnée en 
concert par Kurt Azesberger (té- 
nor). l'Ensemble EnterContempo- 
rain, Hans Zender (direction), le 
24 mai, à 20 heures. Oté de la mu- 
sique, 221, avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris-19*. M« Porta-de-Pantin. TéL: 01- 
44-84-44-84, 100 F. 
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Lundi 26 mai 


20.45 

BIow-up 

cfs Michelangelo Antonîoni 
^X PALME D'OR 1967 

23.00 

Maria Candelaria 

de Emilie Fernandez 

PALME D'OR 1949 


Arte Ciné 

Chaque lundi à 20.45, 
une grande soirée 
cinéma avec 
deux grands films. 

3615 ARTE A .£!?F/mr:i 
h tt o : .'Av ’.vw. a rte -t v. c o m 


Deux chassés-croisés 


L’Autre Côté de la mer. Pour son premier long métrage de fiction, 
la réalisatrice Dominique Cabrèra met en rédit de complexes 
problèmes passés et actuels, rarement abordé par le dnéma 


Film français de Dominique Ca- 
brera. Avec Claude Brasseur, 
Roscbdy Zem. Agoumi, Cathe- 
rine Hiegel, Marilyne Canto, 
Marthe VfUalonga. (1 h 3a) 

Le mérite évident du premier 
long métrage de fiction de Domi- 
nique Cabrera, découvert pendant 
le festival de Cannes (Le Monde du 
15 mai), est de prendre à pleins taras 
des thèmes rarement abordés par le 
cinéma. Il y est question de la 
guerre d’Aigérie, de ses séquelles, 
de l'actuel conflit dvü qui s’y dé- 
roule et de la situation des immigrés 
et fils (Fimmigiés wi ^w^rw riant 
France contemporaine. La réalisa- 
trice construit une fiction un peu 
systématique, fondée sur la ren- 
contre de deux personnages en mi- 
roir: un Français d 7 Algérie, resté, 
après l'indépendance, en rupture 
avec sa famille - rapatriés vivant 
dans l’inexpiable souvenir de la 
perte de leur cene natale-; un fils 
d’immigrés en apparence très bien 
intégré, ophtalmologue marié à une 
française. 

Georges Montéro,. patron bou- 
gon et chaleureux d’une fabrique 
cfhufie d’olive à Oran; débarque à 
Oriy. H vient se faire soigner par le 
docteur Tarek Timzert Qu’A souffre 
d’une affection des yeux souligne 
r en jeu du film, consacré aux re- 
gards faussés de chacun sur son his- 
toire Le médecin s'est endetté pour* 
assurer son statut social de «beur 
qui a réussi >* ; le patient fait l’objet 
de manoeuvres de bureaucrates al- 


mmmm a 




Sériais qui veulent mettre la main 
sur son entreprise. La symétrie de 
leurs situations - autant dire, farte- 
traire du scénario - les rend intimes, 
face aux exigences et aux makanten- 
dus auxquels ils sont confrontés. 
Longtemps le fflm ressemble au jeu 
de Claude Brasseur, sympathique, 
efficace, un peu trop appuyé. 
Roschdy Zcm est irréprochable, 
mais on attend toujours qu’il ait 
l’occasion de confirmer le grand 
talent révélé par son apparition 
dans N’oublie pas que tu vas mourir. 

La réaHsatrice de L’Autre Côté de 
la mer a établi si fermement sa 
construction qu’il ne reste qu’à véri- 
fier comment elle accomplit son 
progranmre On assiste donc à une 
succession de scènes (Georges et sa 


LES ENTRÉES r(==p\ 

À PARIS rggn 

■ Assassin (s) g 

paie très cher le 
mauvais àccueD J 

quehn a réservé 
Cannes : 66000 

entrées en ônq jours malgré son 
immensecombinalson de 52 salles. 
■Deux antres films «cannois» 
obtiennent des résultats satisfai- 
sants à leur échelle. H s’agît de 
deux adaptations théâtrales, Ham- 
let, qui obtient un véritable succès 
à 8 800 entrées dans seulement 
deux salles et malgré ses 4 heures, 
et Les Marches du palais, à 3000 
entrées dans trois salles. En re- 
vanche, lè Baiser du serpent est on 




sœur, îhrek et sa femme, Georges 
et son ancien amour - formidable 
Catherine Hiegel-, visite chez le 
marchand, de pressoir à oüves, évo- 
cation des meurtres intégristes, ren- 
contre du businessman algérien..) 
Leur accumulation n’ajoute pas 
grand-chose aux données du pro- 
blème. . 

In extremis, Dominique Cabrera 
affole cette machine, le scénario 
dérape. De la fijte et de là bagarre, 
du risque et de r incertitude se fau- 
filent dans cette oeuvre jusqu'alors 
trop fcôen agencée- La qualité ciné- 
matographique et la connivence du 
film avec les thèmes qu'il évoque y 
gagnent considérablement 

Jean-Michel Prodan 


échec à 14 000 entrées en cinq 
jours dans 13 saBes. ; 

■ Les résultats globaux de la se- 
maine du 14 au 20mar restent 
néanmoins en hausse par rapport 
à la période correspondante de 
1996, grâce, uniquement, à la 
poursuite des carrières éblouis- 
santes des films de Luc Besson 
(290 000 dans 53 saDes, 715 000 en 
deux semaines) et de-Thomas Gi- 
üou (159 000 dans 49 saDes, 566 000 
en trois semaines). Derrière, c’est 
la débandade, seul Roméo et Ju- 
liette attire plus de 20 000 specta- 
teurs (devant 29 écrans), attei- 
gnant 177 000 entrées en cinq 
semaines. : 

' ★ Chiffres : Le fitoi français 
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XAVIER 

Farces , attrapes et antres frémissements 
Peintures 

Jusqu'au 14 juin 1997 
LA FENÊTRE - 3, quai do In Tournelle 7S0Ï)? P.iri-. 

I ni r- -4 ’-\ D 

umvrt du :n i .n: vnm-di de I4h d R\h 


Kees Van Dongen retrouvé 

l'ouvre sur papiër 1895-1912 - . Institut néerlandais 
exposition du 17 avril au 8 juin 1997, tous tes jour* sauf lundi 

de 13h A 19h. 121. rue d» LiHe. 75007 Paris métro Assamblée nationale 


GALERIE CLAUDE BERNARD 

7-9, rue des BeaiLx-Arts - ”5006 PARES 
Tel. 01 43 26 0 “ (r - I ax 01 46 33 0 i 25 

TSAROUCHIS 

Peintures 

Prolongation jusqu’au 21 juin 1997 


GALERIE LOUISE LEERIS 

47, tue de Monceau 75008 Paris 
TéL: 01 45 63 2835 - Fw : <01 45 £3 76 13 

HENRI MATISSE 


lOff gravures et KihngnpUes de 1900 1 M5I 
da 22 arvfl. m 24 mal 1997 
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EXPOSITION 

26 AVRIL -9 JUIN 97 
MJSÊE DES BEALK-AlffS ET 
D'AfiCHÉOLOŒ 
DE BESANÇON 


Retrouvez chaque semaine ia rubrique 
"RENDEZ-VOUS DES ARTS’ 1 
Renseignements au : 71 01 ,42.1 7,39.43 
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GUIDE CULTUREL 


Musiques 
du monde 
en campagne 

Le Festival de RisOrangis 
propose un voyage 
sonore cosmopolite 

SITUÉ â 25 kilomètres au -sud de 
Paris, le parc de Saint-Eutrope est un 
cadre de verdure vers lequel 
convergent chaque année les ama- 
teurs de musiques traditionnelles. On 
y vient en famine butiner d'une scène 
à r autre, goûter aux plaisirs variés 
proposés par ce festival qui, dans le 
genrç, est un record de longévité. Au 
programme de cette 22» édition, près 
de trente spectades et continents. On 
y entendra l’accordéon roumain de 
Roberte de Brasov et le dfdjetidoo 
australien de PïriHpp Pais, la griotte 
malienne Mah Damba et la chan- 
te use bretonne Annie Ebrd avec Eric 
Marchand et le groupe Gwerz. On 
dansera cajun avec Vermenton 
Plage, auvergnat avec Les Brayauds, 



colombien avec Bacata, maissi Scan- 
dinave, irlandais, macédonien, 
cubain» Les dthares du mande (fiar 
loguCTtHrtdfflis une amvHsatk» ori- 
ginale et le groupe languedocien Une 
anche passe déploiera sa musique de 
fra&he malice. Pendant que leurs pa- 
rents flâneront entre les stands du 
Salon-marché des musiques tradi- 
tionnefles, les enfents pourront, eux, 
virevolter au ballet des sorcières. 

★ Parc Saint-Eutrope, hippodrome 
d'Evry.91 RfcOrangis. RER P, direc- 
tkm GoffoeU-Essonnes ou Mdim, sta- 
tion OrangK- Boê-de-TEpina. A par- 
tir de 13 heures, le 24. Tél. : 
01-69-02-13-25. 160 F, gratuit pour les 
moins de 1* ans. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Les artistes de BeDevIlle 
ouvrent leurs portes - - 
Au fond d’une cour, dans le dédale 
des impasses fleuries, au siège 
flambant neuf de la CFDT ou à 
l’agence EDF-GDF, près de deux 
cents artistes reçoivent le piibEc 
(quarante mille visiteurs en 1996), 
pendant cette huitième édition 
des Journées portés ouvertes. 
L’occasion de pousser des portes, 
derrière lesquelles se trouvent de 
magnifiques ateliers, ainsi que de 
découvrir la jeune création de ce 
quartier cosmopolite. 

Points d'occueü : 2, boulevard de la 
Vfllette, Paris 19 e . BeOevOie ;Bus ' 
podium EDF-GDF, 

M° Place- des- Fêtes. Jusqu 'au 
26 mai, de 15 heures à 21 heures. 
Dépliant avec plan, gratuit et 
déaillé. 

TüpïNagô 

Après de longs mois de silence, le 
retour dn groupe brésilien le plus 
excitant de la capitale, propulsé 
par d’affolantes perci^ions et la 
voix énergique de Regjna-CéSa. 

Hat Brass, 231, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19 e . Porte-de-Pantin. 

21 h 30, le 24. TéL :01-42-00-14-14. 
100F. 

Aventures 

Après les chorégraphes Félix 
Ruckert et Sylvain Pranenec, au 
tour de Jérome Bel (lè 24 à 
18 h 30 ; le 25 à 15 heures) de 
prendre le relals.de la 
manifestation Aventures. Avec 
Bel, l’aventure est au coin de la 
scène. Puis viendra Lucv Guérin 
(le 24 à 20 h 30), l’Australienne 
que New York adore. Un 
Américain, Wally Cardona, 
clôturera la série (le 25 à 16 h 30 ; 
le 26 à 20 h 30). On voit que la 


Ferme du Buisson est disposée à. 

- continuer, sous une autre forme et 
un antre intitulé, les Danses 
. d' Avril, créées avec tant de talent 
par Anita Matthieu. 

. La Ferme du Buisson, allée de la 
Fermé, Noisiel, 77 Mame-la-Vaüée. 
RER NoisieL Jusqu’au 27 mal TA ; 
01-64-62-77-77. 40 F. 

Chœur de chambre Accentus 
Toute la semaine, rexceflentissimue 
choeur de Laurence Equilbey a 
travaillé avec Eric Ericson,le chef 
de chœur des chefs de chœur. 
Grande soirée en perspective. 
Œuvres de Bach, Brahms, 
Menddssohn, Wolf, Reger et 
Schoenberg. Édouard Garcin 
(piano), Eric Ericson (direction). 
Cité dë la Musique. 221, avenue 
Jean-Jaurès, Pa ris 19 e . 

Af PoTte-de-Pantin. 17 heures. le 
25. TA : 01-44-84-44-84. 100 F. 
Forma’Scène - 
Six écoles de musique, où est 
enseigné et transmis le jazz, se 
sont regroupées autour de l’idée 
que r expérience de la scène était 
ce qui manquait généralement à la 
plupart des apprentis musiciens. 
Une tournée en France dans 
différents Beux de concerts se - 
' termine Au duc des Lombards 
avec les formations issues de ces 
écoles - 1TACP àParis,rEDIM à 
Antony, le S1AM de Bordeaux, le 
JAM à Montpellier, TAinira de 
Lyon et l’association Jazz à Tours. 
Nouveaux talents, musiciens de - 
~ demain, amateurs avertis» On y 
entendra toutes sortes de . 
parconrs,dedésiis. 

Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris P'.-M’ Châtelet 
17 heures êt 21heùres, le 25. TA. : 
01-42-33-22-88. 80 F. ’ . . 




NOUVEAUX HLMS 


L'AUTRE CÔTÉ DE LA MER 
Film français de Dominique Cabrera 
LKàC Qné-Qté les Halles; 1»; Gaumont 
Opéra I. 2* (01-43-12-91-40) (+) ; Le 
5a int-Gemraln-des-Prés, salle G.-de- 
Beaur egard, G* (01-42-22-87-23) (+); Le 
Balzac 8* (01-45-61-10-60); Saint-La- 
ra re-Pasquier, S» (0143-87-3543) (+) ; 
La Bastille, 11* (01-43-07-48-60) ; Es- 
:urial, 13* (01-47-07-28-04) (+); Gau- 
mont Alésia. 14"(01 -43-27-84-50) (+) ; 
BlenvenOe Montparnasse, 15* (01-39- 
I7-1D-D0) (+); Gaumont Convention, 
15* (01-48-28-42-27) (+); Pathé Wépler, 
18* (+); Le Gambetta, 20* (01433313 
*)(+>■ 

LES MÉDIATEURS DU PAOFIQUG 
^Im français de Charles Belmont 
14— Juillet Odéon, 6* (0143-25-59- 
S3) (+). 

LES PLBNS POUVOIRS 
■ilm américain de Oint Eastwood 
/O : UGC Gné-Otê les Halles, 1»; UGC 
jné-Oté les Halles, te; UGC Odéon, 
*•; Gaumont Marlgnan, 8*(+); UGC 
tormandie, P : UGC Opéra, 9*; la Bast- 
ille, 11* (01-43-07-48-60); Gaumont 
Sobel ins -Fauvette. 13* (0147-07-55- 
æ) (+) ; Gaumont Parnasse, 14» (+>; W- 
luillet Beaugrenelle. 19* (01-45-75-79- 
19) « ; UGC Maillot, 17* ; M-Juiftet-sur- 
ieinç, 19»(+X 

/F: Rex, 2* (01-39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, fi*; Paramount Opéra, 
H (01-47-42-56-31) (+) ! Les Natkw 1* 
01-43-43-04-67) (+); UGC Lyon Bastille.: 
12*; UGC Gobelins, 13*rMiramaç 14* 
01*39-17-104)0) (+) ; Mistral, 14* (0V39- 
17-10-00) (+) ; UGC Convention, 15* ; Pa- 
hê Wepler, 18* f+); Le Gambetta 20* 
01-46-36-10-96) (+). 


NE, ANNÉE 90 NEUF ZÉRO 
>n Christine, 6e (D1-43-29-Tl- 

5 DÉCHUS (H, v.oj : LUW- 


AR1ANE ou L’ÂGE D'OR (Fr.): L'Entre- 
pôt 14» (07-45-43-41-63). 

ASSASSINES (**) (FrJ : UGC Clné-Crté 
les Halles; te; UGC Gné-Ché les Halles, 
1«; Gaumont Opéra I, 2* (0143-12-91- 
40) (+) ; Rex, 2* (01-39-17-104)0) ; 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (+) ; 14-Juillet 
Hautefeuille, 6* (01-46-33-79-38) (+).' 
14-Juillet Odéon, 6* (01-43-25-59- 
83) (+}; UGC Montparnasse, 6*; La Pa- 
gode, 7* (+) ; Gaumont Marlgnan, 
8* (+) ; UGC George-V, 8F; UGC 
George-V, 8» ; Paramount Opéra. 9* (01- 
47-42-56-31) (+); UGC Opéra, 9*; 14- 
JuiUet Bastille. 11* (01-43-57-9881) (+) ; 
Les Nation, 12* (01-43-43-04-67) (+); 
UGC Lyon Bastille, 12* ; Escurial, 13* (01- 

47- 07-28-04) (+) ; UGC Gobelins, 13*; 
Gaumont Parnasse, 14*(+); Gaumont 
Alésia. 14* (01-43-27-84-50H+) ; Sept 
Parnassiens; 14* (01-43-20-32-20) ; 14- 
Juïïlèt Beaugrenelle, 15* (01-45-75-79- 
79) (+); Gaumont Convention, 15* (01- 

48- 2B-42-27) (+) ; Majestic Passy. 16* 
(0142-244324) (+); UGC Maillot, 17*; 
Pathé Wepler, 18*(+); Pathé Wepler, 
18*(+); 14-Juillet-sur-Selne, 19*(+); Le 
Gambetta. 20* £014336-1396) (+). 

LE BAISER DU SERPENT { Fr- AI I. -Brit, 
v.o) : Gaumont les Halles, 1" (01-40-39- 
9940) (+J ; Gaumont Opéra Impérial, 2 e 
(01-47-70-33-88) (+); 14-Juillet Odéon, 
6* (01-43-25-59-83) (+) ; la Pagode, 
7* (+) ; Gaumont Champs-Elysées. 8*. 
(01-43-59-04-67) {+) ; Majestic Bastille, 
H* (01-47-00-02-48) (+) ; Gaumont Go- 
belins Rodïn, 13*. (0V47-07-55-88) (+) ; 
Gaumont Parnasse. 14*{+); Gaumont 
Alésia, M* (01-43-27-84-50) {+); T4-Juil- 
let Beaugrenelle, 15* {07-45-75-79- 
79) (+) ; Pathé Wepler; 18* (+) ; 14 -JlwI- 
letsur-Seâne, 19* (+)• 

BRIGANDS, CHAPITRE VU (Fr.-Géor.-lt- 
. Suis, koJ : Lucemaire, 6*. 

CE RÉPONDEUR NE PREND PAS DE 
MESSAGES (Fr.): Saint-André-des- 
Arts L 6* (01-43-26-48-18). ’ 

CHAM ANKA ■ (Fr.-Pol.-Sul^ v.o.) : Es- 
pace Saint-Michel 5* (01-44-07-2049). 
LE CINQUIÈME ÉLÉMENT (Fr., V.O.) ; 
UGC Oné-Oté les Halles, 1- ; UGC Cné- 

Oté les Halles; 1*; Gaumont Opéra l, 2* 
(01-43-12-91-40) (+) ; Bretagne. 6* (01- 
39*17*104X8 W ; UGC Danton, 6* ; Gau- 


mont Ambassade. 8* (0143-59-19- 
08) (+) ; Gaumont Ambassade; 8* (01- 
43-59-19-08) (+); Publies Champs-Ely- 
sées. 8- (01-47-20-76-23) (+); Majestic 
Bastille, 11* (0147-00-02-48) (+) ; Gau- 
mont Grand Ecran lalie, 13* (0145-80- 
77-00) (+) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 15* 
(0145-75-79-79) (+); Gaumont Kinopa- 
norarna, T5* W ; Majestic Passy, 16* (01- 

42- 24-46-24) (+); UGC Maillot; 17*; 14- 
JuiHet-sur-Selne, 19* (+) ; v.f. : Rex (le 
Grand Rex), 2* (01-39-17-1000) ; UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Opéra 
Français, 9* (0147-70-33-88) (+); Les 
Nation, 12* (014343-0447) (+); UGC 

• ■ Lyon Bastille, 12*; Gaumont Gobelins 
Fauvette. 13* (0147-07-55-88) (+) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (+) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (+) ; Gaumont Alésia, 14* {01- 

43- 27-84-50) (+) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (0148-28-42-27) (+); Pathé 
Wepler, 18*(+); Pathé Wepler. 18*(+); 
Le Gambetta. 20* {0146-36-10-96) (+)- 
LA COLLINE OUBLIÉE (Fr.-AJg^ v.o.) : Le 
Champo-Espaœ Jacques-Tati, 5* (0143- 
54-51-6Q) (4). 

LE COMMENT ET LE POURQUOI (Esp, 
v.o,) ; Latine, 4* (01-42-7847-86). 

LES ENFANTS DU SOLEIL (Fr.) : L'Entre- 
pôt 14* (0145-4341-63). 

EVITA (À, v.o.) : Gaumont Marignan, 
8* (+) ; Gaumont Parnasse, 14* (+). 

LA FABRIQUE DE L'HOMME OCCIDEN- 
TAL (Fr): L'Entrepôt 14» (01454341- 
63). 

FARGO {*) (A, v.oj : Qnoches, 6* (01- 
46-33-10-82) ; Sept Parnassiens, 14* (01- 
43-20-32-20). 

LA FÊTE BLANCHE (Rus, v.o J : Le Quar- 
tier Latin. 5* (0143-26-84-65). 
GÉNÉALOGIES D'UN CRIME (FrJ: 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (+) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (0146-33-97-77) (+); 
Sept Parnassiens, 14* (0143-20-32-20). 
GOODBYE SOUTH, GOODBYE (TaT„ 
va.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* (-4-) ; 14- 
Juillet Odéon, 6* (01 43-25-59-83) (+). 
GRAINS DE SABLE (lap, va) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (+). 

HAMLET (Brit, v.o.) : UGC Ciné-Gté les 
Halles, te; Max Under Panorama. 9* 
(0148-24-88-88) (+). ' 

JERRY MAGUIRE (A., v.o.): UGC 
Triomphe, 8*. 

JOURS DE COLÈRE (Fn) : L'Entrepôt 14* 
(01454341-63). 

KIDS RETURN (Jap, v.o.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (+) ; Epée de bois; 5» (01- 
43-37-5747). 

LARRY FLYNT (A., v.o.}: Gnoches, 6* 
(0146-33-10-82) ; Lucemaire, 6*. 

LEVEL FWE (Fr.): Accatone. 5* (0146- 
33-86-86). 

LOOKMG FOR RICHARD (A, v.o.) : Ac- 
tion Ecoles, S* (0143-25-72-07). 

' LQ5T HIGHWAY f*) (A, vxï.) : Qnoches, 
6* (0146-33-10-82). 

LES MARCHES DU PALAIS (Fn) : Radne 
Odéon, 6* (0143-26-19-68) (+) ; Le Bal- 
zac, 8* (0145-61-10-60) ; Les Montpar- 
nos, 14* (01-39-17-1000) (+). 

MARION (Fr): Reflet Médïdsl, 5* (01- 
43-5442-34). 

MAR5 ATTAOCS I (A, v.o) : UGC Forum 
Orient-Express, te; UGC George-V. 8». 
MICHAEL COLLINS (A, v.o.) : UGC Ciné- 
Cité les Halles, 1'; UGC Gné-Gté les 
Halles, te; Espaça Saint-Michel, 5» (01- 
'44-07-2049) ; UGC Odéon, 6» ; UGC Ro- 
tonde, 6* ; UGC Champs-Elysées, 8* ; 14- 
Juillet Bastille, 11* (0143-57-90-81) (+); 
vrf. : Gaumont Opéra I, 2* (0143-12-91- 
40) (+). 

MICROCOSMOS, 

LE PEUPLE DE VHERBE (FrJ : Onodies, 
6* (0146-33-1 0-82) ; Grand Pavois, 15* 
(0145-5446-85) (+). 

MOUVEMENTS DU DÉSIR (Que.) : Es- 
pace Saint-Michel, 5* (014407-2049). 
NOUS SOMMES TOUS ENCORE Kl (Fc- 
SuïsJ : Salnt-Andié-des-Arts l fi* (0143- 
2648-18). 

LES PALMES DE M.SCHUT2 (Fr): UGC 
Forum Orient-Expiress te; Gaumont 
Ambassade, 8* (OÎ43-59-19-08H+); 
UGC Gobelins 13*; Gaumont Parnasse, 
14* (+). 

LE PATIENT ANGLAIS (A, v.o.) : Gau- 
mont les Halles, 1- (0140-39-99- 
. 40) (+) ; 14-Juillet Odéon, 6* (0143-25- 
5983) (+) ; UGC Rotonde, 6* ; Gaumont 
Ambassade, 8* (0143-59-19-08) (+); 
UGC George-V, 8«; La Bastille; il* (01- 
43-0748-60} : Gaumont Gobelins Fau- 
vette, 13* (0147-07-5988) (+); Pathé 
Wepler, 18* (+) ; v.f. : Gaumont Opéra I, 
2* (0143-12-9140) (+); UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; Gaumont Parnasse, 14*(+); 
Gaumont Alésia, 14* (01-43-27-84- 
50) (+); Gaumont Convention, 15* [01- 
48-2842-27) (+). 

LA PLANTE HUMAINE (CanJ: Espace 
Saïnt-MIcheL 5* (0144-07-2049). 

PORT DJEMA (Fr.-Gr.-tt) : Les Trois 
Luxembourg, 6» (0146-33-97-77) {+) ; 
Le Balzac, 8* (0145-61-10-60) ; 14-Juillet 
Bastille, 11* (0143-57*0-81) (+). 

LA PROMESSE (BeL): Epée de bois, 5* 
(0143-37-5747). 

QUADRILLE (Fc) : UGC Forum Orient- 
Express, te; UGC Odéon, G*; Gaumont 
Ambassade, 8* (0143-59-19-08) M; 
Gaumont Opéra Français, 9* (0147-70- 
33-88) (+) ; Le Onéma des cinéastes, 17* 
(01-534240-20) (+}. 

LA RENCONTRE (Fr): Saint-André-des- 
Arts 1, 6* (0143-26-48-18). 

REPRISE (Fr.) : Saïnt-AndréKles-ArT IL 6* 
(0143-26-80-25). 

' RIDICULE (Fr): Gaumont les Halles, te 
(0140-39-9940) (+); E lysées Uncola 8* 
(0143-59-36-14); Sept Parnassiens, 14» 
(0143-20-32-20). 

ROMÉO ET JULIETTE (A, v.o.); UGC G- 
né-Cfté les Halles, 1*; UGC Danton, 6*; 
UGC Normandie, 8*; Gaumont Par- 
nasse 14* {+}; v.f. : UGC Montparnasse, 
6*; Paramount Opéra, 9* (0147-42-56- 
31) (+) ; UGC Lyon Bastille, 12*; UGC 
Gobelins, 13* ; Pathé Wepler, 18* (+). 

SCHCOPOU5 (A, v.o.) ; Lucemaire, 6*. 
SHINE (Austc, v.oj: UGC Qné-Oté les 
Halles; te; UGC Danton, 6*; Gaumont 
Ambassade, 8* (0143-59-1908) (+); 14- 
Juillet Bastille, 11* (0743-57-90-8î}(+); 

- Gaumont Grand Ecran Italie, 13* (0145- 
80-77-00) M : Gaumont Alésia, 14* (01- 
43-27-84-50) (+) ; 14-Julllet Beaugre- 
nelle. 15* (01-45-75-79-79) (+) ; Bienve- 
nüe Montparnasse, 15* (01-39-17-70- 
00)(+); Pathé Wepler. 18* (+); v.f.: 
Gaumont Opéra I. 2* (01-43-12-91- 
40)(+); Gaumont Parnasse, 14»(+); 
Gaumont Conventioa 15* (0148-2842- 
27) (+). 


LE SORT DE L'AMÉRIQUE (Que.) : Lati- 
ne, 4* (0142-7847-86). 

SPACE JAM (Av v.fj ; Qnoches; 6* (01- 
46-33-10-82). 

THE PRJJOW BOOK (Fr.-Brit, v.o.) : Gau- 
mont les Halles, te (0140-39-99- 
40) (+); Le Quartier Latin, 5* (0143-26- 
84-65). 

Tl ETA DO BRASJL (Brés. ko.) : Latina, 4* 
(0142-7847-86). 

TOUT LE MONDE DIT « I LOVE YOU» 
(A, v.oj: UGC Forum Orient-Express, 
1- ; UGC Danton, 6*; UGC Rotonde, 6*; 
UGC Triomphe, 8*. 

TRAJNSPOTT1NG (*•) (Brit, v.o.) : O- 
noches. 6* (0146-33-10-82). 

TYKHO MO ON (FrJ : Gnoches, 6* (01- 
46-33-10-82); Lucemaire, 6*. 

UN ÉTÉ A LA GOULETTE (Fr.-Tun, v.o.) : 
Epée de bois. 5* (0143-37-5747). 

UN INSTANT D'INNOCENCE (Fr.-lra., 
V.OJ : 14-Julllet Parnasse. 6* (0143-26- 
5fr00){+). 

LA VÉRITÉ S) JE MENS I (FrJ : UGC Oné- 
Qté les HaHes, 1- : Rex. 2* (01-39-17-10- 
00); UGC Montparnasse, 6*; UGC 
Odéon, 6* ; Gaumont Marlgnan, 8* (+) ; 
Sahrt-Lazare-Pasquier, 8* (0143-87-35- 
43) (+) ; UGC Normandie, 8* ; Gaumont 
Opéra Français 9* (0147-70-3388) (+); 
UGC Opéra, 9* ; UGC Opéra, 9* ; Les Na- 
tion, 12* (014343-04-67) (+) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Gobelins Rodïn. 
13* (0147-07-55-88) (+) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (+); Mistral, M* (01-39-17-10- 
00) (+); 14-JulTlet Beaugrenelle. 15* (01- 
45-75-79-79) [+) ; UGC Qwwentioa 15* ; 
Majestic Passy, 16* (01-42-2446-24) (+) ; 
UGC Maillot, 17*; Pathé Wepler, 
1B*(+); 14-Juillet-sur-Seïne. 19*(+); Le 
Gambetta, 20* (0146-36-1096) (+). 

LE VILLAGE DE ME5 RÊVES (lap, ko J : 
Epée de bois; 5* (014337-5747); 14- 
Julllet Parnasse, 6* (014326-58-00) (+)- 
WH EN WE WERE K1NGS (Av ko J : UGC 
Gni-Oté les Halles, 1*; Gaumont Opé- 
ra impérial, 2* (0147-70-33-88) (+); 
Epée de bois, 5* (014337-5747) ; Euro- 
pe Panthéon (ex-Refiet Panthéon), 5* 
(014354-15-04) ; Etysées Uncoln. 8* (0V 
4359-36-14); Sept Parnassiens; 14* (01- 
4320-32-2(8 ; La Cinéma des dnéastes, 
17* (01-5342-40-20) (+); Le Gnénia des 
cinéastes, 17* (01-534240-20) (+) ; v.f. : 
Le Gambetta, 20* (0146-36-10-96) (+). 

Y AURA-T-IL DE LA NEIGE A NOËL? 
(Fr.) : 14-Juillet Parnasse, 6* (0143-26- 
584») £+). 


LES REPRISES 

L'APPÂT (Av v.o.) : Action Christine, 6* 
(014329-11-30). 

BUNKER PALACE HOTEL (FrJ : Studio 
Galande, 5* (014326-94-08) (+) ; Lucer- 
naire, 6*. 

CABARET (A, v.o.) : Le Onéma des ci- 
néastes, 17* (01-534240-20) (+). 
L'EMPIRE CONTRE- ATTAQUE (A-, v.oj : 
UGC Forum Orient-Express, te; v.f.: 
Rex. 2* (01^39-17-10-00) ; UGC Montpar- 
nasse, 6*; Grand Pavois, 15* (0145-54- 
46-85) (+); Saint-Lambert, 1? (0145- 
32-91-68). 

ÉTOILE CACHÉE (Indv v.oj: Espace 
Saint-MkheL 5* (014407-2049). 

LA GUBIRE DB ÉTCMLE5 (A, V.f J: Rex, 
2* (01-39-17-10-00); Grand Pavois, 15* 
(0143544685) (+) ; Saint- Lambert, 15* 
(0145-32-91-68). 

HOUDAY (Av v.o.) : Grand Action, 5* 
(0143294440). 

L'HONNEUR DES PREZI (A, KO J : Re- 
flet Médit) a 5* (01435442-34). 

JE VOUS SALUE MARIE (FrJ : 14-Juillet 
Beaubourg, 3*(+); Grand Pavois, 15* 
(0143544645) (+). 

LE JOURNAL D'UNE FILLE PERDUE 
(AIL): Le Quartier Latin, 5* (01-4326- 
84-65). 

MÉTISSE (FrJ: 14-Juillet Beaubourg, 
3"(+); Le Gambetta, 20* (014336-13 
36)l+>. 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL (Brit, 
v.oj: 14-Juillet Beaubourg, 3*(+); 
Grand Pavois, 15* (0143544385) (+). 
LE RETOUR DU J EDI (Av koJ : UGC G- 
né-Oté les Halles, te; UGC George-V, 
8* ; Gaumont Grand Ecran Italie, 13 
(01438377-00) (+) ; v.f.: Rex, 2* (01- 
3317-10-00) ; Paramount Opéra, 9* (01- 
4742-5331) (+) ; UGC Lyon Bastille, 
12*; Miramar, 14* (01-3317-MW») (+); 
Mistral, 14* (01-3317-10-00) (+); UGC 
Convention, 15*. 

SUEURS PROIDE5 (Av v.o.) : Reflet Mé- 
dia il, 3 (01435442-34) ; Studio 28, 
18* (01-43033307) (+). 
SUVARNAREKHA (Indv v.o.) : Espace 
Saint-Michel 3 (014487-2049). 

IME ÉTOILE EST NÉE (AJ : Mac-Mahon, 
17* (0143-2379-89). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 
LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Allv v.oj : Ac- 
catone, 3 (014333-86-86) samedi 

21 h 50. 

L'APICULTEUR (Gr.-fr, v.o.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3 (+) dimanche 11 h 35. 

LE BALLON ROUGE (FrJ: Saint-Lam- 
bert 15* (0145-32-91-68) dimanche 
13 h 30. 

CABARET (Av v.oJ: Studio des Ursu- 
lines, 3 (0143-26-19-09) samedi 

22 h 15. 

DEUX OU TROIS CHOSES 

QUE JE SAIS D'ELLE (FrJ : Accatone, 3 

(0143338386) samedi 15 h 50. 

GO HSH (Av v.o.) : Studio Galande, 3 
(0143-26-9488) (+) samedi 16 h. 

GOOD MEN, GOOD WOMEN (Taï.. 
v.oj: 14-Jurilet Beaubourg, 3(+) di- 
manche 11 h 30. 

HENRY V (Brit, ko J: 14-Juillet Beau- 
bourg, 3 (+) dimanche 11 h 30. 


LA JETÉE (FrJ : Accatone, 3 (014333 
8386) samedi 17 h 20. 

LA MAIN (TchJ : Accatone, 3 (0143 
3386-86) samedi 17 h 20. 

MASCULIN -FÉMININ (Fr.-Su.) : Acca- 
tone, 3 (01-46-33-86-86) samedi 

18 h 10. 

METROPOUS (AIL v.oj : Studio Ga- 
lande. 5* (01432394-08) (+) dimanche 
16 h 75. 

LES MILLE ET UNE NUITS (it. v.o.) : Ac- 
catone. 3 (014333-8386) dimanche 

15 h 50. 

MON ONCLE (FrJ: Grand Pavois, 13 
(0143544385) (+) samedi 17 h. 
ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit. ko.) : 
Saint-Lambert 13 (014332-91-68) di- 
manche 21 h. 

PO DI SANGLA (Fr.-GuL-Por.-Tun^ ko.) : 
Images d’ailleurs, 3 (01-45-87-18-09) di- 
manche 14 h 20. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES 
DE SODOME (**) (It, ko.) : Accatone, 
3 (01-46-33-86-86) dimanche 21 h 50. 
THÉORÈME (**) (IL v.oJ : Accatone. 3 
(01433386-86) dimanche 16 h 20. 

LE TROISIÈME HOMME (Brit. v.o.) : 
L'Entrepôt VS* (01454341-63) samedi 

16 h. 18 h, 20 h, 22 h. 

WEST StDE STDRY (Av v.a): Grand Pa- 
vois, 15* (01435446-85) (+) samedi 

19 h 15. 


FESTIVALS 

50 ANS DE CANNES, 

UN FESTIVAL DE RÉVÉLATIONS (v.oJ, 
Studio des Ursulines, 3 (014326-19- 
09). Les Quatre Cents Coups, dim. 14 h; 
Hair, lun. 13 h 45 ; Pather Panchali, 
sam. 20 h. dim. 15 h 45; Cria Cuervos, 
sam. 16 h, mar. 15 h 30; Fitzcarraldo, 
dim. 21 h 15; La Maman et la Putain, 
mar. 19 h 30. 

3 FESTIVAL LE COURT EN DIT LONG, 
Centre Wallonie Bruxelles 4* (01-42-71- 
2316). Keo, mar. 20 h 30. 

AOD. LES IND&ENDANT5 
AU RâhJBUQUE. Le République, 11* 
(0148-0351-33). Les Patriotes, lun. 
20 h 30. 

WOODY ALLEN, LE FESTIVAL (KO.), Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 3 (0143 
54-51-60) (+), Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir, sam. 16 h 10, 
18 h 10, 20 h 10; Quoi de neuf Pussy- 
cat?, dim. 12 h 10, 14 h 10, 16 h 10. 
18h10. 20 h 10; Karma h et ses sœurs, 
lun. 12 h ia 14 h 10, 16 h 10, 18 h 10, 

20 h 10; Comédie érotique d'une nuit 
d'été, mar. 12 h 10, 14 h. 16 h 10, 
18 h 10, 20 h 10. 

AVANTPREM 1ÈRE, Studio 28, 13 (01- 
46-033307) (+). Ma vie en rose, mar. 

21 h. 

CANNES, 50 ANS DE FESTIVAL (ko.). Le 
Onéma des cinéastes. 17* (01-53-42-40- 
20) (+). Les Qxxes de la vie, sam. 20 h ; 
Monsieur Klein, sam. 17 h ; Mldnight- 
Express, sam. 22 h. 

CANNES DAN5 VOTRE SALLE (v.oj. 
Studio des Ursulines, 3 (01432319- 
09). La Dolce Vita, dim. 18 h. lun. 
20 h 15 ; Mash, sam. 17 h 45, lun. 18 h. 
CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE 
{v.oj, L'Arlequin, 3 (014544-28- 
80) (+). Le Gouffre aux chimères, dim. 
11 h. 

□NË-CLUB JUNIORS (v.o.). Le Gnéma 
des cinéastes, 17* (01-534240-20) (+). 
Les Contrebandiers de Moanfleet, sam. 
16 h, dim. 11 h 40, 16 h. 
COURTS-CIRCUITS, Le République. 11* 
(0148-05-51-33). L'actualité du court 
métrage, mar. ^3 h 30. 

CYCLE ABEL LE REBELLE (v.oj. Les Trois 
Luxembourg, 3 (014333-97-77) (+). 
The King of New York, sam. 16 h, 18 h, 
20 h, 22 h ; L'Ange de la vengeance, 
dim. 14 h, 16 h, 18h, 20 h, 22h; The 
Addiction, lun. 14 h, 16 h, 18 K 20 h, 
22 h; Nos funérailles, mar. 14 h, 16 h; 
Snake Eyes, mar. 19 h, 21 h 30. 

CYCLE DAVID LYNCH (v.o.). Le Champo- 
Espace Jacques-Tati, 3 (0143-54-51- 
60) (+). Blue Velvet lun. 22 h ; Eraser- 
head. mar. 22 h ; Dune. sam. 22 h ; Twm 
Peaks, dim. 22 h. 

DEMY TOUT ENTIER, Denfert. 14* (01- 
43-2141-01) (+). Peau-d’Ane, dim. 

15 h 10; Les Parapluies de Cherbourg, 
mar. 20 h 20 ; La Luxure, mar. 16 h 30. 
DEMY TOUT ENTIER, Action Ecoles; 3 
(0143-25-72-07). Peau-d'Ane, dim. 
14 h; La Baie des anges, lun. 14 h, mar. 
14 h. 

DOCUMENTAIRE 

SUR GRAND ÉCRAN, Le Cinéma des ci- 
néastes, 17* (01-534240-20) (+). Dieu 
sait quoi. dim. 11 h 30 ; Nathalie G ran- 
ger, dim. 14 h; Un homme qur dort, 
dim. 18 h ; Un chant d'amour, dim. 
20 h 15. 

DREYER, LE MAÎTRE DANOIS (ko.). Re- 
flet Médias, salle Louis-J ouvet 3 (01- 
43-5442-34). Jour de colère, sam. 16 1\ 
18 h. 20 h, 22 h; La Passion de Jeanne 
cfArc, dim. 14 h. 16h.18h.20K 22h; 
Pages arrachées du Gvre de Satan, lun. 
14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h; Gertrud. 
mar. 14 h. 16 h 30, 19 h, 21 h 30. 

HLMS ET ART, Centre Pompidou. Petite 
salle. Jean Renoir. Studio, 4* (01-44-73 
12-33). Les Grandes Demoiselles. 
Etienne Hajdu, sculpteur, sam. 16 h; 
Dada Buffon, sam. 19 h ; Man Ray, tiim. 

16 h ; Arp sans frontière, dim. 19 h. 
HOMMAGE A ROBERT BRE5SON, Le 
Quartier Latin, 5* (01432384-65). Les 
Anges du péché, sam. 22 h ; Pickpoc- 
ket. dim. 22 h ; Le Journal d’un curé de 
campagne, lun. 22 h; L'Argent, mar, 

22 h. 

HOMMAGE À ROLAND TOPOft, Acca- 
tone. 5* (014333-8646)- Les Rêves de 
Topoç mar. 13 h. 


SPECTACLES 


Réservez vos places 
de concerts, spectacles, 
théâtres, expositions... sur Minitel j 


3615 LEMONDE 


> 


KATHARINE HEPBURN (ko.). Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 5* (01-4354-51- 
60) (+). L'Impossible Mr, Bébé, sam. 
16 h, 20 h, mar. 16 h, 20 h; Madame 
porte la culotte, dim. 16 h, 20 h; La 
Maison du lac lun. 16 h, 20 h. 

JEUNE ONÉMA FINLANDAIS (V.O.), Ins- 
titut finlandais, 3 (0140-51-894)9). Le 
Dernier Mariage, sam. 16 h. 
PALESTINE: ECRAN5 DE MÉMOIRE 
(v.o.). Institut du monde arabe. 3 (01- 
40-51-39-91). Chronique d'une dispari- 
tion, dim. 17 h. 

BOB RAFELSON (v.o.). Le Champo-Es- 
pace Jacques-Tati, 3 (0143-54-51- 
60) (+). Le facteur sonne toujours deux 
fois. mar. 12 h. 22 h 10; La Veuve noire, 
lun. 12 h, 22 h 10. 

RÉTROSPECTIVE OINT EASTWOOD 
(v.a). Grand Action, 3 (01432944- 
40). Paie Rider, sam. 16 h, 18H, 20 h. 
22 h ; Josey Wales hors la loi, dim. 14 h, 
16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; L’Epreuve de 
force, hin. 14 h, 16b, 18 h, 20h,22h; 
Chasseur blant cœur noir, mar. 14 h, 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

SEPT COMÉDIES LATINES (va.). Latlna, 
4* (0142-7847-86). La Comédie de 
Dieu, sam. 17 h 30, 21 h ; Le Roi ébahi, 
dim. 14 h, 16 h 30. 19 h, 21 h 30 ; Belle 
Epoque, lun. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h; Le Cri de la lavande dans le 
champ de sauterelles, mar. 14 h, 16 K 

18 h. 20 h. 22 h. 

WILLIAM SHAKESPEARE 

AU ONÉMA (v.oj. Action Ecoles; 3 (01- 
4325-72-07). Othello, sam. 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h, dim. 14h, 16 h, 18h, 
20h. 22 h, lun. 14 h, 16h, 18h, 20h, 
22 h, mar. 14h, 16h, IBh. 201% 22h; 
Jules César, sam. 14 h, 16 h 30, 19 h, 
21 h 30; Henry V, dim. 14 h, 16 h 30, 

19 h, 21 h 30; la Nuit des rois, lun. 14 h, 

16 h 30, 19 h, 21 h 30; Beaucoup de 
bruit pour rien, mar. 14 h, 16 h. 18 h, 

20 h. 22 h. 

UN CERTAIN REGARD: CANNES 1997 
(va J, E lysées Lincoln. 8* (0143-5333 
14). Marius et Jeannette, ram. 20 h; 
Dong Gong Xi Gong, sam. 17 h, 22 h; 
A, B, C.. Manhattan, dim. 14 h 3Q, 17 h. 

20 h, 22 h ; En compagnie des hommes, 
lun. 14 h 30, 20 h ; Un immeuble de 
douze étages, lun. 17 h, 20 h ; La Bonne 
Etoile, mar. 14 h 30, 20 h ; Le Frère, mar. 

17 h. 22 h. 

VOIR ET REVOIR HUSTON 
EN SB*T FILMS (v.o.), L'Arlequin, 3 (01- 
4544-2380) (+}. Les Gens de Dublin, 
ram. 16 h, IBh, 20 h, 22 h; Moby Didc, 
dim. 14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; Le Ma- 
lin, lun. 14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h; 
Freud, passions secrètes, mar. 13 h 50, 
16 h 20. 18 h 55, 21 h 30. 

WESTERN STORY (koJ, Action Chris- 
tine, 3 (014329-11-30). La Prisonnière 
du désert, sam. 16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; 
Jeremiah Johnson, dim. 14 h, 16 h, 18 h, 
20 h, 22 h; Une corde pour te pendre, 
lun. 14 h. 16 h, IBh, 20h, 22h; l'Es- 
dave libre, mar. 14 h, 16 h 30, 19 h, 

21 h 30. 


LA CINÉMATHÈQUE 

Palais de GtaUlot 
(0147-04-24-24) 

DIMANCHE 

la Parnstanœ des Images : The Fugi- 
tive (1916), de Reginald Barfcer; L'Hon- 
neur japonais (1914), de Reginald Bar- 
ker, 16 h 30; Carte blanche à Gilles 
Jacob : Quand passent les cigognes 
(19l57, v.o. S-t-fJ, de Mikha3 Kalatozov, 

19 h ; Les Moissons du ael (1979, v.o. 
s.tfj, de Terence Malidc, 21 h. 

MARDI 

Soirée psychiatrie et cinéma : Bonjour 
(1959, v.o. s.t.fj. de Yasujiro Ozu, 

20 h 30. 

5aüe République 
(0147-04-24-24) 

DIMANCHE 

Alfo An-leta : Le Crime de la toupie 
(1966), d'AdoIfo Anrieta; Tam-Tam 
(1976). cfAIfo Arriéra, I7h; L'Imitation 
de Fange (19631967), d'AdoIfo Arrié- 
ra ; Grenouilles (1985), d'Affo Arriéra, 
19 h 30 ; Klkl (1989, ko. projection sous 
réserve), d’Aifo Arriéra ; Les Chevaliers 
de la Table ronde (1991, v.o.), d’Aifo Ar^ 
rieta, 21 h 45. 


ÇHtfTHE GEOItGES-POMPiPCHJ 

SaDe Garance 
(0142-7337-29) 

DIMANCHE 

Le Onéma japonais : La Ballade de Na- 
rayama (1983, ko. s.tfj, de Shohei Ima- 
mura, 14 h 30 ; Chien enragé (1949, v.o. 
stfj, d'Akira Kurosawa, 17 h 30 ; Eîja- 
naHca (1980, ko. s-tfj, de Shohei Ima- 
mura, 20 h 30. 

LUNDI 

Le Gnéma japonais : Akira (1988, ko. 
s.tfj, de Kalsuhiro Otomo, 14 h 30 ; La 
Maison des perversités (1976, v.a stfj, 
de Noboru Tanoko, 17 h 30; Profond 
désir des dieux (1968, v.o. stfj. de Sho- 
hei Imamura, 20 h 30. 

VIPB3THEQUE DE PARIS 

2. grande galerie, 
porte Srât-Eustache. 

Forum des Halles 
(0144-7362-00) 

DIMANCHE 

La Quinzaine des réalisateurs: Dakan 
(1997, ko. stfj, de Mohamed Camara, 
14h 30; L'Autre Côté de la mer (1996), 
de Dominique Cabrera, 16 h 30 ; Sinon, 
oui (1997), de Claire Simon, 17 h; Un 
ami du défunt (1997, v.o. s.t.f J, de Vïat- 
cheslav Krïchtofovîtch, 18 h 30; Mur- 
mur of Youth (1997, v.o. s-tf.). de Un 
Gheng-Sheng, 19 h; Klcked in the 
Head (1997, v.o. s.t.fj, de Matthew 
Harrison, 20 h 30; La Buena Vida (1997, 
ko. stfj, de David Trueba, 21 h. 

MARDI 

La Quinzaine des réalisateurs : L'Autre 
Côté de la mer (1996), de Dominique 
Cabrera, 14 h 30 ; Sinon, oui (1997). de 
Gaire Simon, 16 h 30; Kissed (1997, v.o. 
s.t.f.), de Lynne Stopkewich, 17 h ; Klc- 
ked in the Head (1997, vd. s.tU de 
Matthew Harrison, 18 h 30; Le Spectre 
du Thuît (1997, v.o. s-tfj, de José Luis 
Guerln, 19 h. 

(*} Films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films interdits aux moins de 16 ans. 
(+) Réservation au 014330-20-10. 
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RADIO-TELEVISION 


SAMEDI 24 MAI 


TF1 


France 2 


France 3 


Arte 


M 6 


Canal + 


Radio 


DRÔLE DE JEU 

DiveftiswhfieTTt 

animé par Lagaf . 

Invites : Christian Morin, 

Fiona Géiin, Eric Morena, 

Alain GHtoC-Pétrê, Charly, Lu lu, Tom 

Novembre, Sonia Dubois 

1140 mini 10141S 


ÉTONNANT 
ET DRÔLE 

DivertéHemeiTt présenté 

par Rroridc Sébastien. 

imités : Isabelle Lacatnp, Frédéric 

Mitterrand, Laurent Baffle, Raphafl 

Mezrahi. Cantate Saféris, Danièle 

Gilbert, David Chanet, 90, Les 

Forbans, etc. (135 min). 609399 


MER CALME-. 

MORT AGITÉE 

Téléfilm de Chartes Némés. 
avec Pierre Frerry 

(95 min). 5S4637 

Lan d'une sortie en mer avec 
son mari, une femme disparaît 
Dans le petit port 
méditerranéen, les rumeurs 
circulent. 


L'AVENTURE HUMAINE : 

LA ROUTE DE L'ENCENS 

Expéditions au Yémen. 

Documentaire de HeigaUppert 
0997,55 min). 4612163 

En 176}, une mission de cinq chercheurs quitte 
Copenhague pour explorer ce qu'on appelle, 
depuis r Antiquité, l'Arabie heureuse (aujourd'hui 
le Yémen); le pays delà myrrhe et de l'encens, du 
désert et des oasis. 




HOLLYWOOD NIGHT 

Attirance totale. 

Téléfilm O de Daniel RasAov, 
avec Al Cortey (95 min]. 9551989 
Négligée par son petit ami. une 
jeune femme rencontre un 
avocat dans un bar. Cette 
liaison d'un soir va se 
transformer, bientôt, en une 
dangereuse passion — 

0.40 Formule Fl. 


l.TS formule ioot. Magazine. ISO « 
130. iîs. 440TF1 nuit. 245 Les Ren- 
dez- veut de F entreprise (rçdtff.). 2 .C 0 
Les Péris de rocéan. Documentaire. 
La conquête des grands fonds fre- 
diff-î- 3Æ et 5 JO Histoires luoueDea. 
450 Musique. (30 mini 


FARCE ATTAQUE.. 
STRASBOURG 

Divertissement présenté 
par Olivier Minne (70 min). 3150724 
0.25 Journal, Bourse, Météo. 
0A0 La 25 e heure. 

La première (in du monde 
(60 min}. 4892038 

Comment une énorme 
météorite o, jadis, 
percuté la Terre. 


1 35 Clip Sh-a Padflca. 1 j 40 BoulBan ifc 
culture (redHF.). 230 Les 2'amours 
(redUT.). 3.15 Pyramide (redlff.L 145 
Un pays, une musique- Brésil 430 
Aux marches du palais. Seznec. 450 
Ta r m.it a (nediff, 80 mini 


► LES DOSSIERS . 

DE L’HISTOIRE 

Documentaire de Robert M ugne rot. 
Le Chemin des Dames ! 
avril 1917(60 min). 554598! 

2335 JoumaU Météo. 

23-50 Mise en scène. 

Invité : Bernard Giraudeau 
(55 min) 83456! 

050 La Grande Aventure 
de James Onedin. 
FeuBteton. 

Les voleurs de graines. 


1.40 Musique jn i ; . 

Magaane (S m'm). 


L’AVOCAT 

La paUe dans rœâl du voisin. Série de Mlemer Masten, . 
avec Manfred Krug (45 min}. 371347 

22.25 Métro poKs. Magazine. James Sirey; Derrière 
la page ; Ludo Attïneili ; Beaubourg a vingt am. 
23-25 Musfc Planet: Noa, Manhattan - 

Tel-Aviv. Documentaire [1996, 55 min). 4980076 

Achinoam Nini est une chanteuse qui, si elle 
revendique ses racines yénénitas, ne 
5 J interdit pas d’être une pop star à New Ybrk. 
0i20 Les Meilleures intentions. 

réfâ9m de BBte August, avec Samuel FrSfer 
[341(1992. v£, 70 min). 6229390 

130 lïadcs. Magazine (redift). 

155 Haie and Face. série (raüffj. 

2-20 Cartoon Facto ry (rediff, 30 min). 


AU-DELÀ DU RÉEL 

L'AVENTURE CONTINUt 
Série (165 nthtt. 83347637 

Dos au monde* 
avec DlW Moffiett 
Des extraterrestres arrivent sur 
Terre et doivent prendre 
possession d'°emeloppes " . 
humaines pour survivre. 

Une deuxième chance O, 
avec John Savage. 

Deux inconnus proposent à un ' 
escroc, récemment libéré de 
prison, de l’aider à redémarrer ■ 
une nouvelle vie. 

SousfelitA, 
avec Laura Bruneau. 

Sous les yeux de sa sœur, qui en 
est traumatisée; un enfant de 
huit ans disparaît sous son lit. ■ 
2350 Délit de faite. 

Téléfilm de Peter OTafton 
(1 00 min L ; 3200811' 

Trois étudiantes en état 
d’ébriété renversent un 
homme sur te bord d'une 
route. Après avoir 
dissimulé le corps, elles 
prennent fa fuite— 

1.10 La Nuit des cüps 

090 min). 


MULT1FOOT 

Entfrect. 

Championnat de France DI. 

3B* et dernière Journée. 

2000 Coups d’envoi; . 

Suivi de Jour de foot 

075 min). 4138M34 


France-Culture 

2045 Fiction : Nouveau 

répertotre dramatique. 


Entretien avec Larry 
Trembby :2a55, Uqm. de 
Larry lTemtitay:2T JD. 

Le Fada, de Madrid ne La*. 

2235 OpUS. 

. A la Cour d’Aimé de Bretagr 


2235 Flash d’ info r mati on. 


A là Cour d’Anne de Bretagne. 
(LOS Fiction : Tîntt dans U nuit- US 
Chroniques du bout des bernes. 
U0 Les Nuits de Rance-Cultore 
(redïff.). 


France-Musique 


SOUVENIRS 
DE L’AU-DELÀ 

■ FBm de Brett Leonard, avecjeft 
Cddbhim, Christine Lahti 
(199S,TÛ2min)-- ' 7214347 


202» Opéra. 

Festival «rutreeta. Donné leio 
décembre 1 995, au centre de 
musique toedenburg, par le 
dNWH-de POpéra de Ldprig. 
le choeur et TOrchestre 
symphon iq ue de la Radio 
hafendatoe.tHtGabride 


045 Monde ■ 

FümdeTbnyGatlif 
(1995,75 min). 7619309 
Adnpototion d’une 
nouvelle de Jean-Marie 
■ Gustave Le Qézio. 

2JM Technoland. 

330 L'Amour meurtri ■ 

FHm de Mario Martone 
0995, va, TDS min). . 

.3225651 


22.45 Entracte. 

23J77 Le Bd Aujourd'hui. 

Espace Contemporain. 

U» Les NoBx de France-Musique. 


Radio-Classique 

2QAQ Les dernières années 
de Gabriel Fauré. 


2235 Da Capo. Archivés Brahms. 
OjDO Les Nuits de Racflo-Oassique. 


Paris Première 


Ciné Cinéfil 


Festival 


20.00 Le Riin noir. 

Téléfilm de Serge Moati 

[MIH978I 

(100 mini 43099927 

21.40 Le Périt Conte Nègre. 
2Z00 Journal (France 2j. 

2235 Spècial Fa si la chanter 

(France 3 du HW?) 


20 M Top Flop. Magazine. 
2030 Golf. 

224)5 Nova. Magazine. 

23.00 Iri Londres. Magazine. 
2335 Betty Page. 

L’aHumeuse du Tennessee. 
n I ili.v 


Planète 


2035 La Portée des notes. 

Violons en Galilée 
ZI 35 Manga U lutteur 
sénégalais. 

22.00 15 jours sur Planète. 
22-25 Le Passage du pôle. 
2335 Les Nouveaux 
Explorateurs. 


France 

Supervision 


19.00 Murray Perahia. 


2(L45 Le Club. Magazine. 

22jQ0 Jean Painkrvé 

au fil de ses films. 

De Denis Denien et Hélène 
Huera. [5/37- Buteur en noir 
et blanc, b mer en couleur : 
RoscofF. 
l&S}. Rœcoff. 

234» En route pour P Alaska 
(Road to Utopia) ■ 

Film de Hal WaBter 
09*5, il,va, 90 mini- 

5578892 


2 030 L’Enfant d es loups. 

Téléfilm 

de Philippe Monnkr 
[3Æ10W0), 
avec Marisa Berenson 
<85 ralnl B8585809 

2135 L’Hospice. 

TStefRm de DamWtjue 

OthenûvGIrard 

(55 min). 96902298 


Canal Jimmy 

21 M Frtend 5 0 e saison). 

Celui qui était profetribre. 


Eurosport 


Criui qui avait pris un coup 
sur la tète. 


2130SpinGty. La compétition. 

22.1 5 Pas pas une idée? - 

23.15 Le Fugitif. Le jugement. 


1930 Formule lady, ai direct. 
Grand Prbt de MadisHi 
(Illinois): La course 
(150min). 9631142 

2130 Voitures de tourisme. 


Chaînés 

d'information 

CNN 


Championnat allemand de 
Su per Tourisme. Essaie 

2230 Boxe, Pdids tour*. 
TBjOO Haltérophüje. 

Champtamats d’Europe. 


Disney Channel 


Série Club 


Qmcert enregistré 
au Snape Mafcngs Concert 
HiK i Aklebtirg 

(90 min). 56499724 

2030 La FSte africaine. 

030 Cap’tain CaliL Magazine, 
irwnés: Miossec; 

L’Affaire Louis Tria 

130 Le Visiteur. 

Trififflm de Gérard Itergez, 

avec Robert Rimbaud 

(95 mlnL 56373729 


Animaux 


21 .00 Le Monde sauvage. 
2130 La Vie des zoos. 

2200 Notre monde. 

2300 Wildlife international 


Ciné Cinémas 


21145 Le Saint, la saga. 

Le voilier. 


2030 El Salvador : 

Leftiys 

des quatorze volcans. 

TéÜfSn 

de Ftoresano tond ni 
(1987), avec Bruno Cerner 
(95 min). 5720692 

2205 Ciné Gnécourts. 

Invité .-Benoit Poehoorde. 

23.10 Les Morfalous ■ 

Fflm d’Henri Vemeull 
(1983, 105 min). 37119453 


2230 Code Quantum. 

Au douzième coup 


Au douzième coup 
de minuit. 

23.10 Les Aventures 

du Jeune indiana Jones. 

Istanbul, septembre 1918. 


2100 Des couacs en vrac. 
21-25 Animale ment vôtre. 
2130 Documentaire. 
2245 Sinbad. 

23.10 Petite fleur. 

Le came de fées. 

2330 SOS Rritaards. 

2335 Sports (65 min). 


Muzzik 


■ufamUon en coiuina ncc en 
soirée: 2000 World Business This 
Week. 2030 Camppny Conuectkn. 
2UD0 Mrmqnreft. ZLOO Science and 
Technology. Z230 Best- of IsKigfe. 
23J» Eady fôime. 2330 World Sprat 
040 World View. 030 Diplomatie 
Llcence-UM Ptanade- 


LES CODES 
DU CSA 
O Accord 
parental 
s oubi i ta bte. 
A Accord 


Euronews 


1935 Festival TcfaaDrovski 
Vladimir Fedossetev. 
Concert enregistre 6 fAlte 
Operde Fra ncf ort 
fl 05 min). 8713724 

212» Salsaopus 5. 

Wl. Cuba : du rhum entre tes 


Journaux toutes les dcmHreures, 
avec en seirife.-19.4S. 2245 CS* 7. 
20LIS 90 Est 3045, 23X5, OJ S, 1 .15 Na 
C«IUDenL2US360Noid.ZljB6nlO- 
ZOOUL 22JS. 3.15 Sport ILOVisa. 


Téva 


2035 et 2230 Clara. 


Téléfilm [ï4] d'Andrea et 
Antonio Frazzi. avec Barbara 

De RoKi.jean Dalric 

195 min). 505377076 


Voyage 

2030 et 2330 

L’Heure de partie. 
2 Ij 00 Suivez le guide. 

2230 Deux îours en France. 
23.05 Lacs d’Europe. 


22J» LaTraviata. ; 

Opéra en trob actes de Verdi, 
enregistré au Grand Théâtre 
de Bordeaux en mars 1 997. 
SoRstes: LtondnaVMim, 
Josette fontana 
(180 min). 785Z741S 


Journaux toutes les demt-henne*, 
HtK, en soirée: 1932 et 23J2 votre 
usent, » JO et 2230 ze Grand jour- 
mi KM5 et 0.15 Box Office. 20» 
■ Nanttane. 2042 « (M3 Emrrfci 2856 
et 2336 Déc ouiienes . 2UO btaaal de 
la Manatne. 2126 et 33SI Anto.213* 
Ça itest passé cette semaine. 2uc et 
056 Place au livre. 22.12 L’Evénemou 
de la semaine. 2244 DTme semaine 1 

fan(B» Mit Mnl Wn Vig» 


kMfispensabte 
ou inten&t 
aux moins 
de 12 an. 

□ PubHc 
aduha 
oulnturdft 1 


DIMANCHE 25 MAI 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


16-50 Disney Parade. 

Maman, je fa ime ; Papa est 
de sortie ; Goliath II : 
Lambert, te lion bêlant, le 
Festival des fleurs. 

1D.00 Vidéo gag. 

1&25 50 millions d'amis. 
1830 Tiercé. 

1835 Elections législatives. 

Première estimation. 

19.15 Journal, Météo. 


1Z45 Stade 2. Magazine. 

1830 1000 enfants 
vers Tan 2000. 

78-25 Déjà dimanche. 

19.00 Déjà le retour. Avec 
labclle Margault 
et Elie Semoun. 

1935 Présentation 

de la soirée électorale. 

1935 Journal, Météo. 


SOIRÉE SPÉCIALE 

ÉLECTIONS 

LÉGISLATIVES 


SOIRÉE SPÉCIALE 

ÉLECTIONS 

LÉGISLATIVES 


Premier tour. Soirée animée par Emission présentée par Daniel 

Patrick Poivre tfArvor BDafian et Bruno Masure 

(123 min). 2584851 (255 min). 31050651 

Résultats et analyses également 
disponibles sur internet 
(http j/www-france2fr.). 


CLARA ET 

LES CHICS TYPES ■■ 

Flm de Jacques Monnet, avec Isabelle 
Ad jani, Daniel Auteué (1980, 110 min). 

5787651 

Une comédie dosant 
adroitement humour, sérieux, 
mélancolie, élans de passion, 
illusions, désillusions. 

2330 Elections législatives. 
030 et 135, 2.10, 3.10, 3.55, 
435 TF 1 nuit 
0.45 Marco - BeQocq - 

tesson. Concert (50 min). 

4544826 


MUSIQUES 
AU CŒUR 

Concert Le bonheur est dans le pare 
<75 min). 3112648 

Œuvres de Léonard Bernstein 
(Candide, ouverture J nCaxgc 
Cershwin (Rhapsodie hi bkre. des 
extraits de Forgy and BessJ. 

130 Un pays, une amdgne. Docu- 
mentaire. Argentine. 2JB dtp Shra 
Padâca. 2J0 Diamtt Documentaire. 
3.00 Braque, les Meflers eemenaires. 


Documentaire. 335 Parapluie de 
Dienne. Documentaire. 440 Chip et 


Djerme. Documentaire. 440 
Charly. Fuzzi bïenfttteur. 535 
Magazine (redlff, 30 min). 


145 Cas de divorce. Série. 225 et 3J5, 
4 J15, 585 Histoires ruturefies (redrffj. 
445 Musique (20 min). 


TV 5 

1930 Soirée électorale 
de France 2. 

030 Soir 3 (France 3j. 

130 Journal rrsR). 

130 Espace francophone. 

Miqazine (30 mini. 


Planète 


1940 Espagne, 

le retour des loups. 

2035 La Couleur des dieux. 

21 35 Concourt 

de chiens de bergens. 

2135 Bhnd. 

CLOS D’ Alger à Berlin, 
la France en guerre 
1942-1945. 12731- 
La libération de la Corse et la 
campagne >f Italie. 

130 Black Rinthers (55 minj. 


Paris Première 

214» Le facteur sonne 
toujours deux Ibis 
(The Fostman AJways 
Rings Hvïce) ■ 

Fdm de Bob Rafefeon 
(1981 , va, 120 min). 4113187 
2330 Eco, Ecu et quoi ? 

2330 loe Henderson 
« Double Rainbow 
Quintet». Concert. 

C90 min). 42S9274 

130 Le Canal du savoir. 

Soudan, tiviBsafioRs 
nubiennes et pharaoniques. 


parjean Ledantet 
Marie-HéteneBayt 


étene Bayle (60 mirO- 


Animaux 


20l 00 wnd South. 

214» Le Monde sauvage. 

Le plus bd oiseau 
du monde. 

2130 La Vie des zoos. 

jouer au paradis. 

2240 Les Animaux 

d'Australie. H/2J. 

234» Wiklliib Interna tionaL 
Le monde des grands ours. 
2330 La Vie cachée 
des marécages. 

0.00 Le Monde sauvage. 

LUe de Kadiai-. (30 mn>. 


France 

Supervision 

2030 Tbe Rake's Progress. 
Opisa envois actes r Tlçar 
Stravlnslÿ (1 55 mtal 68226381 
23 .05 Jau à Vienne. Concert 

enregistré au Théâtre antique 
de Vienne (Isère), â l'occasion 
du festival Jazz â Vienne 96 
(85 min). 48648632 

030 Les Oiseaux fous. 

De jean -Luc Blanttiet. 


Ciné Gnéfii 

2030 Le Poison ■ ■ ■ 

FBm de Bffiy WBder 1 1945. N„ 
«A, 100 min). 5787283 
22.10 Cash on Detnand ■ 

F3m de Quentin Lawrence 
(1961, N., m, 75 mini. 

5S730922 

23.25 Tant d’amour perdu, 
film de Léojoamon 
(1958, N.. 90 min). 9738496 


1730 et 18. 45 Va pire ailleurs. 
1735 Corky, un ado pas 
comme les autres. 

Série. 

1830 Le 19-20 

de f information 
SpédaJ élection. 

19.10 Journal régional. 

19JS Premières estimations 
sur la participation > 

Les tendances. 


1835 Va savoir. La nature sans frontière- En voyage 
avec les tziganes. 1 835 Le Journal du temps. 


Arte 


1930 Cartoon Factoiy. Dessins animés. 

1930 Maestro : TYvo by Dove. 

Deux chorégraphies d’Ulysses Doue. Avec fAMn 
AHey American Dance Théâtre puis te Royal 
Swedlsh Ballet (1994 , 60 min). 2767 

2030 8 1/2 Journal. Spécial législatives 97. 


17.10 Meurtre avec 

préméditation : rérikiïre. 
TSéSm de Franck Apptédéris 
(95 ntip) 8076787 

18L45 Los Angeles HeaL 

19Æ et 1.05 Sport 6. 

1934 Sbc minutes 
d’information. 

21X00 et 20.40, 23.10 

Spécial législatives. 

20.10 E = M6. Magazine- 


I» En dair jusqu’à 17.40 
1 645 ► Dans la nature 

avec Stéphane Peyron. 
17M Cyclisme. 

Tour d’Italie P* étape)-. 
Cava deiTirreni - 
Castrovidari CB3 kmX 
1730 Automobile. En direct. 

Les 500 miles d’Indranapolls 
(220 min). : ’ 36885767 

2130 Flash tf information. 


France-Culture 


SOIRÉE SPÉCIALE 

ÉLECTIONS 

LÉGISLATIVES 


Prerraertour 
(260 minX 


LA PRISON ■■ 

Film Otf Ingmar Bergman, avec Dori s 
5mflund 

(1948, N, WD, 80min). 6896201 

Un journaliste alcoolique veut 
écrire, pour un ami metteur en 
scène, le scénario d'un film sur 
f enfer dans la vie quotidienne 
en s’inspirant du cas d'une 
prostituée. Un climat 
extrêmement noir, et le début 
d'une recherche, qui va durer 
des années, sur l’existence de 
Dieu. 


SOIRÉE THÉMATIQUE; 

NOUVEAU DÉPART 
POUR NOS VIEUX JOURS 

Proposée par Ute Casper. 

214» Iina Braake fait sauter la banque 

Film de Bemhard Slntel, avec Lira Carstens, 
Flftz Rasp 0974, v f., 85 min). æS0Z74 

77.25 Personne âgée cherche maison idéale. 
Documentaire de Wolfgang Komihn 
(1997,60 min), 4818822 

Où habiter pour ses vieux jours ? 

2335 Bas un sou pour les héritiers. 

Les retraités américains et la passion du voyage, 
documentaire de Richard Cureon Smith et 
Russe! England (1996, 4S min}. 448496 

0.10 Avec la chaise, à la porte. 

Documenta be de Ftortan von Stetten 
(1997,15 min). 4593626 

035 Sim City, Arizona (USA). 

Documentaire d'Herbert Feü 

(1993, 50 min). 3348628 

Une ville pour les plus de cinquante-cinq 


L’AVENTURE, 

CEST L’AVENTURE ■ 

FÜm de Claude lelouch, 
avec Unotontura, Jacques Brel, 
Otaries Dentier 

(1971,135 mlnV 8220300 

Les Pieds nickelés 
du monde modemeAlne mise 
en scène burlesque et des 
acteurs sympathiques. 


LA SECONDA 
VOLTAH 

FimdeMimmoCalapresti.avec 
Valette SnmHWescW, Hanoi 
Moretti 

(1995,80min). 2161496 

Remarquable interprétation. 

2235 Flash d’inform a tion. 


2035 Lelbmps deladanse. 
Nadw Durât, chorégraphe ; 
Alberto Iglesias, comtwueur. 
pour tes spectacles de b 
Compagnie narinute de 
danse rf Espagne. . 

21.00 Atelier de création 
radiophonique. 
Uyacont£setrarefMês.par 
René (tâta et Kiye MOriet 
2235 Poésie sur partie. 

Mahmoud Darvdeh. 

7M5 Le Concert. Rodt.-7rid<y. 
Duos dair de mdt IJ» Les Nuta rie 
Prance-Cnitme (recCff i)k . 


France-Musique 


BELLE COMME 
LE DIABLE 

TBéfibn a de Patrice Gautier, avec 
jufta Son. Valérie SHHa 
(KX) min). 3000106 

Une jeune femme esf le témoin 
d’un crime commis par le fils 
d’un riche p ropriétaire. Attirée 
par fa fortune de ta famille, efle 
■échafaude un plan 
madiiavâique-. 


135 Musique graffiti. 

Magazine. J .5. Baril 
(25 min). 


1 .1 5 Metropolis (redhf, 60 min). 

2.15 La Lucarne : Aujourd'hui, nous 
constroisons une maison. 


U3 Best ofU» % nouveautés. 2J5 


Fan de. Magazine (redilfO- 240Thrba 
Magazine (redifT.). 305 Faites comme 
riiez vous. Magazine (redUT.X 3JÎ 
Bot forme. Magazine (rcdïff.). 4 JO 
Jazz 6. Magazine (60 min). 


Documentaire (redifT.,45 min). 


L’ÉQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magazine présenté - 
par Thierry Glanli. 

130 Tout est fini entre nous 
Film de Furio AngkMta 
(1995,80 min). 6383152 
Un journaliste qui voyage 
beaucoup et trompe so 
femme devient jbu de 
jalousie lorsque ceUe-d, 
lassée de ses infidélités, 
lui apprend qu’elle a un 
amant On a vite deviné 
de quoi il s’agit et le film 
est ennuyeux. 

230 Surprises (10 min). 


20L05 Voix souvenirs. 

Un Bony, soprano. 

21 J» T^bie d'écoute. 

2230 Transversales. 

1. Les Magiciens de la Terrer 
Œuvres traditionnelles de ■’ 
Colombie, Wxrugat-2. 
Dédier Piano solo et - 
variations (nouveau dbque et 
Concert le as mal 5 b 
Courait*, a La Rochelle). - 3. 
Chansons : Du grave au léger ; 
L» Caroline, par Germaine 
Monteur. La Ligne de Chance, 
par Marie-France. -4. Le jazz, 
probabtemenc; KJp Hanrwan, 
percussions et compositeur. 
U» Les Noit» de France-Musique. 


Radio-Classique 


2000 Soirée lyrique. 


' d Ttovatore, raiéra en niatre 
actes, de Verdi, par le Okeut 
« rorchestne de f Académie 
Ste-Cécüe de Rome, dir. 
CluSrJ, Pladdo Domingo 
(Mannco.le TTouvére), 
RnsaSnd PtoNright(Leonor>), 
Brigitte ftssbaender 


(Aücena), Giorgio Zancanaro 
(Le Comte de Luna). 

008 Les Nuits deRadto-dasmque. 


Ciné Cinémas 


2040 Le Cri du hibou ■ 

FBm de Claude Chabrol 
(1987,115 min). 8550019 
2235 Docteur Cÿdops ■ ■ 
Fihn d'Ernest 8. Schoedsack 
(1940, vzi- 70 min). 69687019 
23.45 Point Break ■ 

Film de Kativyn Bigeto*» 
(I99J, va. 120 min). 

16243187 


Canal Jimmy 


Festival 


1 9.05 Le Pavé du Gorille. 

Téléfilm de Roger Hante, 

avec tUrlm Afctoui 

(65 mte). 93969477 

2030 L’Homme 

aux semelles de vent : 
Arthur Rimbaud. 

TÉteJRm de Mait: Rivière. 

avec Laurent Malet 

Ole min). 50041090 


20.00 Sdnteld. Lep»ore(v4xL 
2030 Dream On (va). 

2130 Le Meilleur du pire. 

Magazine. 

2130 La Semaine sur ïimmy. 

Magazine. 

22JQD Ateolotely Fabulous. 
Peur (va). 

2230 Portrait. Magazine. 

22j 40 New Yoric Police Blues. 

Casse et cassettes (va). 
2325 Le Guide du parfait 
petit eriunerdeun 
2330 Spin Gty (va). 


Série Club 


1935 Hfehlandec 

L’homme perdu. 

20.45 La Famille Addams. 

Vive la princesse. 

21.15 Zéro un Londres. 

Unentecequl ra pporte. 

21.40 Sherlock Holmes. 

La huitième marche. 

22JJ5 Chasse au crime. 

L'homme i la ricaerice. 
2230 Code Quantum. 

Nuit magique. 

23.10 Les Aventures 

du jeune Indiana Jones. 

PSrfs, mai 1919. 

OJ» Mission impossible. 

uGalson. 


Disney Channel 

1 930 Thierry la Fronde. 
20.10 Zorro. 

2035 Richard Diamond. 
21 JB Les Monstres. 

2135 Honey West. 

22JJ5 Un vrai petit génie. 
23JS Sport Académie. 
2335 Art Attack OS mte). 


Eurosport 

1830 FootbaH En dtrecr. Festival 
espoirs de Toulon (Groupe A):' 
République tchèque - 
Ecns-Unis, a Sa! ntt-Ma xime 
(105 min). 3167274 

20.15 RJOtbafi. En diffère. 

Festival espoirs de Toulon 

(Groupe A): 

Cotombfe - Ecosse. 

22J» Athlétisme. 

2230 Voitures de tourisme. . 
Championnat aBemand de 
Super nmrisme. y manche. 

La course. 

23JW Tennis. En difwre 

Championnat du monde 

reste""* 

(Allemagne. 120 mlnL . 


Chaînes 

d’intomation 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 


Infor ma tion en continu, weg en 
soirée: 20JM World Report. 2230 
Best of Insight. 23 J» Eidy Prime. 
Z330Worid SpotL <L00 Vforid Vfcw. 
030 style wfri) Osa Ktendi. KM 
DSpUnnâtic Licence. UC Haiti» Mu- 
tas. 24» Prime News. 230 Global 
View. 32» IMPACT. 


2(L30 Le Combat de ma mite. Hlm de Tony BQ (1993, 
JW min). Avec Kathy Bâtes. Comédie dramatique. 

2230 Candynuo. Hta de Bernard Rose (1992, 100 rain). 
Avec Vhsima Madsen. ArntosOgue. 

OlOO La Mer à boire. F3m de Renato casndUni (1964, N., 
90 mm). AVfcGinaLoHobrigkla. Comédie dramatique. 


TMC 


Euronews 


Voyage 


JoonuRix toutes les denl-henres, 
avtsc, en soirée : 19Æ H1 Tfecb. 2005 
Euro 7. 2045 23.45. 0.15, 1.15 No 
Comment ZIJ5 Ait CoBecdOA Zl AS 
Euro FMrnm.22.15 Earozoran. ZL4S 
Media. 23.1 5.0 AS, M5 Sport. 


2035 Zone 
AVecSabh* 


FSiï» de Robert Enrico (1986, 115 min), 
a. Drame. 


Téva 


2030 et 2330 

L’Heure de partir. 
21 J» Suivez le gitide. 
2235 Oironique PoLae. 
23.00 Lacs d’Europe. 

Le lac Léman. 

2335 Les Ciés du luxe. . 


202» Djemflla, Houria, LeDe, 
femmes d’Algérie. 

2030 Téva débat Magazine. 
2035 L» Amours de Franz. 
Ballet «te Roland Petit 
Musique de Franz Schubert. 
Mise en scène de Dlric Sanden 
(75 mini. 506058951 

22.10 Pourvu que ce soit 

imefflle ■ 

Film de Mario MontaHI 
(1W5.110 min). 501905699 


Muzzik 

2T2» Dam) au Festival 
îmerceJtique 
de Lorient Cbnoen 
(45 min). T3212 

21 .45 Solo Tango. 

22.15 Le Journal de MuzzDt . 

2245 Concert de gala 

pour La Fenice. Concm 
enregistré irop*a comique» 
Paris, en mais 1997 (65 min). 

335458 


Journaux toutes les demi-heures, 
avec eo soirée : T9J5 et 1945. 0.15 
La Vie des idées. 1930 et 2230 Le 
Grand jounuL 20.12 L'Hebdo da 
monde. 2LTI En Pan 2000. 2139 Box 
Office. 2734 et 054 Mode. 2222 et 
2248 Photo bAdo. 2245 MuMné- 
dta. 2233 Anto. 2236 Découvertes. 
23.12 Police Justice. 2345 Décideurs. 


LES CODES DU CSA 
. O Accord parant*! 
souhaitable. 

A Accord parental 

indfcpmtaHawi 
interdit aux matin de 12 ans. 
□ PirftfieMfcftaoa 
interdît aux moins de IG ans. 


Los programme* complets de radio, 
da télévision et uns s él e cti on 
du cttri» et du sstaflite sont publiés 
chaque semaine dans notre supplément 
daté dtamnoha-lundL 
Signification des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
Tôlévision-Radïo-Multimédra ». 

■ On petit voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

M ■ Chef-d'œuvre ou classique. 

♦. Sous-titrage spécial pour (es sourds 

et lu malentendants. 
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aux compagnies de vérifier 
les réservoirs centraux d’un millier de 747 

Cathay Pacific suspend le vol de ses Airbus A 330 après des pannes dans un réacteur 


JOURS difficiles pour Boeiog.et 
Airbus, les deux premiers construc- 
teurs d’avions du monde. Dis mois 
après rexplosioo en vol d'un 747 de 
la compagnie TWA entre New-Yoric 
et Paris, ]e constructeur américain a 
annoncé dans un communiqué, le 
22 mai, qu’il allait recommander 
aux compagnies aériennes possé- 
dant le minier de 747 en service 
dans le monde d’en vérifier les ré- 
servoirs centraux. Cest dans cette 
partie de Favion que s’est produite 
F explosion, toujours inexpliquée, à 
Forigme de la tragédie du vol TWA 
800, qui avait fait 230 victimes le 
17 juillet 1996. Le premier avion- 
neur mondial indique que dix 
avions de ce modèle ont déjà été 
inspectés et que « rien d’anormal 
n’a été trouvé dans lés réservoirs».. 
«Mais, poursuit le communiqué, 
Boeing et PAdmirtistration fédérale 
de raviadon s'accordent à dire que. 
les Inspections seraient utiles pour 
donner des injbrmatiqnssupplérien- ‘ 
taires sur le système de carbura- 
tion». 

Le président du Bureau national 
pour la sécurité dans les transports 
(NTSB), James HaD, s’est fâkrité de 
cette recommandation, saluant un 
moyen « d'en savoir plus sur les 


sources potentielles i fincendie . dans 
le réservoir ». Cette décision appa- 
raît surtout comme ixn quasi- 
constat d’échec de la commission 
d’enquête sur le vol 800, qui a réus- 
si à localiser le Seu de l'explosion, 
.mais toujours pas ses causes. Son 
rapport final' doit être rendu cet 
été. • 

ATTERRISSAGE D'URGOfCE 
- Le principal concurrent de 
Boeing, le consortium européen 
Airbus, est lui aussi sous les feux de 
Factuafité pour cause de sécurité. 
La compagnie aérienne de Hong- 
kong, Cathay Pacific, et sa filiale 
Dragonair ont décidé de suspendre 
F activité de leur flotte de quinze 
Airbus A 330-300, vendredi 23 mai. 
la dérision a été prisé à la suite de 
Fattenissage d’urgence d’un A 330 
de Dragon air sur Faéroport de Su- 
bie Bay, aux Pbflrppines.après F ar- 
rêt d’un réacteur lors d’un vol 
Hongkong - Kota Kinabahi (Malai- 
sie). le réacteur en panne est tm 
llem 700, fabriqué par le motoriste 
britannique RoBs Royce. 

C’est le troisième incident 
constaté sur ce type d’appareil et 
de moteur dans les deux compa- 
gnies en moins de trois semaines. 


Mi-mai, un pilote de la compagnie 
avait du réafiser un arterTfagage sur 
un moteur à Bangkok, après que le 
même incident se sait produit sur 
un vol Hongkong Philippines, 
ayant forcé lé pilote à faire un re- 
tour d’urgence sur l’aéroport du 
territoire. Auparavant, Cathay 
. avait, par deux fols, rencontré lé 
même problème depuis novembre. 
Aussi, depuis le début de là se- 
maine, la compagnie de Hongkong 
avait, à la demande (te l’aviation ci- 
vile, révisé les routes aériennes des 
vols de ses Airbus 330-300, afin de 
les placer sur des trajectoires se si- 
tuant à moins d’une heure d’un aé- 
roport 

« Cela n’a pas mis en cause la sé- 
curité de nos passagers, tous nos 
avions étant conçus pour voler et at- 
terrir avec un seul moteur », avait 
précisé, mardi 20 mai, un porte-pa- 
role de Cathay Pacific. «Nous 
n’avons r encontr é ce problème que 
sur certains A 330-300. Cela s'est 
produit, semble-t-il, sur un nouveau 
composant du réacteur, et un défaut 
d'assemblage ou de qualité ne peut 
être exdu Jusqu'à complète inspec- 
tion.» 

Des ingénieurs de Rolls Royce et 
du constructeur de la «boîte de vi- 


tesses » du réacteur, Hispano Sui- 
za, ont été dépêchés à Hongkong. 
Us auraient localisé la source des 
pannes dans les roulements des 
boîtes de vitesse. « Nous avons 
trouvé une sobiBon, mais 3 faut la 
tester dans la durée et dans une pro- 
cédure standard avant qu'elle puisse 
être mise en application », explique 
le porte-parole de Cathay Padfic. 
La suspens on de ces 31 vols, Am* 
une région oh ie trafic aérien est 
particulièrement chargé, et où 
Hongkong est mie plate-forme im- 
portante pour l’ensemble de la 
zone, pourrait durer « de deux jouis 
à deux semaines », expEque-t-on 
chez Cathay Pacific La compagnie 
est un gros cBent d’Airbus Indus- 
tries. EBe possède dix-sept Airbus, 
et a passé six commandes fermes, 
dont une pour un seizième A 330- 
300. EDe a pris des options snr neuf 
autres A 330-300, livrables entre 
2000 et 2003 et affirme aujourd'hui 
ne pas souhaiter remettre en cause 
ses commandes. « C'est un pro- 
blème RoBs Royce et non un pro- 
blème Airbus», amdut la compa- 
gnie. 

Pascal GaBnier avec Valérie 
Brunsdrwig à Hongkong et VAFP 


Les taxis parisiens se convertissent à la publicité 


MÊME LES VÉNÉRABLES «cabs» londo- 
niens y avaient succombé. Depuis longtemps, les 
Aostin pataudes de la capitale anglaise sont ha- 
billées de pubErité, ayant suivi une mode qui a 
déjà séduit la plupart des compagnies de taxis 
dans le inonde. Cest au tour des taxis p arisiens 
d’être hélés par les annonceurs. A partir du hindi 
26 mai, la.compagnie aérienne américaine Uni- 
ted Animes à choisi' de renouveler Fexpérience 
d’affichage pubEdtaire qu’elle avait marée en . 
octobre 1996 stifSOÛ taxis parisiens (le Monde 
du 8 octobre 1996). Deux adhésifs collés sur les 
portes latfirales de^vâficules vont lin permettre 
de diffuser, pendant trois semaines, le numéro 
de téléphone de son central de réservations au- 
près des ftriàens. 

United AMines Teste, à ce jour, k seul annon- 
ceur à utiliser; en France, le taxi comme média 
pubBdtaire. Pour ses campagnes internationales. 

la com pag nie «i a riqmh longtemps 

expérimenté les vertus. En 1993, elle avait réqui- 
sitionné une flotte de taxis londoniens pour pro- 


mouvoir ses vois Londres- New York auprès des 
hommes d’ affai r e s. Ces véhicules, retenus à Tan- 
née, avaient été ponts en jaune et noir pour 
damier Fifluson graphique d’un rapprochement 
avec leurs homologues new-yorkais. United Air- 
Unes aurait consacré à cette opération d’enver- 
gure près de 40 % de son budget pubBdtaire. 

SUCCÈS DE CUTUOSIIË " 

:Eo France, la publicité sur taxis n’est-pas en- 
core entrée dans les mœurs. Même si Patrick 
Dupouy, le PDG d’Euro Tbxi Média, la société 
qur commercialise les espaces publicitaires de 
ptaaeures compagnies de taxis parisiens, affirme 
qiœ la première campagne a sukfté la curiosité : 
«'Lé carnet de commandes est plein jusqu'en sep-, 
tembre avec, déjà, des réservations pour la Coupe 
du monde dejbptban», se léjonit-iL En fait, le ré- 
gisses doit bataffler fouie pour imposer ce nou- 
veau support publicitaire : H faut obtenir les au- 
torisations préfectorales, négocier avec les 
sociétés de taxis - qui doivent efles-mêmes 


convaincre les chauffeurs - et séduire les 
a gpnçes de pubfidté. 

Cette forme de publicité présente des avan- 
tages qui hn permettent d’espérer des jours meil- 
leurs: son coût reste modeste (environ 
400 000 francs pour quinze jours) ; les chauffeurs 
deviennent dès intermédiaires efficaces pour 
« véhiculer la bonne parole » des marques ; en- 
fin, la distribution d’échantillons à Fimérieur de 
l’habitacle permet un contact direct entre le 
consommateur et le produit Mais, pour gagner 
ia bataille, Enro Tâ» Média devra encore mettre 
an point une politique tarifaire cohérente, tenant 
compte des fiais fixes spécifiques à ce média : la 
rétribution de la société de taxis 000 francs par 
voiture et par quinzaine), celle des chauffeurs 
(200 francs par campagne), la prise en charge de 
la fabrication et de la pose des affiches, fl restera 
enfin le principal : mesurer l'impact de ce nouvel 
affichage roulant 

Florence Amalou 


Greenpeace 
accuse le préfet 
de la Manche 


de négligence 

L’ACCÈS à la. plage des Mouli- 
nets, traversée par une canalisation 
radioactive issue de F usine de re- 
traitement nucléaire de la Hague, 
émergée lors des grandes marées, 
n’a toujours pas été interdit par le 
préfet de la Manche, alors que. 
cette mesure était recommandée 
par l’Office de protection des 
rayonnements ionisants (OPRI), a 
^ affirmé Greenpeace France, jeudi 
22 mai. Plus de deux mois après 
que des mesures effectuées auprès 
de la conduite ont montré des ni- 
veaux d’irradiation atteignant 3 OCX) 
fois le « bruit de fond» radioactif 
de la région (Le Monde du 14 mars), 
la plage a fait l'objet d’un ample 
balisage, a regretté Roland Masse, 
directeur deFOPRI. 

Victor Couvert, préfet de la 
Manche, a formellement démenti 
les affirmations de Greenpeace, as- 
surant n'avoir reçu aucun courrier 
de l’OpRI « ayant la teneur allé- 
guée ». L'OPRf a cependant confir- 
mé sa recommandation, qui aurait 
été formulée par téléphone, dès le 
mois de mare auprès du préfet par 
un responsable de l'Office. Une 
lettre officielle avait d’autre part 
été transmise à la Cogema, Fexploi- 
tant de l’usine de retraitement La 
^ Direction de sûreté des installa- 
tions nucléaires (DSIN) a . re- 
commandé le détartrage de la ca- 
nalisation et la pose d’une chape de 
béton afin démettre fin au « risque 
potentiel inacceptable d'irradiation 
du public ». Vendredi 23 mai. F anse 
des Mûulmets était toujours acces- 
sible au pubfic - (AFB) 



itique le dénouement 
otages au Pérou 


.BOGOTA 

die notre correspondante 

En visite dans la capitale de la 
Colombie, le président du Comité 
international de ta Croix-Roûge 
(CICR), Cometio Sommaruga, a 
rencontré cette semaine à Bogota 
le président Emesto Sànrper, les 
ministres de la défense, dé la jus- 
tice, des affaires étrangères et de 
rintérieui; ainsi que le chef des ar- 
mées. . 

Coïncidence : M. Sommaruga 
est arrivé au moment où le gou- 
vernement colombien ordonnait 
la démilitarisation d’une large 
zone du département de Caqueta, 
dans le sud du pays, accédant ain- 
si pour la première fois aux exi- 
gences des Forces années révolu- 
tionnaires colombiennes (F ARC, 
un des plus importants mouve- 
ments de guérilla), qui retiennent 
prisonniers soixante-dix soldats, 
dont soixante le sont depuis déjà 
neuf mois et dix depuis cinq mois. 

«PRBM1ERPAS» 

Lors d’une rencontre avec la 
presse internationale, vendredi 
23 mai, M. Sommaruga a. affirmé 
qu’3 « voyait avec optimisme révo- 
lution de la situation et que certains 
signaux permettaient d’espérer 
qu'au-àelà de la simple libération 
des soldats, U pourrait y avoir un 
premier pas vers un processus de 
paix». Le président du OCR a ex- 
primé sa préoccupation devant 
l’augmentation spectaculaire du 
nombre de personnes déplacées 
par la violence, n a souligné le 
rôle des groupes paramilitaires 
dans cette escalade interne et fait 
remarquer que, compte tenu de 
■l'ampleur du conflit, les effectifs 
du CICR en Colombie avaient été 
multipliés par dix en dix ans. 


Dans un entretien accordé au 
Monde, Comelio Sommaruga a 
exprimé la position de son orga- 
nisation sur le dénouement de la 
prise d’otages de la résidence de 
F ambassadeur du Japon au Pérou 
qui s’était soldée, à Lima, le 
22 avril, après Tintervention de 
Parmée péruvienne, par dix-sept 
tués: les quatorze membres du 
mouvement révolutionnaire Tü- 
par Amaru (MRTA) auteur de la 
prise d’otages, deux militaires et 
un otage. 

M. Sommaruga a affirmé que 
«si soixante et onze des soixante- 
douze otages restants avaient pu 
être récupérés sains et saufs, c'était 
en grande partie grâce au travail 
du OCR et de ses associés tout au 
long des cent vingt-sept jours de la 
prise d’otages ». 

B a aussi tenu à exprimer «sa 
sympathie aux familles des dix-sept 
personnes qui ont trouvé la mort 
dons l’opération » et déploré l'ex- 
pulsion du Pérou de son délégué, 
M. Schaerer, qui, dit-il, «a eu un 
comportement correct et n'a fait 
qu’accomplir son travail puisque 
sa tâche était d’être en contact 
constant avec les membres du 
META». 

Le gouvernement péruvien n'a 
toujours pas donné d’explication 
officielle à cette expulsion. 11 a 
simplement été mentionné dans 
la presse que les autorités soup- 
çonnaient M. Schaerer de sympa- 
thies pour les membres du MRTA. 
M. Sommaruga a affirmé qu'il ne 
pensait pas que des micros soient 
entrés dans la résidence de l’am- 
bassadeur du Japon par le biais de 
délégués du CICR, puisque «des 


contrôles étaient réalisés à l’entrée 
comme à la sortie de la résidence 
par les deux parties et que bien 
d'autres personnes sont entrées 
dans l’ambassade ». 

praomrt 

Pour le OCR, la priorité au- 
jourd’hui est de réussir à re- 
prendre les visites aux détenus de 
haute sécurité - environ trois 
ntiBe - des prisons péruviennes. 
L’accord qui les autorisait depuis 
1980 avait été suspendu le 17 dé- 
cembre 1996, jour de la prise 
d’otages. «Pour l’instant, nous 
n’avons reçu aucune réponse posi- 
tive quant à la reprise de notre tra- 
vail dans les prisons », a déclaré 
M. Sommaruga, qui souligne : 
« Cest une priorité, fai proposé au 
président Fujimori de le rencontrer 
pour en discuter, et j’attends sa ré- 
ponse.» 

Par ailleurs, sur les raisons de 
l’intervention de l’armée péru- 
vienne et sur Fexistence de solu- 
tions alternatives, le président du 
CICR a répondu : « Oui, r7 y avait 
d’autres possibilités, et nous avons 
travaillé dans ce sens, notamment 
sur l’aspect de l’évacuation des 
preneurs d’otages vers un autre 
pays.» 

Et il conclut : « Nous ne pouvons 
faire de spéculations sur ce qui 
s’est passé, mais si ce que rapporte 
la presse, d'après les témoignages 
des otages, est vrai [notamment 
sur l’exécution de certains 
membres du commando du 
MRTA qui se rendaient), ce serait 
très grave. » 

Arme Proenza 


Les gaietés de l'escadre 


par Pierre Georges 

AU LEVER des couleurs ce jour, 
un petit mot d’un vice-amiral 
d’escadre. Ce n’est pas rien tout 
de même, un vice- amiral d’es- 
cadre. Nos respects du matin, 
amiral ! 

Donc, cet officier supérieur 
monte, fort civilement, sur le 
pont Ayant lu une chronique ré- 
cente consacrée aux malheurs 
amoureux d'une femme püote de 
FUS Force, le vice-amiral entend 
défendre préventivement la ma- 
rine française. «Je tiens à vous ras- 
surer en ce qui nous concerne. Ce 
b'eutenant n’aurait été sanctionné 
que si le “déUt" avait eu lieu à 
bord». Avant de préciser, un peu 
gaillard : «Au même titre d'ailleurs 
que ceux se référant à une certaine 
tradition maritime, en principe dis- 
parue . et que la morale réprou- 
vait.» Et de coudoie :« La fémini- 
sation des armées se traduit bien 
évidemment par une certaine fra- 
tenusetiion-. d’armes ", mas eBe ne 
met pas en péril le dispositif de dé- 
fense. Nous sommes et restons la- 
tins !» 

Tbuché, coulé ! La belle flotte 
que la nôtre ! L’escadre s’amuse. 
Et les recrues y chantent, sur un 
air bien connu, c’est nous les filles 
de la marine. Latins nous 
sommes. Latins nous resterons, 
en effet. Et la France sera bien 
gard ée . 

En attendant, cela ne s’arrange 
pas vraiment pour le lieutenant 
Kelly Flinn de FUS Air Force. 
Après avoir tourné leur casquette 
dans tous les sens, mesisé la vi- 
tesse du vent et Fimpopularité de 
leur fureur répressive, les officiers 
généraux américain* en sont arri- 
vés à F urgence d’un repli en bon 
ordre. Plus question de cour mar- 
tiale pour ia fautive amoureuse. 
Mais plus question non {dus de pi- 
loter un B-52. Le Beutenant KeDy 


est admise à faire valoir ses droits 
à la retraite. Ce qui, à vingt-six 
ans, devrait hn laisser des loisirs. 

Le pire, amiral - pardonnez 
cette familiarité -, c’est qu’au 
journal fl s’est trouvé une femme 
pour venir, règlement-règlement, 
affirmer que FUS Air Force avait 
raison. Non pas parce que le Beu- 
tenant Kelly avait aimé. Maïs 
parce qu’elle avait menti. Et qu’en 
conséquence on ne saurait rai- 
sonnablement confier un B-52 à 
une menteuse. La belle affaire > 
Mentir sur ses amours n’est pas 
mentir. Cest aimer. Sans pilote, ni 
cbefl 

Au lever encore - et avant que 
d’aller demain voter d’une veux 
qui pèse enfin son poids, 
1131 francs de devoir civique et 
de bonne conscience -, fl convient 
de mettre un peu d’ordre dans le 
suivi des informations. H y a quel- 
que temps, un samedi, on pariait 
ici des aventures d’Humphrey, 
chat du 10 Downing Street L’ani- 
mal avait vécu au mieux Falter- 
nance du pouvoir. Choyé sous 
John Major, Humphrey le reste- 
rait sousTOny Blair. Conservatrice 
ou travailliste, la soupe s’annon- 
çait bonne. 

Hélas, rapporte Le Nouvel Ob- 
servateur, Humphrey, le cohabi- 
tant permanent, vient de 
commettre un acte odieux, 
presque de lèse-majesté. Le gros 
matou noir et blanc, auquel son 
statut de Premier chat a fini par 
tourner les sens, est parti en 
chasse. Dans les jardins de Saint 
James Pari:, face au palais de Buc- 
kingham, fl s’est offert un cane- 
ton. Et un caneton de sang royal 
Des témoins, des preuves, 
existent. Le crime est avéré. Pre- 
mier accroc sanglant à l’admi- 
rable, universelle et blanche tu- 
nique travaflfiste! 


Le Musée du Louvre toujours fermé 

LA GRÈVE des gardiens de nuit du Musée du Louvre a été reconduite, 
vendredi 23 mai, pour une durée « indéterminée ». Ceux-ci bloquent les 
accès du musée. Selon l'intersyndicale, plusieurs agents de surveillance 
de jour se sont joints aux gardiens de nuit Ceux-ci protestent contre « la 
décision de kt direction de supprimer certains congés». La direction in- 
dique avoir accédé à certaines revendications des grévistes, mais re- 
connaît quV une pomme de discorde » demeure eu ce qui concerne Foc- 
troi de jours de congés supplémentaires. 

■ALGÉRIE: an moins sept personnes ont été tuées, vendredi 23 mai, 
à F aube et 12 autres blessées, selon un bilan officiel, par Fexptosdou de 
deux voitures piégées à Ttemcen (400 km au sud-ouest d’Alger), contre 
un hôtel abritant des membres de la commission de surveillance des lé- 
gislatives, et dans im quartier de maisons doses. Les autorités ont rapide- 
ment riposte en annonçant que les forces de sécurité avaient tué 27 isla- 
mistes armés ces derniers purs à Alger et à Pinlérienr du pays. - (AFP.) 
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Histoire d'une dissolution, 
récits de six semaines de campagne, 
les enjeux, les candidats, les programmes, 
et îes résultats des 577 circonscriptions 


Tirage du Monde daté samedi 24 mal 1997 : 480 161 exemplaires. 1 


Une publradion de réference, 150 pages, 45 F 
c résen’ef chez vrire mwrtendde jcwnoiK 
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Il juin 
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je souhaite recevoir I 1 ex de la brochure législatives 97 

Prix unitaire : 45 F (hais de port compris) 
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□ G-joint mon réalemenl par chèque bancaire ou postal. 

Bon de commande à retourner à : Boutique Le Mo ;ae. 
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Dimanche, 

la soirée électorale de TF1 
sera l'occasion de notre 
premier passage à la télévision 

f Et ce n'est donc pas sans une certaine émotion, 

même si c'est en bas à gauche de l'écran 1 # 
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Leader mondial de 1 Informatique en Réseau, Sun Microsystems n’est jamais passé à la télévision en France. Dimanche soir, cette lacune 

sera comblée : TFI a choisi Sun Microsystems pour être son partenaire informatique tout au long des deux soirées électorales. Il était 

temps de faire connaissance. Créé en 1982 dans la Silicon Valley, Sun Microsystems commercialise des solutions, des technologies et 

des services destinés à l’informatique des entreprises. La société emploie plus de 20 000 personnes dans le monde pour un chiffre 

d affaires supérieur à 8 milliards de dollars, dont la moitié réalisée hors des Etats-Unis. Créateur de Java, Sun Microsystems est reconnu 

aujourd hui comme 1 un des constructeurs les plus aptes à déployer les serveurs Intranet des entreprises - , y 

plus de 100 000 systèmes Sun sont déjà installés en France. Aussi, comme on le fait lors des soirées iWi 

exceptionnelles à la télévision, nous voudrions ici remercier les entreprises qui nous' ont fait %/w/t m/ 

^ t microsystems 

confiance : sans elles, Sun Microsystems ne serait jamais devenu leader mondial. # http://www.sun.fr constructeur informatique 
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